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Scarabaeoidea. 
FAMILLES. 


Antennes à Â® article (scape) cilié ou frangé, soit en arrière, 
soit en avant; leur massue unilatérale, dirigée en de- 
dans par rapport à l'axe du funicule (1). Tibias anté- 
rieurs plus ou moins dentés au côté externe, aptes à 
fouir (?). Palpes maxillaires moins longs que les antennes. 

— Insectes terrestres Scarabaeidae. 
Antennes à 1° article entièrement glabre; leur massue dans | 
l’axe du funicule. Tibias antérieurs sans dents au côté 
externe et impropres à fouir; pattes postérieures ambu- 
latoires ou natatoires. Palpes maxillaires souvent plus 
longs que les antennes. — Insectes pour la plupart 


aquatiques Hydrophilidae (3). 


FaAmiILzE SGARABAEIDAE 


Lacordaire, Genera des Coléoptères, IIL — Mulsant, Hist. nat. des 1 


Col. de France, Lamellicornes-Pectinicornes, ed. 1 (1842); ed. 2 
(1871). — Erichson, Naturg. Ins. Deutschl., IT, pp. 552-800 (1847) 
et 801-950 (1848). — Gemm. et Harold, Cat. Coleopt., IV. — 


Reitter, Bestimm.-Tabellen, fasc. 24, 38, 50 et 51. — Id., Fauna 


german., Il, p. 298, tab. 68-77. 


Bioz. : De Haan (larves et nymphes) in N. Ann. Mus., IV, p. 125, ‘4 


tab. 1-10 (1836). — Erichson (larves et nymphes), loc. cit., 
pp. 599-561. — Schiodte (id.) in Naturh. Tidsskr., Copenhague, 


IX (1874), tab. — Perris (larves) in Ann. Soc. linn. Lyon [1875], “4 


p. 356 [sep. : Larves de Coléoptères, p. 98]. — Bibliographie : 


Rupertsberger, Biol. Käf. Europ., pp. 142-152, et Biol. Literatur, | 


pp. 446-155. 


(1) Cette disposition de la massue ne se retrouve guère que chez quelques 
ep 4 de Bostrychidae, notamment Sinoxylon Duft. (voir Ann. Soc. ent. 
. [1906], p. 468, fig. 11) et chez les Scolytidae du genre PRISES x. 


a 


(2) Chez les mâles de quelques Rhizotrogini (par exemple chez les Anoxia) 


à 


et de divers Cetoniini, les tibias antérieurs ne présentent plus qu’une seule À 


dent qui occupe l'angle apical externe. 


(3) Famille déjà traitée dans le tome I°" de cette Faune, volume aujourd'hui Ÿ 
bien arriéré. Actuellement le meilleur travail sur les Hydrophilidae d'Eu- 


rope est celui de Ganglbauer, Die Käf. von Mitteleuropa, IV, pp. 141-286, 






































Scarabaeidue. 3 


_ Les Scarabaeidae constituent, parmi les Coléoptères, l’une des 
familles les mieux limitées, les plus homogènes (!) et les plus nom- 
breuses. Ce sont également les plus développés de tous et les plus 
intéressants au point de vue biologique, si lon considère les mœurs 
de certains genres coprophages et la perfection de leurs instincts. 

_ Leur vie évolutive est parfois très longue, notamment chez les Rhi- 
_ Zotrogini où elle peut durer plusieurs années (2). Les larves vivent 
toujours enterrées (?), soit dans le sol ou le terreau des vieux arbres, 

soit dans le bois mort et friable, mais aucune d'elles n’est véritablement 

- endophyte; elles se nourrissent presque toutes de matières végétales 

» soit vivantes, et principalement de radicelles, soit mortes ou transfor- 

* mées : débris ligneux, fumiers ou excréments d’herbivores (*). Par une 

exception bien remarquable, les larves du genre Trox ne se nourris- 

. sent que de matières animales desséchées. 

… A l’état parfait, le régime de l’insecte est souvent assez différent; 

» c’est ainsi que les genres à larves rhizophages deviennent phyllo- 

phages ou floricoles, et que d’autres, les Cetoniini par exemple, qui se 

- gorgent de fumier ou de terreau à l’état de larves, recherchent avi- 

… dement toutes les matières sucrées d’origine végétale. 


4 TRIBUS. 


… 1. Massue terminale des antennes composée d'articles disposés 
en dents de peigne et ordinairement non mobiles. Ventre 
seulement de 5 sternites apparents (°). Menton grand. 
Ongles de chaque tarse égaux et simples (6)... I. Lucanini. 


3 

; 

k (1) L'homogénéité est aussi frappante chez les larves que chez les insectes 
» parfaits. 

- (2) Chez les Geotrypini, d'après H. Fabre, c'est au contraire l'insecte par- 
… fait qui peut survivre à sa progéniture. 

—_ (3) Il y a corrélation entre cette existence souterraine et la structure des 
… pattes antérieures de l'adulte qui sont dentées extérieurement, au moins 






—. (4) Les larves des Scarabaeini sont approvisionnées d'avance par les pa- 
…rents ou tout au moins par la mère, qui pétrit une forte pilule stercorale, la 
dispose au fond de son trou, y insère un œuf unique et veille souvent elle- 
—… même à la sécurité de sa progéniture (voir H. Fabre, Souven. entom., V). 

L (5) Par exception, le ventre présente chez les ALES des Systenocerus un 

6° sternite apical, bien plus court que le 5e. 

À (6) Entre les ongles ou au-dessous d'eux, se voit souvent une sorte de 
“we chitineux (paronychium) ordinairement terminé par des soies diver- 












LA Scarabaeoidea. 


— Massue terminale des antennes composée d'articles mo- 
biles, s’ouvrant en éventail ou autrement 


2. Massue des antennes revêtue (au moins sur la face externe 
de son dernier article) d’un tissu ras très serré, mat et 
cendré. Ongles de chaque tarse simples et égaux ({)... 


Massue des antennes glabre ou seulement avec de petits 
poils très espacés. Pygidium grandement découvert... 


3. Ventre au moins de 6 sternites apparents 


— Ventre au plus de à sternites apparents. Fémurs anté- 
rieurs plus larges que les intermédiaires et recevant les 
tibias dans la contraction. Épipleures s’étendant hori- 
zontalement jusqu’à l'extrémité des élytres. Pygidium 
non découvert IT. Trogini. 


&. Tibias postérieurs avec un seul éperon à leur angle apical 
interne. Ecusson souvent nul ou rudimentaire. Pygidium 4 
grandement découvert..,.:............. UT. Scarabaeini. 


Tibias postérieurs avec deux éperons à leur angle apical 
interne. Ecusson normal. Pygidium découvert ou non. 


Bord externe des tibias antérieurs avec deux ou trois 
grandes dents, précédées ou non de fines crénelures. 
Antennes de 9 ou 10 articles seulement. Ventre non mo- 


Bord externe des tibias antérieurs multidenté. Antennes 
de 41 articles. Ventre susceptible d’un mouvement pro- 
pre. Labre horizontal VI. Geotrypini. 4 


. Mandibules totalement ou presque totalement recouvertes È 
par l’épistome. Antennes de 9 articles IV. Aphodiini.. 


Mandibules découvertes, visibles de haut. Antennes de ; 
ie articles V. ns 


gentes ou en pinceau. Chez certains Lucanides et Oryctides, cet appendice est” 
assez développé pour que d'anciens auteurs l'aient considéré comme! un. 
« troisième ongle »! À 

(1) Chez quelques petits genres sabulicoles du groupe des Aphodüini ( Rhys- 
semus, Aegialia, etc.), les ongles postérieurs sont extrêmement courts et 
ténus, presque sétuliformes; ils sont aussi très réduits chez certains Scara- | 
baeus, notamment le S. sacer L. 5 

Chez un insecte très aberrant, Chaetonyx robustus Schaum, les ongles 
sont nuls, en même temps que les yeux sont atrophiés. 































Scarabaeidae. 


… 7. Tibias postérieurs munis de 2 éperons. Tarses postérieurs 
“0 terminés chacun par 2 ongles (1}.....,.7: 404.01. 8. 


 — Tibias postérieurs sans éperons. Tarses postérieurs ter- 
À minés par un ongle unique, grand et falciforme, parfois 
* fendu dans son épaisseur. 6° sternite nu, exserte ou 
1 ee RARE PR A PE A ARS ET XI. Hopliini. 


8. Éperons des tibias postérieurs insérés l’un près de l’autre, 
à l’angle apical interne. Hanches postérieures en forme 


HOPANIS QUAGTADSUAITE, Lace URI 9. 
— Éperons des tibias postérieurs très distants, l’un au côté 
4 interne, l’autre au côté externe. Hanches postérieures 
2. en forme de grande plaque subtriangulaire et recouvrant 
4 ROAD QU MONTE AS ER A end pi IX. Sericini. 
9. Tarses postérieurs à ongles égaux, tous deux fixes...... 10. 


— Tarses postérieurs à ongles indépendants, généralement 
inégaux ; l’ongle externe susceptible de se rabattre con- 
tre le 5° article, qui présente, en dessous, une petite 
saillie spiniforme ou un cran d'arrêt. Dernier sternite 
séparé du pénultième par une bande étroite et polie, 
MAO IAURAÎTER SERA ETUI ani. A X. Rutelini. 


plus 


de. . 


» 10. 1° sternites nullement soudés sur la ligne médiane du 
| ventre. Ongles des tarses intermédiaires sans dent..... 414. 


* — 1% sternites plus ou moins soudés sur la ligne médiane du 
| ventre, Ongles des tarses intermédiaires presque tou- 
if jours avec une dent basale ou médiane {?)...:........ 
OT Re HE ET SEERS VII. Rhizotrogini, 


d 


- 11. Antennes insérées sous le canthus oculaire. Mandibules 
ê dépassant l’épistome et visibles de chaque côté. Hanches 
Be antérieures fortement transverses........... VIL. Oryctini. 


k 


…_ — Antennes insérées devant le canthus oculaire. Mandibules 
k , totalement recouvertes par l’épistome. Hanches anté- 

4 HOUTOS COLIS PER Ces AN NL XII. Cetoniini. 
k 
FA (1) Par exception, le genre Callicnemis n'a qu'un seul ongle aux tarses 
postérieurs et cet ongle est extrêmement petit et bien plus court que les 
2 soies terminales qui le surmontent. 

D; (2) La dent des ongles, déjà peu prononcée chez certains Rhizotrogus 


Scarabaeoidea. 


I. Trisu Lucanini 


Catalogue : G. van Roon, Col. Cat. (Junk), fasc. 8 (1910). — Syn- 3 
opsis (espèces paléarct.) : Reitter, Best.-Tab. [24], p. 4. 

Bio. : cî. Rupertsberger, Biol. Käf., p. 142, et Biol. Liter., p. 146. 
— Mélise in Ann. Soc. ent. Belg., XXIV, pp. 41-54 (1880). — 
Xambeu in Assoc. franç. Av. Sc., Ajaccio, [1901], part. 2, pp. 988-. 
614. 


La tribu des Lucanini, qui n’est représentée en France que par 
6 espèces qui sont les types d'autant de genres très distincts, com- M 
prend environ 750 espèces; elle est surtout nombreuse en Asie et en 
Malaisie et forme un ensemble très naturel et remarquable à tous « 
égards. \ 


GENRES FRANÇAIS 


1. Insectes très oblongs ou aliongés. Élytres sans mouchetures 
veloutées. Prothorax dégagé des élytres en arrière. Base 
du pronotum rebordée. Prosternum tronqué en avant, 
Bord postérieur des sternites non festonné 


— Insecte subhémisphérique. Élytres avec des séries de mou- 
chetures veloutées (1). Prothorax ajusté à la base des 
élytres. Base du pronotum sans rebord. Prosternum sail- 
lant en avant en Îorme de mentonnière à bord crénelé. 
Ventre vermiculé longitudinalement; sternites 2-4 fes- 
tonnés à leur bord postérieur * Aesalus F. (2). : 


2. Hanches antérieures séparées par une saillie prosternale 
assez large. Antennes coudées; scape presque aussi 
long que le reste de l'antenne; celle-ci se terminant soit 
graduellement en massue, soit en massue brusque de 
4 articles 


— Hanches antérieures contiguës ou linéairement séparées. An- 


(1) La forme générale de l’insecte et la vestiture des élytres peuvent être 
Comparées à celles du genre Nosodendron Latr. J 

(2) L'unique espèce européenne, 4. scarabaeoides Panz., creuse ses galeries » 
dans les souches de chêne. Elle se trouve notamment dise les forêts de la : 
France centrale. ‘4 

Les autres 4esalus, au nombre de six, sont répartis entre l'Arménie russe, 
le Japon et l'Amérique centrale. à 








Scarabaeidae. — Lucanus. 
































tennes non coudées; scape moins long que le reste de 
l’antenne; celle-ci terminée par une massue brusque et 
R HO arHbles SOUCIOnts Ce Re AT A Ne ». 


3. Yeux plus ou moins protégés en avant par un prolonge- 
F ment [canthus] des joues. Bord antérieur de l’épistome 
tronqué ou prolongé au milieu. Menton transversal.... 4. 


— Yeux totalement à découvert. Bord antérieur de l’épistome 
4 échancré au milieu. Menton en segment de cercle. Co- 
loration souvent métallique....... 3. Systenocerus Weise. 


- 4. Canthus des joues ne dépassant pas le milieu de l’œil. Labre 
défléchi. Face inférieure du 5° article des tarses feutrée 
ou ciliée longitudinalement jusqu’à la mèche soyeuse 
HUISDEO CCE TeX TOILE ST Abe 1. Lucanus Scop. 


— Canthus des joues dépassant fortement le milieu de l’œil. 
Labre presque horizontal. Face inférieure du 5° article 
des tarses glabre jusqu’à la mèche antéapicale........ 
LPS Ro CPR AT AA Ca er 2. Dorcus Mc Leay. 


9. Gorge sans saillie rousse dirigée vers le menton. Tête sans 
corne. Pronotum sans excavation ni impression à l’a- 
TEE M AT RAA IPN RE OR EN ER * Ceruchus Mc Leay (1). 


_— Gorge avec une grosse saillie rousse et polie dirigée vers le 
menton. Tête avec une corne. Pronotum largement ex- 
cavé ou seulement biimpressionné à l’avant........... 

4. Sinodendron Fabr, 


À. Genre Lucanus Scop. 


Scopoli, 1763, Entom. carniol., p. 1. 
Syn. Platycerus Müll., 1764; — Geoffr., 1785. 


Notes : Kraatz in Berlin. ent. Zeitschr. [1860], p. 68, 265 et 273, 
… tab.7. — Planet, Essai monogr., I, p. 30; IE, p. 106. — Reitter, 
| (1) L'unique espèce européenne, C. chrysomelinus Hochenw., 1785 (piceus 

Bonsd., 1785) se trouve en été dans le bois décomposé des vieux sapins abat- 
où tus et des hêtres (Muls., ed. 2, Pectinic., p. 33). Elle est propre aux régions 
… froides ou alpines et ne se trouve, en France, que dans le massif de la 
Grande-Chartreuse. 

Il n’y a pas à tenir compte d’une indication insérée par Fauvel (Annuaire 
= pour 1878, p. 87) et relative à la capture d’un « Ceruchus » à S'-Denis-en- 
“ Val près d'Orléans. 
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Scarabaeoidea. 


Best.-Tab. [24], p. 5. — Catalogue: Boileau in Ann. Soc. ent. 
Fr. [1898], p: 406. 


Le genre Lucanus est propre à l'hémisphère nord et compte une 
cinquantaine d’espèces (!), toutes de grande taille ct généralement de 
couleur châtain. 

Les mâles, toujours notablement différents des femelles, sont carac- 
térisés par le développement que prennent diverses parties de la tête 
et surtout les mandibules qui se transforment, chez la plupart des es- 
pèces, en une ramure des plus variables, mais souvent hors de propor- 
tions avec le reste du corps. 


1. L. cervus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 353; — Muls., 
Lamell., ed. 4, p. 585. — Er., Naturg. IT, p. 936 ; — Planet, Essai 
monogr., I, tab. 5-6. — var. G' (minor) capra O1., 1789 (dorcas 
Panz., 1798, microcephalus Muls., 1842, capreolus + Fuessly, 1775); 

.— Planet, |. c., tab. 7. 


Bios. : cf. Rupertsberger, Biol. Käf., p. 145, et Biol. Liter. p. 146. — 
Add. : Xambeu (larve et nymphe) in Assoc. franc. Av. Sc., Ajaccio 
[19014], part. 2, p. 604. 


Tête, prothorax, écusson et pattes noirs; élytres variant du brun 
noirâtre au châtain rougeâtre. Épipleures pubescents. Peigne an- 
tennaire de 4 articles chez letype (2). — o' Tête aussi large ou plus 
large que le prothorax, formant une sorte de plate-forme à angles 
antérieurs aigus et dont les côtés sont bordés, chez les grands in- 
dividus, d’une arête qui se recourbe transversalement au bord pos- 
térieur, en forme de crête, ou s’efface complètement chez les plus 
petits individus (forme capra-microcephalus). Mandibules d’un brun 
rougeâtre, plus longues que la tête et de développement extrême- 


(1) En y comprenant les genres Pseudolucanus Hope et Hexarthrius 
Hope, dont les caractères sont insuffisants. 

(2) Ce peigne est très exceptionnellement réduit à 3 articles. Il compte 
5 articles dans la var. pentaphyllus Reïche, qui est surtout du Midi et 
de l'Est, et 6 articles dans la race {urcicus Sturm et autres formes orien- 
tales. 

En 1839, Mulsant a décrit, sous le nom d'Hexaphyllus Pontbrianti, un 
mâle de Lucane très aberrant : ses mandibules sont en forme de faucille et 
n'ont qu’une seule dent, située au milieu du bord interne; en outre, les 
angles antérieurs de la tête sont « écointés » et la massue antennaire est de 
6 articles. Le {ype unique (actuellement au collège de St-Chamond) est censé 
provenir des environs de Lyon. 



































Scarabaeidae. — Dorcus. 9 


* ment variable (1), armées au côté interne de petites dents en forme 
__ de créneaux, suivies d’une forte dent aiguë, et presque toujours 
: terminées en fourche; pronotum finement ruguleux et subpubes- 
n cent; élytres alutacés, d'aspect huileux, leurs angles huméraux 
» terminés en pointe; antennes, palpes et pattes antérieures très 
allongés; long. (mandibules comprises) 30-75 mill. — © Tête moins 
- large que le prothorax, très rugueuse; mandibules noires, moins 
longues que la tête; prothorax glabre, ponctué surtout latérale- 
ment; élytres assez luisants, leurs épaules sans pointe accusée ; 
- antennes, palpes et pattes de longueur normale; long. 25-40 mill. 


» Bois, parcs et bouquets d'arbres. L’insecte se développe dans lau- 
… bier honn des vieilles souches de chêne et de châtaignier, très 
* rarement dans les saules et d’autres arbres non résineux; les mâles, 
cachés tout le jour, volent par les soirées chaudes, surtout en juin. 

Tout le bassin de la Seine (2). 


| Presque toute l’Europe, depuis la Suède méridionale et la Grande- 
- Bretagne jusqu’au Portugal, à la chaîne des Alpes et en Grèce: aussi 
- en Asie Mineure et au moins jusqu'aux montagnes de la Haute-Syrie 
+ (race syriacus * Planet). 


= 


2. Genre Borcus M: L. 


Mac Leay, 1819, Horae ent., [, p. 111; — ïid., Annul. javan. 
(ed. Lequien), p. 24. 


| Synopsis : Reitter, Best.-Tab. [24], p. 7. 
“à 


… Dans ses limites actuelles, le genre Dorcus compte seulement une 
L vingtaine d'espèces, toutes de l'hémisphère nord (3). 


_ (1) Le développement des mandibules et de la tête est proportionnel à la 
- taille des individus. 
“ La série de figures du L. cervus publiée par L. Planet (Essai monogr., 
» (1897), tab. 5-13, et II (1898), fig. 56-71) permet de se rendre un compte cu 
. de la variabilité des mâles. 

(2) Le mâle y est connu sous le nom vulgaire de cerf-volant. 
_ (3) Le D. musimon Gené existe en Sardaigne, en Algérie et en Tunisie, 
Ê ais ne se trouve ni en PORTE ni en Provence, quoi qu’en disent Mulsant et 
| Abeille de Perrin. 
‘4 Le D. oblongus Charp., décrit Comme des Pyrénées, est de l’Amérique du 
L Nord et synonyme de D. parallelus Say. Le D. caucasicus Ganglb. est de 
| Californie. : 


L'ofst de 


10 Scarabaeoidea. 


Le dimorphisme sexuel est plus ou moins accusé suivant les espèces 


et les petits mâles ont tendance à prendre la même forme de REOIRORE ee 


et la même sculpture dorsale que les femelles. 
1. D. parallelepipedus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 354; 


— Muls., Lamell., ed, 4, p. 590; ed. 9, Pectinic., p. 19; — Er., IE 


p. 939; © Reïtt,, Le. DENTS 


Bio. : Mulsant (larve), Lamell., ed. 1, p. 581, tab. 1, fig. 18. — (Cf, 
Rupertsb., Biol. Kaf., p. 143, et Biol. Liter., p. 147). — Add. : Pla- : 
net (larve et nymphe) in Le Naturaliste, XII [1890], pp. 156 et 164, 
fig. — Xambeu (larve et nymphe) in Assoc. franc. Av. Sc., Ajaccio 
[1904], part. 2, p. 604. 21 

Plus ou moins oblong, très peu convexe, d’un noir profond et 
d'aspect glabre (!). Prothorax transversal, de forme variable sui- 
vant le sexe ou le développement individuel. Élytres à ponctua- 
tion extrêmement serrée, formée de points plus ou moins ocellés 


ou ombiliqués. — œ Tête plus ou moins ponctuée, sans tubercules 


sur le front; mandibules sans rebord latéral, ordinairement sur- « 
montées d’une grosse dent obtuse; pronotum mat, à ponctuation 
plus ou moins effacée sur le disque, au moins chez les grands indi- 
vidus. — © Tête rugueuse, bituberculée sur le front; mandibules 
avec une arête latérale très nette; pronotum plus ou moins luisant, ” 
très ponctué; bord postérieur du 5° sternite non feutré. — Long. 
15-25 mill. 


Dans l’aubier mort des souches d'arbres non résineux : Quercus, 
Fagus, Betula, Malus, Salix, etc. — Printemps, été. — C. 

Tout le bassin de la Seine. — Très rare en Picardie [indiqué de Pé- 
ronne (Somme) par G. d’Aldin]. 


Toute l’Europe; Maroc occidental {H. Vaucher!); Caucase et Ar- 
ménie russe (Kolenati). — Asie Mineure (var. Reichei Ganglb.). 


3. Genre Systenocerus Weise. 
Weise, 1883, ap. Reitt., Cat. Col. Eur. et Cauc., ed. 3, p. 93 
(nom. nudum). 
Syn. Platycerus + Latr., 1796 (non Müll., 1764). 


Synopsis : Reitter, Best.-Tab. [24], p. à. | 
Les Systenocerus, relativement de petite taille et presque tous de 


(1) En réalité, les points dorsaux donnent naissance à des soies tellement À 
courtes qu’elles ont l'aspect de grains de poussière, 





sn" 


ae 


Scarabaeidae. — Systenocerus. A1 


teintes métalliques, sont au nombre d’une quinzaine d'espèces, répar- 
ties entre les régions paléarctique et néarctique. 


1. S. caraboides Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 354; — Muls., 
Lamell., ed. 4, p. 594; ed. 2, Pectinic., p. 25; — Er., Naturg., II, 
p. 942. — caprea De Geer, 1774. — aeneus Pollich, 1781. — var. 
cribratus Muls. et Rey, 1863. — var. © rufipes Herbst, 1790. 


Bioc. : Schiôdte (larve et nymphe) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 349, 
tab. 17, fig. 11-12. — Cf. Rupertsb., Biol. Käf., p.143, et Biol. Liter.., 
p. 147. — Add. : Xambeu (larve) in Assoc. franc. Av. Sc., Ajaccio 
[19014], part. 2, p. 606. 

Corps oblong, plus étroit chez le mâle, peu convexe; face dor- 
sale plus ou moins luisante, ordinairement bleu d'acier, violacée 
ou verdâtre, plus rarement bronzée ou cuivrée et surtout chez la 
femelle. Antennes noires. Pattes noires ou d’un brun de poix, par- 
fois rougeâtres ou d’un roux vif chez la femelle (var. © rufipes 
Herbst) et, dans ce cas, dessous du corps souvent roussâtre. Tempes 
pileuses. Pronotum à ponctuation assez régulière; côtés sinués 
avant les angles postérieurs; rebord latéral ponctué et plus ou 
moins cilié. Élytres à ponctuation très serrée et subruguleuse. 
Tibias postérieurs sans épine au côté externe. — G' Mandibules 
plus ou moins avancées, pluridentées au côté interne; prothorax 
peu transversal; élytres à côtés subparallèles ; 5° sternite normal, 
suivi d’un sternite additionnel très court. — © Mandibules courtes, 
sans grosses dents au bord interne; prothorax large et court; ven- 
tre sans 6° sternite. — Long. 8-12 mill. 


Presque toujours dans les bois ; ordinairement sur les chênes, aussi 
sur le hêtre; plus rarement dans le pommier (L. Carpentier, Cat., 
p. 453) et quelques autres arbres. Lorsque les pousses du chêne 
commencent à se développer, les mâles volent au soleil, à la re- 
cherche des femelles qui se tiennent au milieu des bourgeons (1). La 
larve vit dans le bois décomposé des vieux arbres. — Dès la fin d'avril 
et parfois jusqu’en juillet. — C. 

Tout le bassin de la Seine. 


Toute l’Europe moyenne (2), Skandinavie, Laponie russe, Sibérie 


(1) D'après D. Boulard in Ann. Soc. ent. Fr. [1839], Bull. p. 23. 
(2) Probablement aussi en Angleterre, d’après Fowler. — Indiqué de Portugal 
par Paulino d'Oliveira. 


Dans le centre de l'Espagne, se trouve le S. spinifer Schauf., 1862, qui se 
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jusqu’au Baïkal; Caucase (Leder), Lenkoran (Radde) ; forêts élevées de 
l’Algérie (très rare). 


4. Genre Sinodendron Fabr. 
Synodendron Fabricius, 1792, Ent. syst., I, part. 2, p. 358. 
Syn. Ligniperda || Fabr., 1790 (1). 


Les quelques espèces de ce genre sont réparties entre la région 
européo-sibérienne (S. cylindricum L.), le nord de la Perse {S. persi- 
cum Reitt.) et l'Amérique boréale occidentale; toutes sont d’un noir 
de poix, cylindriques, assez grossièrement ponctuées, au moins sur 
les élytres, et se font remarquer par la saillie en forme de corne qui 
se dresse sur l'épistome. | Lt 

Les mâles diffèrent des femelles par la longueur et surtout la posi- 
tion de la corne céphalique, ainsi que par la conformation du pronotum, 
mais les individus peu développés (théléomorphes) ont la même ponc- 
tuation thoracique que les femelles. | 1 


Je 


1. S. cylindricum Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10,1, p. 346, — 
Muls., ed. 4, p. 601; ed. 2, Pectinic., p. 36; — Er., IL, p. 946. . 


Bio. : Mulsant (larve), ed. 1, p. 600, tab. 3, fig. 10. — Schiodte (larve 
et nymphe) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 353, tab. 18, fig. 1-11. — 
Xambeu (larve) in Assoc. franc. Av. Sc., Ajaccio [4904], part. 2, 
p. 614. ne 
Oblong, cylindrique, d’un brun noir assez luisant; antennes, « 
palpes et tarses rufescents. Élytres rugueusement cicatriculés et 
substriés, marqués parallèlement à la suture d’un sillon profond, 
surtout en arrière. Long. 9-16 mill. — « Corne céphalique occu- … 

pant le sommet de l’épistome, au moins assez longue, finement bar- 
bue et festonnée sur sa face postérieure; pronotum rétus et large- 
ment creusé à l'avant, son excavation à fond mat, dentée ou 


distingue du S$S. caraboides par ses Libias postérieurs munis d’une épine au 
côté externe. — Une autre espèce, S. caucasicus Parry, 1864, du Caucase (SE), 
paraît coexister dans cette région avec le S. caraboides. — Quant au S. De- 
lagrangei Fairm., 1892, des montagnes de la H'“-Syrie, il ne diffère du S. ca- ne 
raboides que par son aspect terne et sa ponctuation extrémement serrée, 
même sur le pronotum; ce pourrait n'être qu’une forme extrême de ce dernier. 

(1) Fabricius in Skrift. Nat. Selsk. [Copenhague], I, p. 218 (mémoire re- 
produit en 1791 par Schneider, Neuestes Mag., I, p. 14). 

Le nom de Ligniperda, employé dès 1770 par Pallas pour un genre de 
Bostrychidae, doit lui être réservé; il a pour synonyme Apatle Fabr., 1775. 


.. 
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découpée au bord postérieur, grande et profonde chez les grands 
mâles, plus ou moins réduite chez les petits; ponctuation ocellée 
du pronotum rare et par places chez les grands mâles. — © Corne 
céphalique courte, située sur la limite clypéo-frontale; pronotum 
très ponctué ; l’avant marqué de 2 faibles impressions et de 3 lé- 
gers reliefs, celui du milieu continué sur le dos. 


Pays frais ou montueux et boisés. Vit, souvent par groupes, dans 
les parties mortes des troncs d'arbres, dans les vieux poteaux, etc. 
Recherche le bois mort du pommier en Normandie et en Picardie, et 
celui du hêtre dans les forêts (!); vole vers le coucher du soleil. — 
Mai-août. — [A.C.]. 


Oise : Compiègne! ; Cormeilles (Delachapelle); Beauvais. — Marne : 


à Chépy (Follias!). — Ardennes : Launois (Excurs. de la Soc. de Reims). 


riès 
ER À 


) 
— H'e-Marne : Auberive (M. Lesourd). — Côte-d'Or : Rouvray (Emy). 
— Répandu dans toute la Normandie!. — Somme : Ham (Scalabre), 
Dury près Amiens (Carpentier!), Équennes (Mauppin!), Roye (Obert), 
Cayeux-sur-Mer (Decaux). — Pas-de-Calais : Boulogne-sur-Mer, vallée 
de la Danacre (G. Seiïllière !). 


Presque toute l’Europe (dans le sud jusqu'aux Asturies et en Sicile) ; 
Caucase (Leder); Asie Mineure : Tokat (!); Sibérie. 


II. Trisu Trogini 


). Genre Ærox Fabr. 
5 Fabricius, 1775, Syst. Entom., p. 31. 


Monogr. : Harold in Col. Hefte, IX, p. 14-192 (1872). — Synopsis 
(espèces paléarct.) : Reitter, Best.-Tab. [24], p. 12 (1893). — 
Catalogue : Preud’ homme de Borre in Ann. Soc. ent. Belg. 
XXX, p. 69 (1886). 


Bioz.. : cf. Rupertsberger, Biol. Liter., p. 449. — Add. : Xambeu 
(larve et nymphe) in Ann. Soc. linn. Lyon [1893], p. 94. 


Le genre Trox, qui est nombreux et constitue la principal élément 
de la tribu des Trogini (2), a un facies assez spécial qu’il doit surtout 


(1) On le signale aussi dans le cerisier sauvage, le chêne, le châtaignier, le 
saule, le peuplier, l'aune, le frêne et le tilleul, c'est-à-dire dans la plupart des 
arbres indigènes non résineux. 

(2) Le petit genre Glaresis Er., qui en fait également partie, habite les 
contrées désertiques de l'Europe orientale, de l'Asie centrale et du Nord de 


_ l'Afrique. 
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à sa face dorsale convexe et généralement raboteuse, très souvent 
souillée d’enduit terreux. La plupart des espèces vivent,au contact 
du sol et dans les terrains secs; c’est même dans les contrées les plus 
arides de l’Afrique et de l'Australie que se trouvent les formes les 
plus remarquables soit par leurs dimensions (!), soit par la singularité 
de leur sculpture dorsale. 

Par une exception unique dans la famille des Scarabaeidae, les Trox, 
ou tout au moins leurs larves, se nourrissent exclusivement de ma- 
tières animales, telles que les poils, la laine (?), le feutre, les plu- 
mes, etc. (3); c’est ce qui explique leur présence soit sous les cadavres 
desséchés, soit sur les déjections des Mammifères ou des Oiseaux car- 
nassiers, lorsqu'elles contiennent des déchets pileux; c’est aussi ce 
qui attire certains petits Trox dans les arbres creux hantés par les 
Oiseaux, dans les basses-cours et dans les pigeonniers. 

L’abdomen des Trox est mobile ; il se meut tout d’une pièce, comme 
celui des Geotrypes, et produit en même temps une stridulation très 
distincte (*). 


w 


ESPÈCES FRANÇAISES (°). 


1. Épaules avec une petite saillie détachée en forme de denti- 
cule où de bouton. Long. 6,5-10 mill 


— Épaules sous saillie détachée. Long. 5,8-6 mill 
2. Élytres à striation formée de lignes rubanées (6) tor- 


(1) Une des espèces australiennes atteint 25 mill. de long. 

(2) En Algérie, j'ai eu l'occasion de trouver une corde de laine accidentelle- 
ment enfouie dans le sol et qui renfermait plusieurs grosses larves de Trox, 
espacées régulièrement de quelques centimètres chacune. 

(3) Dans la République Argentine, M. G.-A. Baër a souvent observé des 
Trox sur la viande desséchée et taillée en lanières que l’on y désigne sous le 
nom de « charqui ». 

Dans la même région, certains Trox s’attaquent aux pontes des Acridiens. 

(4) Cf. Sharp in Ent. M. Mag. [1897], p. 206. — Cette stridulation a été si- 
-gnalée dès 1781 par Pallas (Icones, p. 11). Chez le T. perlatus, elle est produite 
par le frottement des derniers tergites contre la face inférieure de l’élytre, où 
l’arête juxtasuturale présente des stries transversales extrêmement fines, en 
forme de lime. 

Je n'ai pas trouvé de traces de ces stries chez le T. scaber, qui stridule 
cependant comme les autres. 

(5) Les unes sont brachyptères, comme le perlatus ; les autres sont ma- 
croptères, comme sabulosus, scaber, etc. 

(6) Des stries rubanées, assez semblables, se voient chez quelques Aphodiini, 
notamment chez les Rhyssemus. 
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tueuses ou ondulées, non ou très peu ponctuées, aussi 
marquées vers les côtés que vers la suture; interstries 
3, à, 7 et 9 avec une série de reliefs verruciformes à 
surface nue et luisante. Fémurs postérieurs denticulés ou 
spiculeux le long de leur bord interne................ 3. 


— Élytres à striation formée de lignes rubanées larges, régu- 
lières et assez nettes vers la suture, presque nulles 
vers les côtés; leur tracé (ou leur emplacement théori- 
que) portant 10 lignes de points fovéiformes; inter- 
stries 3, à, 7 et 9 avec une série de reliefs couverts de 
petites soies jaunâtres et formant brosses. Fémurs pos- 
térieurs non sétulés à leur bord interne... 3. sabulosus L. 


3. Antennes et franges du pronotum noires. Pronotum à re- 
liefs luisants et grossièrement ponctués ; base avec un 
sillon transversal de chaque côté du lobe médian. Ver- 
rues des interstries impairs grosses, entièrement nues 
ou émettant à peine quelques soies noires. 1. perlatus Goere. 


— Antennes et franges du pronotum rousses. Pronotum à re- 
liefs faibles et non luisants ; base non bordée d’un sillon. 
Verrues des interstries peu saillantes, émettant quelques 
soies roussâtres disposées en V ou en U... 2. hispidus Pont. 


4. Face dorsale d’un noir terne, souvent encrassée. Points du 
pronotum à fond plat. Stries des élytres rubanées, 
étroites, superficielles et à peine ponctuées; interstrices 
impairs avec de légères séries de brosses ou fascicules 
CHIC DOURADDATEN ES. AS de ron 4. scaber L,. 


» — Face dorsale d’un brun foncé luisant. Points du pronotum 
assez profonds. Stries des élytres non rubanées, fortes 
-et grossièrement ponctuées; interstries tous semblables 
et sans, traces: de:fascicules.. 12. ÿ. Perrisi Fairm. 


1. T. perlatus Goeze, 1777, Ent. Beytr., I, p. 74 (Scarab, n° 11 
Geoffr.), type : Fonte beau (Geoffroy); — Harold in Col. Hefte, 
IX, p. 31et 161; — Reitt., BT. [24], p. 13. — subterraneus 
Geoffr. ap. Fourcr., 1785, Ent. paris., p. 8, type : Fontainebleau 
(Geoffroy). — sabulosus + OI. (non Linné). 


4 


à: Terrains secs, sablonneux ou pierreux, souvent dans les bois; dans 
les déchets de laine ou de feutre, les cadavres desséchés, les déjections 
“d'Oiseaux ou de Mammifères carnassiers contenant des poils, etc. 
“D'avril à octobre. — 4.C. 


D. 
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4. . Seine : banlieue de Paris!. — S.-et-0. : Sannois (D' Royer!); Sf- } 
Ve Germain (H. Brisout): Bièvres (É. Rabaud!): Lardy!, Saclas!. — 
A S.-et-M. : forêt de Fontainebleau (Geoffroy, 1762), abondant!. — 
À Ai Marne : env. de Reims (Lajoye). — H'e-Marne : Rolampont (Peschet), 
Auberive!. — Aube : Bucey-en-Othe; Mesnil-Sellières (D' Royer!). — 
Côte-d'Or : Rouvray (Emy), etc. — Yonne : commun!. — Eure : Cailly- 
sur-Eure!; Romilly-sur-Andelle (Lancelevée). — Seine-Inf. : env. de 
Rouen (Mocquerys). — ?) Somme [indiqué d'Amiens par Obert ct de 
Cayeux-sur-Mer par Decaux, mais contesté]. 


France movenne et méridionale, jusqu’à la St-Baume en Provence; 
Hollande, provinces Rhénanes, Suisse, Tyrol, lialie. 


2.'T. hispidus Pontopp., 1763, Danske Aïl., I, p. 431, tab. 16; — 
Harold in Col. Hefte, IX, p. 31 et 164; — Reïtt., BT. [24], p. 16. 


Bio. : Perris (larve), Larves de Col., p. 111, fig. 93-98 (détails). 


Terrains secs; sous les cadavres desséchés de Mammifères et d’Oi- 
seaux, les déchets de laine, etc. — A.C. 


Tout le bassin de la Seine (!). 
Europe moyenne, Italie, Grèce, Caucase, Transcaucasie ({!). 


3. T. sabulosus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10,1, p. 350; — Harold 
in Col. Heîte, IX, p. 32 et 175 ; — Reiit., BT. [24], p. 14. — (?). 


A Terrains sablonneux, surtout dans les bois; sous les cadavres des- 
a séchés des Mammifères. — A.R. 


Seine : Bois de Boulogne (Lemoro!). — S.-et-0. : Meudon (Hénon!), 
È Chaville!, St-Germain (H. Brisout!}, Chambourcy!. — S.-et-M. : Fon- 
| EU tainebleau (Bonnaire!). — Oise : La Neuville (Vuillefroy!). — Aisne 
Lee (G. de Buffévent). — Marne : env. de Reims (Lajoye). — Ht°-Marne : Ro- 
lampont (Peschet). — Aube : Gérosdot (Le Grand). — Calv. : Falaise 
(Brébisson), Surville, forêt de Touques (Fauvel). — Somme : Amiens 
et alentours (Delaby !). 


Europe septentrionale et moyenne, Caucase; Sibérie : Baïkal (Chaf- 
fanjon!). 


(1) Cette espèce paraît rare en Champagne : elle ne figure pas au Catalogue 
Lajoye, mais M. E. Harez en a pris un individu à Châlons-sur-Vesle (Marne). 

(2) D'après Meinert (Larvae Col. Mus. Havniensis, p. 230), la larve décrite 
et figurée en 1874 par Schiôdte, sous le nom de T. sabulosus, serait celle 
du T. Fabricii Reiche. 


Se LE A RE EE A Po 
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à 4. T. scaber Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 12, I, p. 573 (sub Silpha); 
D 0 Harold in Col. Heïte, IX, p. 32 et 183: — Reïtt., BT. [24], p.46 
- — arenarius Fabr., 1787. Ê F4 
. Bioz. : Waterhouse (larve et nymphe) in Trans. ent. Soc., Lond. 
- [1834], p. 33, tab. 5, fig. 4. — Xambeu (larve et nymphe) in Ann. 
Soc. linn. Lyon [1892], p. 168 (sep. p. 94). 


à Dans le terreau des arbres creux, les nids d’Oiseaux, les basses- 
cours, eic.; aussi dans les déchets de laine (!); vole par les soirées 
chaudes; hiverne (2). — C. 


Tout le bassin de la Seine. 


PE « 
= 


ND RER 


Toute l’Europe et Nord de l’Asie. — Iles Canaries, Amérique et 
Australie (importé). 


2 T. Perrisi *Fairm., 1868, in Ann. Soc. ent. Fr. [1868], p. 482. 
Haroldi * Flach, 1879. in Déutsche ent. Zeitschr. [1879], p. 155. — 
Reitt., BT. [24], p. 17. — nidicola * Bonnaïre, 1881, in Ann. Soc. 
ent. Fr. [1881], Bull., p. 63, type : Fontainebleau (Bonnaire!); — 
ci. Heyd. in Wien. ent. Zeitg [1908], p. 154. 


Dans le terreau des arbres creux, hantés par les Rapaces nocturnes, 
* et dans les nids d’Oiseaux aHboricoles. — RR. 


LH ÉPRSS 


SE 
“ 


S.-et-M. : forêt de Fontainebleau (Bonnaire!), dans les débris d’un 
… nid d'oiseau trouvé dans un creux d’arbre. 







… Touraine : Grand-Pressigny (Ph. François!), dans le terreau d’un 
“ vieux noyer creux (5); Bourbonnais : Broût-Vernet (H. du Buysson); 
“ Saône-et-Loire : Les Guerreaux (M. Pic); Vaucluse : La Bonde près 

» Pertuis (Fagniez), dans un nid de Pic vert. — Allemagne occidentale : 
{  Aschaffenburg (D: Flach!), dans des chênes hantés par les Hiboux. — {#). 


n 
nu 


(1) Observé en Corse, par Abeille de Perrin, dans des haillons de drap. 


(2) Trouvé en nombre parmi les débris charriés par la Seine lors de la 
- grande crue de janvier 1910 (D' M. Royer!). 

4 (3) Ce terreau, transporté dans une serre, contenait de nombreux individus 
… de T. Perrisi; l'arbre d'où il avait été extrait était fréquenté par des Oiseaux 


de nuit, ba blement des Strix flammea. 


(4) Le type unique du 7. Perrisi *Feirm. (collection Perris!) est indiqué 
Ë d « Algérie », sans autre renseignement. Cette indication m'a toujours paru 

très douteuse et rien, depuis plus de 40 ans, n’est encore venu la confirmer. ne | 
Cf. Bedel in L'Abeille, XXVIIL, p. 151. : ANA 


FN. IV. — 1911. 
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IIT. Trisu Scarabaeini. 
Revision : Reitter, Best.-Tab. [24], p. 158. 


Cette tribu, l’une des plus considérables de la famille, se compte 
uniquement d’ insectes coprophages (!). 


“ 


! 


GENRES FRANÇAIS. 
4. Tibias intermédiaires avec un seul éperon terminal. Han- 
ches intermédiaires disposées obliquement et très diver- 
gentes d’arrière en avant. — Scarabaeitae 
Tibias intermédiaires avec deux éperons terminaux. Han- 
ches intermédiaires presque parallèles intérieurement. 
— Copritae...... 
. Élytres sans échancrure sur les côtés. Pattes antérieures 
dépourvues de tarses. *Scarabaeus L. (2). 
Élytres avec une grande échancrure latérale. Pattes anté- 
rieures pourvues de tarses.. .. 6. Gymnopleurus NL. 
Pronotum sans fovéoles ni double impression au milieu de 
son bord postérieur. 
Pronotum avec deux fovéoles rapprochées ou une double 
impression au milieu de son bord postérieur. EÉlytres 
avec une arête ou un bourrelet spécial le long des épi- 
pleures 


k. Écusson nul 
—_ Écusson distinct 8. Oniticellus Serv. 


5. Tibias postérieurs longs et arqués, cannelés régulièrement 
au côté externe, sans arêtes transversales ni dents laté- 
rales, non dilatés vers le sommet. Ventre extrêmement 


(1) Comme le fait remarquer le D' F. Ohaus, c’est la nature même des 
aliments absorbés par telle ou telle espèce de Mammifère qui détermine les 
Scarabéides coprophages à utiliser les excréments d’un animal plutôt que 
ceux d'un autre. 

(2) Syn. Ateuchus Web. — Mulsant (Lamell., ed. 2, p. 56), s'inspirant d’une 
phrase de Geoffroy, dit que le Scarabaeus lalicollis L. « paraît assez rare 
près de Paris ». En fait, il n'existe aucune espèce de ce genre dans le bassin 
parisien ; la limite extrême du S. lalicollis est dans le nord du département 
de la Charente-Inférieure. 

(3) En France, les 3 genres de cette section (Chironilis, Onilis et Bubas) 14 

ne sont représentés que dans la région méditerranéenne. 































D 
x 


PM 
LP 


Scarabaeidae. — Gymnopleurus. 19 


AXE AL DRE) VERS STE D REP AR ER ET LE 7. Sisyphus Latr. 
— Tibias postérieurs non recourbés ni cannelés longitudina- 
1 BEL 2e ME AC A RE TR PE CASE gr 6. 


6. 3earticle des palpes labiaux grêle, mais bien distinct. Élytres 
à 8 stries; épipleures glabres. 1* article des tarses pos- 
térieurs moins long que l’éperon des tibias........... 
CR SL PR M RTS Late à 11. Copris Müll. (!). 


— 3° article des palpes labiaux rudimentaire et indistinct. 


Élytres à 7 stries; épipleures plus ou moins visiblement 
pilosuleux. 4° article des tarses postérieurs aussi long 


Des ODO TO NITES THAT RS ER ONE SUR A ee Te 7} 
7. Tibias antérieurs taillés obliquement ou irrégulièrement à 
leur extrémité. Joues arrondies..... 9. Onthophagus Latr. 


— Tibias antérieurs tronqués rectangulairement à leur extré- 
mité. Joues obliques en arrière. (?).. 10. Gaccobius Thoms. 


8. Écusson bien apparent. Pattes antérieures pourvues de 
Ines CiOZ116S JeMOILES SE NA RER 42; *Chironitis Lansb. 


> — EÉcusson rudimentaire ou nul. Pattes antérieures dépour- 


vues de tarses dans les deux sexes... ............... 9. 


+ 9. Avant du pronotum sans saillie médiane ni vestige de relief 


IPATSNETSAN ES ARTE LASER METTRE FPE AONE OPAEET AS *Onitis Fabr. 


— Avant du pronotum avec un relief transversal plus ou 
moins prononcé, avec ou sans prolongement médian... 
RSA DANONE DEAR RAT EDIT EE DCE CAES A *Bubas Muls. 


6. Genre Gymmopleurus Ill. 
Iliger, 1803, Mag., Il, p. 199. 
Notes : Erichson, Naturg., II, p. 754. — Reitter, Best.-Tab. [241, 


-p. 163. — Catalogue : Shipp in The Entom., XXX [1897], 
pp. 62, 131 et 166. 


Bios. : H. Fabre (mœurs, etc.), Souv. ent., V (1897), pp. 93-99 (fig.). 
Le genre Gymnopleurus est nombreux et largement répandu en 
(1) Le sous-genre Calharsius Hope se distingue des Copris par ses tibias 


postérieurs portant deux reliefs transversaux, au lieu d'un. 
(2) Chez les Caccobius proprement dits (comprenant les espèces euro- 


 péennes), les flancs du prosternum présentent deux arêtes linéaires qui se 


— réunissent l’une à l’autre avant d'arriver à l’angle antérieur du thorax. 
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Afrique, en Asie et jusqu'en Malaisie ; les quelques espèces d'Europe, 
toutes d’un noir terne et sans pubescence dorsale, ne donnent qu’une 
faible idée de leurs congénères des pays chauds, souvent du plus bel 
éclat métallique ou couvertes d’un duvet gris, constellé de plaques 
luisantes. | 

Les Gymnopleurus recherchent les terrains découverts et arides:; ils 
viennent, en pleine chaleur et souvent par groupes nombreux, s’a- 
battre sur les excréments des Mammifères herbivores (1), prêts à se 
renvoler à la moindre alerte. Les femelles, comme celles des Scara- 
baeus, confectionnent sous terre une pilule régulière où elles insèrent 
isolément leurs œufs (2). 4 

Les deux sexes sont très semblables; en général, les mâles se re- 
connaissent à l’éperon terminal des tibias antérieurs nullement acéré, 
souvent assez large ou même bifurqué. 


ESPÈCES FRANCAISES. 


[Long. 7-15 mill. Insectes noirs (2), à face dorsale glabre.] 


A. Région latérale du 1° sternite apparent (*) sans carène lon- 
gitudinale dans le prolongement de la carène latérale du 
sternite suivant (°) 

— Région latérale du 1® sternite apparent avec une carène 
longitudinale dans le prolongement de la carène latérale 


(1) Kolenati (Melet., V, p. 7), à qui l’on doit quelques indications sur les 
mœurs des Gymnopleurus, a signalé, sous le nom de {rochiscobius, un petit 
Onthophagus de l'Arménie russe qui s’installe en parasite dans les boules 
stercorales (in centro trochiscorum) dont s'approvisionnent les Gymno- 
pleures. - 10 

(2) Les observations de Fabre paraissent avoir été faites simultanément « 
sur les G. Geoffroyi Kuessly et G. coriarius Herbst. La pilule ovigère qu'il 4 
figure (1. c., p. 96) et les larve et nymphe dont il donne un vague signalement 
(pp. 98-99) appartiennent à l’une ou l'autre de ces deux espèces. ; 

(3) C'est à peine si l'on observe, chez certains G. Sfurmi et G. Geoffroyi, « 
une légère tendance au noir bleuâtre. 

(4) La région latérale du 1° sternite présente une Jigne transversale plus 
ou moins nette qui la divise en deux ; chez diverses espèces d'Asie et d'Afrique: 
c'est une ligne de suture bien tranchée. 

(5) Rey (L'Échange [1889], p. 164) prétend vainement que le défaut de * 
carène est spécial aux femelles de ce groupe. De même que Mulsant, cet 
auteur a dû confondre les G. Mopsus et G. Geoffroyi, qui se ressemblent : 
superficiellement. - 
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du sternite suivant. .................. *Mopsus Pallas (!). 
2. Face dorsale à sculpture extrêmement fine ou indistincte.. 3. 


— Face dorsale à sculpture grossière, d’aspect plus ou moins 
HaPlONQUe ou vaut hear Ci 2. coriarius Herbst. 


3. Pronotum avec de petits points espacés se détachant du 
pointillé très fin qui couvre sa surface. Région latérale 
du 1° sternite apparent portant ordinairement une ca- 
rène longitudinale hors de l'axe de la carène latérale du 
sternite suivant. Surface d’un noir légèrement luisant.. 
LP ET ANPT AR PAR PORTO LA LUN VERS EDR EURE ER D + Sturmi M° L. 


— Pronotum entièrement chagriné et sans petits points espa- 
cés. Région latérale du 1° sternite sans carène: longitu- 
dinale. Surface d’un noir mat...... 1. Geoffroyi Fuessly (?). 


 G. Sturmi Mac Leay, 1821, Horae entom., IT, p. 512 (ed. Lequien, 
p. 99); — Er. IE, p. 756. — Reitt., BT. [24], p. 164. 


Cette espèce est indiquée par Loriferne (Cat. de l’Yonne, part. 2, 
p. 71) comme prise à « Auxerre » par M. A. Nicolas (3). 


Europe méridionale et jusqu'en Transylvanie; Nord de l'Afrique !. 


OBs. — Un G. Sturmi pris dans le département du Calvados figure 
dans la collection A. Fauvel, mais c’est sans aucun doute un insecte 
accidentellement introduit. 


À. G. Geoffroyi Fuessly (*), 1775, Verz. Schweiz. Ins., p. 2; — Goeze, 
Ent. Beytr., [, p. 74. — sinuatus Geoffr., 1785, ap. Fourcr., En. 
paris., p. 15 (5). — cantharus Er., 1847, Naturg. IT, p. 757; — 


(1) Europe méridionale, Orient et jusqu'au Nord de la Chine. — N’existe 
pas dans le Nord de l'Afrique (d’où l'indique Reitter, sous le nom d’ailleurs 
erroné de G. pilularius). 

(2) Syn. cantharus Er. — Cf. Bed. in Bull. Soc. ent. Fr. [1909], p. 302, 


note. 


(83) J'inscris ce renseignement sous toutes réserves, car M. A. Nicolas, à qui 
je me suis adressé à ce sujet, ne possède plus l'insecte en question. II se sou- 
vient très bien d’avoir pris une espèce de Gymnopleurus dans le départe- 
ment de l'Yonne {près d’Avallon et non à Auxerre), mais il ne peut aflr- 
mer que ce soit le G. S{urmi et il est, en effet, bien peu probable que ce soit lui. 

(4) En 1775, Fuessly signait Fuesslin (voir 1. c., Vorrede, p. 12). 

(5) Le {ype provenait très probablement de la Champagne, d'où Geoffroy 
dit avoir recu un certain nombre d'insectes (Hist. abrégée, ed. 1, 1, p. 21). 
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Reitt., BT. [24], p. 164. — cuntharus (pars) Illig., 1803, Mag., IL 
p. 201 (nom. nudum). 


Terrains découverts, collines et plateaux arides ; dans les excréments 
frais des Mammifères herbivores. — [R.] 


Marne : Mourmelon, pas rare (Ch. Demaison!), et Cernay-lès-Reims 
(id.): — Yonne : Coulange-a-Vineuse (D' Populus). — [Côte-d'Or : 
Dijon (Rouget) ; Beaune (Estiot!]. 


Provinces Rhénanes (Erichson, Heyden); Suisse : Genève (Fuessly, 
type); France [Maine-et-Loire (Bailliot!), Charente-Inf. (H. d’Orbigny !), 
Gironde, etc.; montagnes de la Provence! et du Languedoc]; Euros 
orientale, Caucase, Asie Mineure, Syrie (1). 


Os. — A cette espèce se rapportent les « G.Mopsus » indiqués de la 
Côte-d'Or par Rouget et de l'Yonne par Loriferne. Il pourrait en être 
de même du « G.Mopsus » du Loiret (?), mentionné par Fauvel (Annuaire 
pour 1878, p. 87). . 


2. G. coriarius Herbst, 1789, KG. IL, p. 309, tab. 20, fig. 4 (2). — 
flagellatus + Fabr., 1787 (non Fabr’, 1775; — ci. Bed. in L’Abeïlle, 
XXX, p. 152); — Reitt., BT. [24], p. 164 

Bioz. : Xambeu (larve) in Ann. Soc. linn. Lyon [1902], p. 104. 


Endroits découverts arides; dans les excréments des Mammifères, 
surtout ceux du mouton et de l’homme!. —[RR.] cr 

Seine : « Paris » (M° Leay 1821, Duponchel 1842), Bois de Boulogne 4 
(Bellier 1846) ; presqu'île de Gennevilliers, du côté d’Asnières (A. Gam- 
bey 1861, M. Cayol! 1880). — Yonne : bruyères de la montagne St- 
Jacques à Joigny (D' Grenet). 

France occidentale [jusqu’au Morbihan'] et méridionale : Portugal, | 
Espagne! ; Maroc, Algérie!, Tunisie; Grèce, Caucase, A Sie occiden- 
tale. 


7. Genre Sisyphus Latr. 
Latreille, 1807, Gen. Crust. et Ins., II, p. 79. * 


Les Sisyphus ont un facies singulier qu’ils doivent à leur forme M 
gibbeuse et surtout à la longueur anormale de leurs pattes postérieures. 


(1) Les limites de l'espèce en Asie sont mal connues. — Elle n'existe pas * | 
dans le Nord de l'Afrique. 
(2) Le type provenait de Lyon (coll. Herbst). 





AVIS IMPORTANT 


Ce carton (p. 23-26) est destiné à remplacer 
dans la feuille 2, distribuée avec le 2° trimestre, 


les mêmes pages qui sont défectueuses. 
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La plupart habitent les contrées les plus arides de l'Afrique et de 
l’Asie méridionale et sont notablement plus petits que notre S. Schaef- 
feri. Ils volent au soleil, les élytres fermées, s’abattent sur les excré- 
ments frais des Mammifères herbivores et se hâtent de pétrir une boule 
stercorale qu’ils roulent généralement à deux. 

Les différences sexuelles sont presque nulles. 


- 1. S. Schaefferi Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 349; — Er., 
IT, p. 758; — Reitt., BT. [24], p. 165. — longipes Scop., 1763. — 
arachnoides Geofir., 1785, ap. Fourcr., Ent. paris., p. 15, type : ré- 
gion parisienne. 


Bios. : Erichson (mœurs, d’après Dallinger, 1797), Naturg., IT, p. 759. 
…. — Fabre (larve et mœurs), Souv. ent., VI, pp. 11-13 (fig.). — 
… _Xambeu {larve et mœurs) in Rev. d'Ent., XX, p. 18 (1904). 


D'un noir obscur, à pubescence dorsale très courte (!), diffuse 
sur la tête et le pronotum, plus rare et en série sur les élytres: 
antennes brunes, à massue noirâtre; tarses brun roux. Bord anté- 
rieur du chaperon échancré et bidenté au milieu. Pronotum ponc- 
tué. Élytres en cœur, à surface inégale, calleuse vers l'extrémité. 
Pattes d’inégale longueur, les postérieures très longues ; trochan- 
ters postérieurs étendus le long des fémurs et terminés par une 
saillie dentiforme; fémurs postérieurs en massue comprimée et 
avec une dent plus ou moins accusée à leur bord inférieur. — 
Long. 5,7-9 mill. 


CEPaA Re oo D 


THRÉELS 


_ Endroits découverts, chauds et arides, surtout dans les champs pier- 
- reux et sur les coteaux calcaires; dans les excréments humains, les 


. crottes de mouton et les bouses. — Mai-août. — RR. dans la partie 
nord du bassin de la Seine, 4.C. dans la partie sud et vers l’est. 


| » Seine : Paris (Latreille), au Trocadéro avant sa transformation vers 

4867 (D' Marmottan!)}. — S.-et-0. : près de la forêt de St-Germain 
 (H. Brisout); côte de Saclas! (2). — S.-et-M. : région de Fontainebleau 
“ (Chevrolat, 1833). — Répandu dans l’Yonne!, la Côte-d'Or, l’Aube (Le 
« Grand!), la Hie-Marne! et la Marne: — Calv. : monts d'Éraines et de 
. Grisy (Fauvel!): — Seine-Inf. : côte S'°-Catherine, près Rouen (Moc- 


La 






(1) Cette pubescence ne se distingue souvent que de profil ; elle est d’ail- 
“leurs très fréquemment usée, 
(2) Nous y avons pris une série de Sisyphus pendant la période exception- 
“nellement chaude du mois de mai 1911. M. R. Peschet en avait déjà trouvé un 
individu, au même endroit, en juin 1910. 
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querys!). — Somme : coteaux près d'Amiens (Garnier, L. Carpen- 
tier !). 


Europe méridionale; remonte jusqu’en Bretagne [côtes du Mor- 
bihan!], en Belgique et en Thuringe; Lenkoran (Ch. Martin!); etc. 
Régions élevées du Maroc (H. Vaucher!) et de l'Algérie !. 


OBs. — Dans le sud-est de l’Europe et en Asie Mineure se trouve le 
S. Boschnaki Fisch., 1824, généralement plus petit que le S. Schaef- 
feri et qui n’en diffère guère que par la ponctuation du pronotum 
presque totalement effacée. D'après J. Müller (Wien. ent. Zeitg [19041, 
p. 440), on observerait en Dalmatie les passages entre les deux formes. 


8. Genre Oniticellus Serv. 
Audinet-Serville, 1828. in Encycl. méth., Ins., X, p. 356 (!). 
Notes : H. d’Orbigny in L’Abeille, XXIX, p. 225. 


Les Oniticellus sont médiocrement nombreux et surtout répandus 
dans les régions chaudes de l’Ancien Monde, où ils vivent avec les 
Onthophagus et les Aphodius dans les excréments des Mammifères 
herbivores. Les quelques espèces paléarctiques sont de couleur fon- 
cière jaunâtre. | 

Chez les deux Oniticellus français, les mâles se reconnaissent à leur 
chaperon bicaréné transversalement : ils sont souvent plus grands que 
les femelles. 

Les larves sont analogues à celles des Onthophagus, mais encore 
plus singulières et caractérisées par l’extrême saillie de leur gibbosité 
dorsale; H. Fabre (Souv. ent., V, p. 160) a figuré la larve de VO. ful- 
DUS. 


ESPÈCES FRANÇAISES. 
[Long. 7-11 mill.] 


Extrémité des élytres avec de longs poils écrus à l’angle sutu- 
ral seulement. Pronotum mat, à ponctuation assez égale- 
ment. répartie, sans plaques maculiformes foncées sur le 
MSQUEr EE es Ur He LANTA AT ALES RE NT RUE 1. fulvus Goeze. 


Extrémité des élytres avec une frange de longs poils écrus sur 
toute l’étendue du bord apical. Pronotum luisant, à 


(1) La 1° partie du tome X de l'Encyclopédie (pp. 1-344) est seule de 1825. 
Il résulte d’un avis de l'éditeur, publié en tête de la 100° livraison, que la 
2e partie (pp. 345-834) n'a paru que le 10 décembre 1828. 





: 
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ponctuation éparse et irrégulière, et orné sur le disque de 
4 petites plaques maculiformes foncées, lisses, disposées 
PRO CONIONON DE DU tarte *nitidicollis Arrow (!). 


À. ©. fulvus Goeze, 1777, Ent. Bevytr., I, p. 74 (Copris n° 6 Geoffr.), 
type : env. de Paris (É. Geoffroy); — Reitt., BT. [24], p. 166; — 
H. d'Orb., p. 225 et 249. — flavipes Fabr., 1781; — Muls., ed. 1, 

p. 90; ed. 2, p. 137; — Er., LE, p. 782. — fulvus Geoffr., 1785, 
ap. Fourcr., Ent. paris., p. 14, typ. : env. de Paris (É. Geoffroy). 


Bio. : H. Fabre (mœurs et larve), Souv. ent., V, pp. 151-160, fig. ; — 
id. (nymphe), Souv. ent., X, p. 141. 


Pâturages secs, notamment ceux des coteaux calcaires; dans les 
_ bouses. — Surtout en plein été. — A.C. 


Seine : Montrouge, fossés des fortifications (Maindron, 1873); Pré- 
S'-Gervais (Peschet); prairie [détruite] entre Nogent-sur-Marne et Join- 
- ville! ; plaine de La Varenne! ; Vitry-sur-Seine (Estiot!). — S.-et-0,. : 
» Brévannes (D' Casteran!); Lardy!; Saclas! — S.-et-M. : polygone de 
- Fontainebleau (Bonnaire!, Gruardet!). — Oise : forêt du Lys (d’après 
« Walckenaër). — Eure : env. d’Évreux (Portevin), Cailly-sur-Eure !; 
“ côte des Deux-Amants (Lancelevée). — Seine-Inf. : Lissard (Levoitu- 
» rier). — Orne : St-Anne près Tourouvre!. — Calv. : Pont-l’Évêque 
(Chrétien). — [Manche : Lingreville (abbé Pasquet)]. — Nièvre : Brassy 
… (A. Méquignon!). — Commun sur les collines de l'Yonne !, de la Côte- 
. d'Or, de l'Aube et de la Hte-Marne!. 


Europe occidentale (?), moyenne et méridionale, Caucase, Asie Mi- 
« neure, Turkestan, Syrie; Kroumirie et Algérie [régions élevées]!, 
- Maroc : Tanger (!). 


LA 


_ 


| 


h . 9. Genre Onthophagus Latr. 
Latreille, 1802, Hist. nat. Crust. et Ins., II, p. 141. 


« Synopsis : H. d'Orbigny in L’Abeille, XXIX, p. 117 [Catalogue, 
p. 229; Table alphab., p. 250; Supplém:, p. 289]. 

"Bio. (cf. H. d’Orbigny, 1. c., p. 229). — Add. : Xambeu (larve) 

P . (1) Syn. pallipes + Muls. et auct. (non Fabr.). — Nord du bassin méditer- 

“ranéen, Asie centrale. 

…. Le véritable O. pallipes Fabr., 1775, est une espèce de l'Inde. 

… (2) S'étend jusqu’en Belgique; manque dans les îles Britanniques. 
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in Ann. Soc. linn. Lyon [1902], p. 35, 112, 449 et 128 (1). — Fabre 
(nymphe), Souv. ent., X, p. 158 et 144 (?). 






Les Onthophagus constituent à la lois le genre le plus nombreux et 


l’un des plus homogènes de toute la famille des Scarabaeidae. Leurs 
formes varient peu, mais leurs dimensions sont susceptibles d’écarts 
considérables. Répandus sur presque toute la surface du globe, ils 
sont très largement représentés en Asie et pullulent en Afrique (à), 
surtout dans les régions de vastes pâturages. Presque toutes les es- 
pèces recherchent avec ardeur les excréments des Mammifères. herbi- 


vores; quelques-unes se trouvent aussi dans les Champignons décom- 


posés et les petits cadavres. 
Chez les Onthophagus, les particularités les plus apparentes de la 


tête et du pronotum n'ont que très peu de valeur et varient suivant | 


le sexe ou les individus; c’est ainsi que, chez l'O. taurus G, le vertex 
porte tantôt deux cornes très longues et recourbées, tantôt droites et 


développés. D'ailleurs, les reliefs céphaliques ou thoraciques ne sont 
pas l’apanage exclusif des mâles, et la distinction des sexes ne s'établit 
pas toujours à priori. En général, la ligne clypéo-frontale est dépour- 
vue de carène transversale chez les mâles; dans d’autres cas, ceux-ci 
se reconnaissent à certaines modifications des tibias antérieurs ou du 
métasternum qui seront mentionnées dans le tableau suivant. 


ESPÈCES FRANÇAISES ({) 


1. Arête marginale interne des flancs du prosternum décri-. 
vant, à la hauteur des hanches, une ligne oblique diri- 
gée extérieurement et terminée près du bord latéral du 


(1) Les larves d’'Onthophagus (voir Mulsant, Lamell., tab. 1, fig. 5) ont 
une gibbosité dorsale notable, mais moins exagérée que celle des Onüiticellus. 
(2) Chez les nymphes, le pronotum porte une corne en avant. Fabre (1. c.) 
affirme qu'il n'en reste jamais aucun vestige chez l’imago, mais les faits dé- 
mentent d'eux-mêmes une pareille assertion. — (Voir Ph. François in Bull. 
Soc. ent. Fr. [1899], p. 116, fig.). 
(3) C’est de beaucoup le genre de Coléoptères le plus nombreux en Afrique, 
où il compte plus de 700 espèces. * 
(4) Pour la détermination des espèces, il faut tenir compte soit du déve- 
loppement des individus, soit de leur état de conservation et des vicissitudes 
qu'ils ont pu subir. La pubescence dorsale, le bord antérieur du chaperon et 


* les dents des tibias antérieurs s’usent facilement au contact du sol, ce qui 


peut altérer les caractères normaux. 


de longueur variable, arrivant même à disparaître chez les mâles peu … 
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thorax, bien au-dessous des angles antérieurs. ........ 


vant, à la hauteur des hanches, une ligne très oblique 
qui remonte jusqu’à l'angle antérieur du thorax et dé- 
termine une aire antéro-interne complètement fermée (1). 
Insecte d’un noir fuligineux; élytres avec une tache 
subapicale rougeâtre, mal limitée, et souvent une ma- 
cule humérale analogue (type), parfois rougeâtres 
en entier (var. rutilipennis Reitt.). Angles antérieurs 
du pronotum ressortant en dehors. Long. 3,2-5 mill. — 
og‘ Vertex avec 2 cornes verticales, ordinairement lon- 
gues, et séparées par une saillie dentiforme. — © Vertex 


19 
| 


avec une crête tronquée.................. 19. furcatus F. 


pe. Élytres à 7 strie curviligne ou sinueuse. Face interne 


des fémurs antérieurs sans arête vive au-dessous de sa 
plaque de soies couchées. Bord antérieur du chaperon 
entier ou faiblement échancré. Tibias antérieurs sem- 
blables et normaux dans lés deux sexes.............. 


E— Élytres à 7e strie rectiligne. Face interne des fémurs anté- 


rieurs avec une arête vive au-dessous de sa plaque de 
soies couchées. Tête avec une échancrure profonde et 
anguleuse, au bord antérieur de l’épistome, et deux ca- 
rènes transversales, l’une clypéo-frontale, Pautre inter- 
oculaire. Pronotum à ponctuation forte et extrêmement 
serrée, presque rugueuse, mais nullement ràpeuse ; base 
sans rebord. Insecte d’un noir fuligineux (2). Long. 
k,9-6 mill. — «; Tibias antérieurs avec un lobe denti- 


forme au premier tiers de leur bord interne et 3 denti- - 


cules dressés sur leur face inférieure (3). L. punctatus Ill. (1). 


Insition spéciale. 
KA 


Un 
Lo 


(2) La face dorsale prend quelquefois un reflet cuivré (var. 


IReitt.) chez les spécimens ibériques. 


M (1) L'O. furcalus est la seule espèce européenne qui présente cette dispo- 
cupreolus 


. (3) Cette modification des tibias antérieurs chez les mâles est très exception- 


nelle dans le genre Onthophagus et ne se retrouve que chez un petit nombre 
| d'espèces africaines, notamment O. atricapillus * Orb., du Maroc. 
[M II est à noter également que, chez le punctatus, les carènes de la tête 
Sont semblables dans les deux sexes. 
(4) Syn. emarginatus Muls. — Cf. H. d'Orb. in Ann. Soc, ent. Fr [1908], 


[Mbp. 74-75. 
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3. Pronotum à ponctuation simple ou ocellée, jamais granu- ss 
leuse; disque sans traces de pubescence. Long. 6- 
LIDIL PRESSE Nes DÉC TOUR UE MASTER MORTE 4. 


— Pronotum à ponctuation granuleuse ou râpeuse au moins 
en avant. Tête et pronotum pubescents (à l’état frais) 4 
chez a; DIUBALL ES /eSpÈCeS SALON PEN ENMERSERR 5 5 UE 


4. Ponctuation du pronotum formée de points espacés et ho- 
mogènes. Épistome absolument glabre, à rebord anté- 
rieur non sinué. Élytres à interstries ponctués. Fémurs 
postérieurs à série de gros points fortement abrégée en ÿ4 
dedans. Éperon terminal des tibias antérieurs en pointe & 
aiguë dans les deux sexes. — c' Tête sans carène clypéo- 
frontale, mais avec un relief entre les yeux: ce relief le 
plus souvent transformé soit en 2 cornes plus ou moins Ps 
courtes, droites ou incurvées, soit en 2 cornes recour- 
bées très longues et déterminant une profonde excava- 


; tion sur les côtés du pronotum (1). — © Tête avec 2 ca- “4 
rènes transversales, l’une clypéo-frontale, l’autre entre 50 

a 47 . s 4 

les yeux........... PROPRES PIS A ME SR RE a À. ; 

— Ponctuation du pronotum double et serrée, souvent ru- É 

gueuse latéralement. Episiome avec de petits poils noirs 3 

dressés, visibles de profil; rebord antérieur subsinué au 


milieu. Élytres à interstries granulés. Fémurs posté 

rieurs marqués d’une série de gros points, tout le long 2 
; de leur bord inférieur. Tête avec un relief unique, cly-. 4 
péo-frontal. Insectes d’un noir profond (?). — œ Éperon 
terminal des tibias antérieurs incurvé ou en S, tronqué: 
à son extrémité; relief clypéo-frontal en crête horizon- 
tale (3). — Q Éperon des tibias antérieurs presque droit, 





(1) Les mâles à longues cornes recourbées constituent, chez l'O. taurus 
Schreb. (corniger Geoïfr.), le type même de l'espèce ; les mâles à cornes” 
droites correspondent à la forme recticornis Leske (capra EF.). , x 

L’O. urus Mén. (? illyricus Scop.) a été également établi sur de grands 
mâles à longues cornes recourbées, tandis que l'O. Brisouti Orb. a été décrit. 
primitivement (1898) sur des mâles à cornes réduites et sur des femelles. 

(2) Il existe, surtout en Orient, des variétés à élytres bruns ou jaunâtres. 

(3) Chez le mâle de l'O. alces F. (Hübneri KF.), de l'Europe orientale, la. 
crête clypéo-frontale se relève plus où moins à ses extrémités, au point de” 
former quelquefois 2 cornes verticales. : 
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à pointe acérée ; relief clypéo-frontal médian, subdenti- 


9. Interstries à points fins et non räpuleux ; les 2°, 4° et 6° sans 
traces de poils (même à l’état frais), les 1°, 3° et 5° seuls 
pileux en arrière. Déclivité antérieure du pronotum plus 
ou moins dégarnie de ponctuation. Insecte générale- 
ment noir ou d’un noir vert non métallique, d’ailleurs 
extrêmement variable à tous égards (!).. 2. taurus Schreb. 


. — Interstries à points en majeure partie râpuleux, tous plus 
t ou moins. pileux (à l’état frais), sauf sur la région an- 
téro-interne des élytres. Déclivité antérieure du prono- 
tum aussi ponctuée que le disque (?); région antéro-ex- 
terne pubescente chez la ©. Insecte d’un brun bronzé 
ou verdâtre, submétallescent; élytres tournant très 
SOUVÉTER TU DTUNTOUSSAITES Len, de 3. urus Mén. 


6. Ligne médiane du métasternum sans fossette en arrière ni 
trait sulciforme. Élytres mats, aplanis, à stries très fines, 
extrêmement légères, et interstries plans; leur teinte 
tantôt noire (type), tantôt bistrée (var. wmbrinus Muls.) 
ou avec des vestiges de macules brun rouge (3). — 
g' Dent apicale (4°) des tibias antérieurs saillante et aigué, 
Ë bordée intérieurement d’une touffe de soies foncées (*). 
LAC à DORA ON ARE REC SET 4. gibbosus Scriba (ÿ). 


“— Ligne médiane du métasternum creusée d’une impression 


(1) En France, la coloration de l’O. taurus, abstraction faite des individus 
immatures, varie médiocrement, mais on trouve ailleurs, notamment au 
“Maroc et dans l'Ouest Algérien, une variété à élytres rougeâtres, rayés de 
lignes noires (var. alternatus * Orb.). Près de l’oasis de Figuig, il existe une 
“variété extrême, chez laquelle les élytres (sauf la suture) et le pygidium sont 
jaunâtres et dont le pronotum est bordé de jaune à la base et sur les côtés 
(var. saharae, n. var.). 

… (2) Chez les grands mâles de l'O. urus, la déclivité antérieure du pronotum 
est surmontée de deux légères bosselures. Chez les femelles, la dépression de 
cette déclivité paraît dédoublée. 

“ (3) La var. Weisei Reitt., telle qu’elle a été décrite à l'origine, a les élytres 
fau ve-bistré; elle est spéciale à l'Orient. 

“ (4) Chez les mâles les plus développés, l'avant du pronotum porte deux 
Saillies tuberculeuses très distantes l'une de l’autre, mais reliées par une sorte 
de bandeau cintré. Il en est de même chez les grands mâles de l'O. Amyntas. 
… (5) Syn. Ganglbaueri Reitt. (Weisei + auct.). 


” bee 
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oblongue ou subfovéiforme 7, d’un trait sulciforme sou- 

vent assez profond Q©. Élytres non aplatis, à stries forte- 

ment imprimées, surtout en arrière, et interstries sub- 
convexes (!). Insecte plus court et moins mat que le 
précédent. — ‘Dent apicale (4°) des tibias antérieurs 
complètement tronquée, à troncature bordée d’un liséré 

de soies pâles extrêmement courtes et très serrées.. 

DUR ASE MAR pe LEE Ed AR LES ETAT EEE * Amyntas Ol. (?). 


7. Elytres noirs, tournant parfois au noir bronzé ou au brun 
TOULÉAÏTE Je APE LT ER 0 TE PRET APM EE AE EEE 192 


— Élytres à fond testacé, mais généralement ornés de taches 
ou marbrures noires ou d’un vert noirâtre, d’exten- 
Sion irés Variable RIRE CIS AR RE ESA RD ER REMAERNEEES 12. 


8. Bord antérieur de l’épistome échancré ou sinué au milieu. 
Long 78 26 MR NE EE SLI JS RENE 94 


— Bord antérieur de l’épistome entier. Long. 6-9 mill. Pro- 
notum à angles antérieurs déprimés et ressortant en de- 
hors; sa région antérieure évidée derrière la corne 
céphalique chez le G', ordinairement calleuse ou bitu- 
berculée chez la ©. Insecte d’un noir fuligineux presque 
mat; élytres parfois plus clairs. — G' Chaperon avancé, 
retroussé au sommet, sans carène clypéo-frontale ; lame 
du vertex en forme de grande plaque trapézoïdale sur- | 
montée d’une corne styliforme et tordue. — © Tête avec < 
2 carènes transversales, l’une sur la ligne clypéo-fron- 4 
tale, l’autre sur le vertex.......... 5. verticicornis Laich. 


9. Avant du pronotum sans reliefs ; bords latéraux nullement 
sinués près des angles antérieurs.................... 10. 






— Avant du pronotum avec un relief transversal sinueux, 
presque toujours accompagné d’un tubercule de chaque 
côté; bords latéraux subsinués près des angles anté- 
rieurs. Crête du vertex en lame élevée, tronquée ou 









(1) Chez l'O. alces F., 1792, espèce non française, généralement confondue 
avec l'O. Amyntas, les stries sont fines et les interstries aplatis; le pronotum 
est luisant chez le ç', mat chez la, ©. — Voir p. 28, note 3. 

(2) Syn. Tages OI. — Provence, Languedoc, Pyrénées-Orientales (souvent! 
avec l'O. gibbosus). ! 

La larve et la nymphe de l’O. Amyntas ont été décrites par Xambeu in: 
Ann. Soc. linn. Lyon [1902], p. 109. | 
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L échancrée à son bord supérieur. Insecte d’un noir terne. 
LEE HR RM GAS M TO MAT UiT SéiCornis Pan. (it) 


10. Fémurs postérieurs grossièrement ponctués. Rebord du 
chaperon non sinué de chaque côté. ................. 11 


— Fémurs postérieurs en grande partie lisses. Rebord du 
chaperon subsinué de chaque côté. Klytres souvent rou- 
geâtres à leur bord apical......... * ruficapillus Brullé (2). 


 |1. Interstries des élytres à points nettement râpeux ou gra- 
nuliformes. Insecte ordinairement d’un noir terne (ÿ). 
A UN Re re M ni: 6. ovatus L. 


— Interstries des élytres simplement ponctués. Insecte d’un 
noir légèrement bronzé... * grosse-punctatus J. Müll. (*). 


12. Pubescence des pattes grise ou roussâtre. Épipleures au 
OH TR DArtIe, LEbLACÉS UT MARNE A RONEN PRE 13. 


— Pubescence des pattes noirâtre. Épipleures entièrement 

noirs. Pronotum noir, à ponctuation forte et râpeuse. 

Interstries à points graniformes. Long. 7,5-11 mill.... 
Er Va Mes CON TE dire * trucmenus Kolen. (?) 


Û 13. Angles antérieurs du pronotum ressortant légèrement en 
dehors ou à rebord externe renforcé en avant. — ' Tête 
sans carène clypéo-frontale; lame du vertex surmontée 
d’une pointe plus ou moins développée, souvent styli- 


* —_ Angles antérieurs du pronotum réguliers, sans saillie en 
à dehors ni renforcement de leur bord externe.......... 16. 


A4. Épipleures bordés ou tachés de noir. Tête et pronotum 


“ (1) Espèce rare, surtout en France. Elle est indiquée de Lyon (Foudras), 
de Savoie, de Marseille, Montpellier et Béziers; dans cette dernière localité, 
“d’après Mulsant, elle aurait été trouvée sous un cadavre de taupe. 
= (2) Cette espèce paraît propre à l'Europe méditerranéenne. En France, elle 
semble localisée dans la région du Languedoc. 
K (3) La coloration tourne parfois au noir bronzé, surtout chez certains indi- VE 
vidus d'Orient (var. subaeneus Mén.). 
| æ (4) Syn. ovatus var. grosse-punctatus Reitt. — Midi de la France [de la At 
porn au Roussillon]; péninsule Ibérique; Nord de l'Italie; Dalmatie | || 
3. Müller!). Do 
| ‘ (5) Espèce surtout orientale, mais qui se retrouve, vers l'ouest, jusque 
[dans le département des Hautes-Alpes. 
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noirs ou bronzé noirâtre (!), à pubescence peu apparente 
même à l’état frais. Élytres à marbrures noires nom- 
breuses, d’extension variable. Long. 3,5-8 mill....... 15. 
—  Épipleures entièrement testacés. Tête et pronotum métal- 
liques, souvent cuivreux, à pubescence rousse très 
fournie à l’état frais. Élytres roux (?), généralement très 
peu mouchetés de brun. Long. 6,5-8 mill............ 
RASE EMA PME ER A LOS Es 7. coenobita Herbst.. | 
15. Région postérieure du pronotum avec des points (au lieu je 
de granules). Côtés du chaperon sans sinuosités dis- 
INCLES ETES EE EARRM PR CURE 8. fracticornis Preyssl. 
— Région postérieure du pronotum avec des granules (au 
Hat lieu de points). Côtés du chaperon sinueux SH AUE L pu à 
D LU AfmeiL ue Tenes * opacicollis Orb. Ê Je 
nr 16. Pygidium délimité en avant par une arête transversale 
qui le sépare du propygidium sur toute sa largeur (*). 
— g' Tête sans carène clypéo-frontale................ 1 
—  Pygidiumsoudéau propygidium sans ligne de démarcation. 
Pronotum sans reliefs à l'avant; sa pubescence longue 
_et dressée. Fémurs ostérieure très peu ponctués. 
Élytres soit avec deux fascies de traits noirs croisées 
sur le dos, soit avec des vestiges de fascies ou presque « 
immaculés. Tête avec une arête clypéo-frontale dans les E 
deux sexes; vertex avec une Corne isolée G', avec une | 
crête AS ©. Long. 5-7 mill..…. ... * maki' Il. (14 





(1) Chez l'O. fracticornis, le pronotum a souvent une tache rougeûtre 
contre la petite marque lisse qui se voit toujours sur chacun des côtés. 1 
(2) Les individus d'Asie Mineure ont souvent sur les élytres un reflet vert | 

assez prononcé. EC 
(3) Syn. fracticornis var. opacicollis Reitt. — Deux individus de cette. 

espèce méditerranéenne ont été pris aux environs de Grenoble, par M. V. Pla- 
net, et le D’ Baïlliot m’en a communiqué un troisième, trouvé par lui en « 
Maine-et-Loire. 11 est probable qu’il s’agit d'insectes accidentellement intro- 
\ duits en France. LT 
(4) Cette ligne de démarcation (assez souvent masquée par l'extrémité des “ 
élytres) existe chez l'immense majorité des Onthophagus. Elle ne fait défaut. 
que chez l'O. maki IL. et l'O. hirtus IIL., tous deux méditerranéens, Los À 
quelques espèces de l'Afrique tropicale. Vi 
(5) Espèce propre à la partie occidentale du bassin de la Méditerranée. | 
Elle est indiquée de l'Anjou par Gallois (Cat., n° 1213), mais certainement e 
par erreur, 
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- 17. Avant du pronotum sans tubercule sur les côtés {avec ou 
sans relief médian). Pubescence thoracique réclinée ou 


4 _ nulle. Élytres rarement immaculés, presque toujours 

4 marbrés de noir ou de vert; marbrures irrégulières ou 

4 alignées longitudinalement........... ponies RAA 2 18. 
“ — Avant du pronotum avec un tubercule isolé, de chaque 

…._ côté, et deux tubercules médians plus ou moins pro- 

: noncés, rapprochés l’un de l’autre. Pronotum à pubes- 

+ 


À cence dressée. Élytres rarement immaculés, ordinaire- 
% ment avec une série transversale de taches noires ou 

même une fascie commune ininterrompue (var. curvi- 
4 cinctus Muls.). Vertex avec une crête horizontale dans 


+ les deux sexes (!). Long. 6-7,5 mill.......... Al. lemur F. 
‘% 18. Pronotum d’un noir terne (2); sa région postérieure à 

4 points ocellés. Long. 5-7 mill. — «' Lame du vertex 

140 surmontée d’une pointe souvent longue et styliforme. 

" | — © Crête du vertex horizontale; avant du pronotum 

D avec un tubercule poli. .........:....., 9. DUSRCORRIS L. 
fe — Pronotum vert ou bronzé, garni souvent jusqu’en arrière 

“ de grains ou de points ràpeux. Espèce des plus va- 
riables (3). Long. 6-10 mill. — « Lame du vertex des 

1 . grands individus surmontée d’une pointe styliforme 

4 suivie d'un renfoncement du pronotum. — © Crête du 

. vertex des grands individus plus ou moins relevée en 

: , pointe à ses deux extrémités................ 10. vacca L. 
. 1 Groupe. 

| 1. O. punctatus Ill., 1803, Mag., IL, p. 208 (*); — Muls., ed. 2, 
1: 


LM (1) Les mâles nese distinguent des femelles que par le défaut d'arête clypéo- 
à Bo 
| ) Chez l'O. nuchicornis var. vulneratus Muls., 1842, le pronotnm est 
Horn de chaque côté, d’une ou deux taches d'un ne clair; les élytres sont, 
> en même temps, d’un jaune pâle et presque immaculés. Cette remarquable 
| n variété, qui se prend avec le type, se trouve sur les côtes sablonneuses de la 
| Manche à S‘-Cast près S'-Brieuc (L. Garreta!) et sur celles de l'Atlantique 
| 5 le Morbihan !: : Mulsant l'indique aussi des côtes du Languédoc. 

(3) Les reliefs céphalique et thoracique sont susceptibles de fortes varia- 
tions individuelles. Chez les mâles brévicornes, l'avant du pronotum est con- 
“formé comme chez les femelles. 

… (4) L'0. punctatus + Orb. (non Ill.) = africapillus * Orb., 1908, est un 
espèce différente, spéciale à la province de Tanger. 






FN. IV. — 1911. 
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p. 94; — Reitt., BT. [24], p. 179 et 208; — ci. H. d’Orb. in Ann. 
Soc. ent. Fr. [1908], pp. 74-75. — emarginatus Muls., 1842, ed. 1, 
p. 154; — H. d’Orb. in L’Abeille, XXIX, p. 157 et 935. 

Terrains très sablonneux, alluvions et grès, surtout dans les clai- 
rières ou sur la lisière des bois; sous les crottes du lapin sauvage | 
(Lepus cuniculus L.)!: aussi FAN le Midi] sous les crottes de chèvres. 
— Mai-septembre. — A4.R. 


Seine : Bois de Boulogne, fossés des fortifications (H. Brisout! jsi 
La Varenne!. — $S.-et-0. : St-Germain (Ch. Brisout!); forêt de Sénart 
(H. Desbordes !); Orsay !: Lardy!, La Ferté-Alais!, Saclas!. — S.-et-M. : 
forêt de Fontainebleau!. — Oise : forêt de Compiègne!. — Aisne : M 
Soissons (G. de Buffévent). — Marne : Jonchery-sur-Vesle (Ch. De- 
maison). — Eure : Évreux, un individu (M. Régimbart). 

France méridionale : Provence et Languedoc; Portugal (Hoffman- 
sege), Espagne méridionale (M. de la Escalera!): Corfou (J. Sahlberg) ; 
Sicile (sec. Reitter), 


2° Groupe. 


2. O. taurus Schreber, 1759, Novae Sp. Ins., p. 7, fig. 6-7; — 
H. d’Orb., p.149. — corniger Geoffr., 1785, type : région de Paris. 
— recticornis Leske, 1785 (capra Fabr. , 1787). . 
Broc. : Mulsant (larve), Lamell., ed. 4, p. 104. — Xambeu inymphe)i 


ca es Soc. linn. Lyon 19021, p. 149. — Fabre (nymphe), Souv. \ 
LONA ND 190: 


ha dans les bouses fraîches et parfois dans les excréments | 
humains!. — Surtout en été. — C. 4 


Paris et majeure partie du bassin de la Seine (1). En Basse-Nor=« 
mandie, l’espèce est assez rare dans l’intérieur des terres. 


Europe moyenne et méridionale (2), Caucase, Asie Mineure, Asie 
centrale; tout le Nord de l’Afrique!. — Iles Açores (introduit). 


3. O. urus Mén., 1832, Cat. rais., p. 175; — cf. H. d’Orb. in L’A- 
beïlle, XXIX, p. 293. — Menetriesi Fald., 1835. — Brisouti *" 
H. d’Orb., 1898, in Ann. Soc. ent. Fr. 1897], p 233, types : La! 
Varenne (Ch. Brisout!)}, etc.; — ïid., in L'Abeille, XXIX, p. 150. 


(1) Sauf peut-être dans les départements de la Marne et de la H'°- Marne 
où il est remplacé par l'O. urus Mén. à 
(2) L'espèce paraît manquer dans les îles Britanniques. 
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et 224. — illyricus Scop. (verisim.), 1763 — faurus var. piliger 
Muls., 1842. 


Pâturages des collines calcaires, des plateaux secs et des plaines 


_- sablonneusés; surtout dans les bouses fraîches et les excréments 


NN 


à 


1271 
x 
à 
Le 
é: 
Lx 
Ps 
Ÿ 


ï 
Le 


humains ; souvent avec l'O. taurus. — Printemps, été. — A.R. 


Seine : plaine de La Varenne du côté du Mesnil! (t); Aulnay près 
Sceaux (M. de Boissy !) ; — S.-et-O. : Gargan, Clichy-sous-Bois (Roguier): 
Brévannes!; côtes de St-Cyr-la-Rivière! et de Saclas!. — S.-et-M. : 
Montereau (M. de Boissy). — Oise : Chaumont-en-Vexin (J. Magnin!). 
— Aisne : Condé-sur-Aisne (G. de Buffévent!}. — Marne : Avize, 
Germaine (Harez); S'e-Menehould!. — Aube : Maraye-en-Othe (Dongeé!). 
— Hfte-Marne : Auberive!, abondani; Rolampont (Peschet), ete. — 
[Côte-d'Or : Dijon (M. de Boissy)]. — Nièvre : Brassy (Méquignon!). 
— Eure : Romilly-sur-Andelle (J. Bourgeois!); Cailly-sur-Eure!. — 
Somme : Équennes (Mauppin!); plaine d'Amiens (Delaby!); St-Valery 
et dunes de St-Quentin (id. !). 
Basse-Alsace, France orientale et moyenne, Provence, Corse, Italie 
jusqu’en Calabre, Dalmatie, Basse-Autriche, Dobroudija; Espagne cen-. 
trale! ; Asie Mineure, H'e-Syrie, Transcaucasie jusqu’à Lenkoran. 


OBs. — Aux environs immédiats de Paris, les mâles à longues 
cornes sont généralement rares. 


3° Groupe. 


4. O. gibbosus Scriba, 1790, Journ., 1, p. 56; — id., Beitr., I, 
p. 33, tab. 4, fig. 3; — cf. Bed. in Bull. Soc. ent. Fr. [1908], 
p. 287. — juvencus Scriba, 1790, Beiïtr., I, p. 30, tab. 4, fig. 1 
(sub vitulus?) &. — Ganglbaueri Reitt., 1891. — Weisei (sensu 
lato) ap. H. d’Orb. in L’Abeille, XXIX, p. 138 (2). — Tages + Muls. 
(non Oliv.), ed. 4, p. 105. — Amyntas + Muls. (non Oliv.), ed. 2, 
p. 82. — Hübneri (pars) + Er., I, p. 766. 


Terrains secs et découverts des pays montueux, chaumes des col- 
lines calcaires; dans les bouses!. — Surtout en plein été. — [RR.] 


H'te-Marne : Auberive! et ferme d’Hauteville près Bay-sur-Aube!; 
abondant, par années, à partir des premiers jours d'août, 


(1) En août 1895, nous y avons pris, dans un champ de médiocre étendue, 
plus de 600 wrus en deux jours, 
(2) Le véritable Weisei Reitt., 1891, c’est-à-dire la variété de gibbosus à 


- élytres testacés, ne se trouve qu’en Orient. 

































Scarabacoide«x. 





36 


France méridionale [Savoie, Drôme, Vaucluse, Basses-Alpes!, Var, 
Gard, Aude, Pyrénées-Orientales]; Espagne centrale!; provinces Rhé- 
nanes (!); Serbie; Caucase. — Asie Mineure, Haute-Syrie (var. Weisei 
Reitt.). 


O8s. — Tous les individus trouvés dans la Ht°-Marne appartien- 
nent au type gébbosus proprement dit, qui est entièrement noir et 
dont les mâles ont tantôt les reliefs prothoraciques très accusés (forme 
juvencus Scriba), tantôt nuls (forme dubius Muls.) comme chez la 
femelle. 


4e Groupe. 


d. O. verticicornis Laich., 1781, Verz. tyrol. Ins., I, p. 22; — 
Reïtt., BT. [24], p. 203 et 211; — H. d'Orb,., ÿ 168 et 236. 
LS Fabr., 1787; — Muls., ed. 1, p. 124; el. 2, p. 88. — © bitu À 
berculatus SEA 1790. 


Forêts, terrains montueux, etc. ; surtout dans les bouses, aussi dans 

les crottins de cerf; généralement 4301 ou par paires, — Avril-juillet. 
— [R.] 

S.-et-0. : forêt de St-Germain (Ch. Brisout!). — S.-et-M. : forêt de | 
Fontainebleau (H. d’Orbigny!). — Hte-Marne : Auberive (M. Lesourd!), 
Rolampont (Peschet!)}, — Côte-d'Or : Rouvray (Emy) ; [env. de Dijon 
(Rouget)]. — Yonne : bois d’Avallon!. — Calv. : Falaise (Brébisson) ; - 
près du Val à Fresney-le-Puceux; Fontenay-le-Marmion (Fauvel). — 
Eure : forêt de Longboël (Lancelevée). — Seine-Inf. : forêt de Rou- 
mare; Étran près Dieppe (Mocquerys). — Somme : forêt de Wailly; 
bois de Bonnaine à Port-le-Grand (Delaby! }3 baie de Somme (Obert!, 
Decaux). 


4 
| 
1 
4 
Europe moyenne et méridionale [au moins jusqu'aux Pyrénées et: 
au Tyrol]; Caucase, Asie Mineure (!), Haute-Syrie. È 





6. O. ovatus Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 19, I, p. 551: — R. et 
1, p. 152: ed. 2, p. 98: — Reitt., BT. [24], p. 206 et 212 ; — 
d'Orb., p. 161 et 235. | 


Très répandu, mais principalement dans les terrains secs, sablon- 
neux ou pierreux ; dans les excréments des Mammifères herbivores et. 






À 







(1) La disparition aujourd'hui presque totale de l’O. gibbosus dans les pro-. 
vinces Rhénanes paraît tenir à ce fait qu'on n’y mène plus les vaches aux 
champs, comme du temps de Scriba. 
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- aussi dans les cadavres de petits Mammifères! et dans les champi- 
gnons décomposés!. — CC. 


Tout le bassin de la Seine. 
s Europe moyenne et méridionale, Caucase, Asie Mineure, Syrie. 


- 7. O. coenobita Herbst, 1785, ap. Fuessly, Archiv, part. 4, p. 11; 
f. —. Muls., ed. 1, p. 127; ed. 2, p. 105; — Reïtt., BT. [24], p. 193 
et 209; — H. d’Orb., p. 185 et 240. 

Surtout dans les terrains boisés; dans les crottins, les bouses et les ?E 
excréments humains, aussi dans les petits cadavres et au pied des is 
champignons décomposés !. — Avril-novembre. — A.C. 

Tout le bassin de la Seine. 


Europe moyenne et méridionale, Caucase; Turkestan (Brancsik); 
Asie Mineure; Palestine : Jéricho (J. Sahlberg). 


8. O. fracticornis Preyssler, 1790, Verz. bohm. Ins., p. 99, tab. 1, 
fig. 6; — Muls., ed. 1, p. 118 ; ed. 2, p. 108; — H. d'Orb., p. 184 
et 240. 


Répandu partout; dans les crottins, les bouses, les excréments hu- 
mains, etc. — CC. 


Tout le bassin de la Seine. | 
Toute l’Europe; Caucase, Turkestan, Perse, Asie Mineure, Syrie : 
Barbarie !. 


Ogs. — A cette espèce se rapportent les « O. semicornis » et « O. Xi- 
phias » indiqués de Normandie au Catalogue de Brébisson. 


* 9. O. nuchicornis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 347; — Muks., 
ed. À, p. 114; ed. 2, p. 111 ; — Reïtt., BT. [24], p. 199 et 211; — 
H. d’Orb., p. 192 et 242. — acornis Geoffr. ap. Fourcr., 1785, 
type : env. de Paris. 


“ Bio. : Rosenhauer (nymphe) in Ent. Zeitg, Stettin [1882], p. 23. — 
Perris (larve), Larves de Col., p. 109, fig. 82-84. 


Pâturages des terrains découverts arides, plus fréquent sur le litto- 
ral; dans les bouses et autres excréments. — Printemps, été. — A.C. 


— Presque tout le bassin de fa Seine, mais bien moins répandu que 
«| O. fracticornis, surtout en Normandie où il paraît confiné sur le 
« littoral sablonneux. 


“ Europe, Arménie, Asie centrale, Sibérie. 
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38 Scarabaeoidea. | 
10. O. vacca Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 12, I, p. 547 ; — Muls., ed. . 
4, p. 132; ed. 2, p. 101; — Reitt., BT. [24], p. 201 et 211; — 
H. d'Orb., p.191 et 242. — © conspurcatus Geoîffr., 1785, ap. Fourcr., 
Ent. paris., p. 14, type : env. de Paris. 
Bioz. : Mulsant (larve), ed. 1 et 2, tab. 1, fig. 5. — Xambeu (larve) in 
Rev. d’Ent., XVII, p. 45 (et 21). 
Champs et pâturages; dans le crottin de cheval, les bouses et autres 
excréments. — GC. 


Tout le bassin de la Seine. 


D a ram nm NT re - 
CGR RER: À 98 DS 
Rs 28 Dr tn ve Pt . 3 


Europe moyenne et méridionale, Caucase, Lenkoran et région 
Transcaspienne (1); Maroc : Tanger (Vaucher!). | 
11. ©. lemur Fabr., 1781, Spec. Ins., Il (append.), p. 495; — Muls., 
ed. 1, p. 108: ed. 2, p. 115; — Er., IT, p. 776; — Reitt., BT. [24], 
p. 196 et 200; — H. d’Orb., p. 188 et 241. — quadrituberculatus 
Laich., 1781. 


Bioz. : Xambeu {larve et mœurs) in Ann. Soc. linn. Lyon [1902], 


CREER SE ERREUR 


pp. 95-98. 
Pâturages des coteaux et plaines arides ; dans les crottins de mouton 
et de cheval et dans les excréments humains. — Avril-mai. — A.R. 


(sauf du côté sud et du côté est). 


S.-et-0. : station de Bouray près Lardy!, très rare; Saclas!, très 
abondant. —?) Oise : forêt du Lys (d’après Walckenaër). — Marne : 
entre Reims et Châlons (Ch. Demaison). — Hte-Marne : Gudmont 
(Ste-Claire Deville); Bay près Auberive (M. Lesourd!), Rolampont (R. 
Peschet). — Aube : Montgueux près Troyes, Montaigu près Bouilly 
(Le Grand!). — Yonne : Sens, Noues-Bouchard (Loriferne), S'-Flo- 
rentin (La Brülerie), Gy-l'Évêque (Populus); Auxerre? (A. Nicolas). M 
— Côte-d'Or : Rouvray (Emy), etc. — Somme : marais de Daours 
(Boullet), très rare. — [Manche : dunes de Lingreville, 4 ind. (abbé : 
 Pasquet!)]. — (2). 27 

Belgique; Europe centrale et surtout méridionale, Caucase, Asie … 
Mineure et région Transcaspienne. | 


(1) Indiqué de Sibérie par erreur et par suite d’une fausse synonymie de . 
l'O. gibbulus Pallas (austriacus Panz.). TS 

(2) Il n’est pas impossible que l'O. lemur existe sur les falaises d'Orival 4 
(Seine-Inf.) d'où l'indique Levoiturier (Cat. Mocquerys, Suppl. 1, p. 9), mais « 
comme Levoiturier indique aussi l'O. maki de la même localité, cette se= 
à # conde assertion rend la première très suspecte. 3 









Scarabaeidae. — Onthophagus, Caccobius. 
° Groupe. 


12. O. furcatus Fabr., 1781, Spec. Ins., I, p. 30; — Muls., ed. 4. 
p.149; ed. 2, p. 95; pet. BT. [24], p. 194 et 211 ; —H. d'Orb.. 
p. 163 5 230. — US (ere. typogr.) ap. Lap.- Cast, 


. Bioz.. : Fabre (nymphe), Souv. ent., V, pp. 161-162 (1897). — Xambeu 


(larve et nymphe) in Ann. Soc. linn. Lyon [1902|, p. 128. 
Lieux arides, surtout sablonneux ; dans les excréments humains et 


. les crottins de mouton, de cerf, de cheval et de mulet!. — Du prin- 
. temps à l'automne. — 4.8. 


Seine : ancien Parc-des-Princes à Auteuil (D'° Marmottan), fortifica- 


* tions de Paris à la porte d’Asnières (Ste-CI. Deville) ; Créteil (J. Bigot !); 
. plaine de La Varenne! (jadis très abondant). — S.-et-0. : sables des 
env. de St-Germain (H. Brisout!); Lardy!; Saclas!, très abondant. — 


S.-et-M. : polygone de Fontainebleau (Gruardet). — Yonne : Joigny, 
(Grenet), St-Florentin (La Brülerie), « Auxerre » ou Avallon (A. Ni- 
« colas). — Calv. : Falaise (d’après Brébisson). — Seine-Inf. : Orival 
… (d’après Mocquerys). — Somme : route de Corbie à La Houssaye 


* (Boullet!); env. d'Amiens (d’après Obert). 


Europe moyenne (jusqu’en Belgique) et surtout méridionale, Caucase, 


- Crète, Asie Mineure, Mésopotamie, Syrie, Arabie (1). 


10. Genre Caccobius Thoms. 
C.-G. Thomson, 1859, Skand. Col., E, p. 80. 
Genre très voisin des Onthophagus, mais infiniment moins nombreux 


Ë et composé d’une série d’espèces de l’Ancien Monde {?), toutes de 
. petite taille, glabres et luisantes. 


G 


|. C. Schreberi Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 19, [, p. 551; Ra a 


ed. À, p. 143; ed. 2, p. 76 : — Er., HI, p. "+ — Reitt., BT. [24], 
DRASS — H. d'Orb., p. 128. — G' haemorrhoidalis Geofir. ap. 
Fourcr., 1785, type : env. de Paris. — (Variétés : J. Müller in 


Verh. z. b. Ges. [1902], p. 454). 


En ovale court; d’un noir très brillant; pattes rousses, parfois lon- 


(1) N'existe ni en Algérie, ni en Égypte, malgré l'indication du Catalogue 


“de Münich, p. 1029. 


… (2) Deux espèces seulement, C. histeroides Mén. et C. Schreberi L., 
trouvent en Europe (le C. mundus Mén. en est indiqué par erreur) ; nu 


| Jes autres sont d’Asie ou d'Afrique. 
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Scarabaeoidea. 


cées; dessus du corps glabre, épistome seul finement pubescent. 
Tête avec 2 carènes transversales. Pronotum à ponctuation plus 

ou moins fine. Élytres presque toujours ornés de deux taches 

rouges, l’une à la base, l’autre à l'extrémité, ces deux taches parfois 
étroitement reliées l’une à l’autre (ab. conjunctus Müll.), rarement 

très réduites où même nulles (ab. infuscatus Müll.). Flancs du pro- 

sternum avec une arête longitudinale reliée à leur arête interne en 

arrière des angles antérieurs. Fémurs postérieurs glabres et sans 

oros points. Long. 3-5 mil. — ' Pronotum quadrigibbuleux à 

l’avant et généralement plus développé que celui de la femelle. 


Pâturages des collines sèches et des plaines sablonneuses: dans les. 
bouses, les crottins de mouton et les excréments humains. — Surtout 
en été. — C. 

Répandu aux alentours de Paris! et dans toute la partie sud du 
bassin parisien. — Très rare du côté nord ; signalé de la Somme : forêt 
de Crécy (Delaby), de l'Eure : côte des Deux-Amants (Lancelevée), et 
de la Seine-Inférieure : Rouen (Mocquerys); se retrouve dans le sud-. 
ouest du département de la Manche. 1 


Suède méridionale, Belgique, Europe moyenne et méridionale, 
- jusqu’en Sicile; Caucase, Asie Mineure, Turkestan ; Maroc occidental 
(Vaucher!). 

O8s. — L’aberration conjunctus J. Müll. (à taches élytrales reliées « 
longitudinalement l’une à l’autre) se trouve avec le type; je l'ai prise M 
aux environs de Paris [Carrières-sous-Bois!, Saclas!T et je la possède À 
aussi de Tokat (Asie Mineure). 4 
Quelques spécimens à élytres sans taches rouges ontélé trouvés par 

MM. A. David et Guimond à S'-Maur (Seine)! : ils correspondent à l’a- 
berration énfuscatus J. Müll. 


gr pre res 





Al. Genre Copris Müll. 
O.-F. Müller, 1764, Fauna Fridr., p. x1. 
Syn. Pilularius Schrank, 1798. 


Liste synon. : J. Gillet in Notes Leyden Mus., XXXII, p.19 1940). 
— Notes: Reitter, Best.-Tabell. [24], p. 214. 


Bios. : H. Fabre (mœurs, ponte, etc.), Souv. ent., V (1897), pp. 103- 
150, fig. (!). 


Les Copris sont les seuls représentants en Europe d’un groupe très. 


(1) Dans ce volume, Fabre à étudié les mœurs du Copris hispanus L. et" 



































s_ Scarabacidae. — Copris. Le AA | 8 


… homogène et nombreux, surtout en Asie et en Afrique. Ce sont des 
insectes trapus, d’un noir ou brun foncé, glabres et généralement 
luisants en dessus, toujours régulièrement striés sur les élytres. Leur 
chaperon porte une saillie médiane, fréquemment en forme de corne; 

- la partie antérieure du pronotum, souvent rétuse ou ornée de protu- 

. bérances irrégulières, varie beaucoup suivant le développement des 
individus (!). 

Les insectes de ce genre stridulent très nettement {2?). 


4 ESPÈCES FRANÇAISES. 


[Tibias postérieurs avec une seule arête (>) en travers.] 


1. Angles antérieurs du pronotum arrondis en dehors; 
marge du bord antérieur en ourlet, presque rectiligne 
entre les lobes angulaires. Côtés du prosternum sans 
fossette antennaire (près des yeux). Long. 13-20 mill. 
— g‘ Corne céphalique pointue, de longueur très varia- 
ble. — Q Corne céphalique courte, comprimée, échan- 
AOC CE SOMAILE PO RARE TE RESTE Na PE Se LÉ Re, 


19 


- — Angles antérieurs du pronotum aigus ; marge du bord anté- 

: rieur en forme d’accolade entre les lobes angulaires, 
plus ou moins échancrée derrière la corne céphalique. 
Côtés du prosternum avec une fossette antennaire bien 
déterminée. Long. 17-25 mill. — Corne céphalique tres 
longue et pronotum très fortement rétus chez les 
IT ENT EI RARE CP RTE EE E ÉXEN PATIO *hispanus L. 


#9. Métasternum lisse entre les hanches intermédiaires ; sa ligne 


c'est peut-être, avec ses recherches sur le Scarabaeus pius III., la partie la à 
plus originale de son œuvre. Par malechance, son dessinateur a figuré (1, c., 4 
-p. 107 et 119) de superbes méles du Copris faisant fonctions de femelles o 

et jouant, pour le public, un rôle qui n’est jamais le leur! 

* Le peu que dit Fabre du Copris lunaris, dans le volume VI du même 
ouvrage, est tout à fait insignifiant. 

(1) Chez le C. lunaris, les mâles théléomorphes (à formes de femelles) n’ont 
“plus de saillies latérales au pronotum et leur corne céphalique est souvent 

très réduite. Chez le C. hispanus, les petits mâles sont en tout semblables 
aux femelles. 

(2) Le mode de stridulation des Copris reste à examiner ; l’on n’est même 
“pas fixé sur les parties du corps qui la produisent. 

(3) Le sous-genre Catharsius Hope diffère des Copris s. str. par ses tibias 
[mpostérieurs avec deux arêtes transversales au lieu d’une. 


< 
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médiane sans fossette en arrière. Pronotum lisse ou 
presque lisse sur sa région postérieure. ...... 1. lunaris L. 


— Métasternum ponctué entre les hanches intermédiaires et 
creusé en fossette à l’extrémité de sa ligne médiane. Pro- 
notum entièrement ponctué............ *umbilicatus Ab. 


1. C. lunaris Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10,1, p. 346; — Muls.,, 
ed. 4, p. 72; ed. 2, p. 72. — Kr., III, p. 788; — Reitt., BT. [24], 
p. 215. — emarginatus OL., 1789 (Q). 

Biou. : Perris (larve), Larves de Col., p. 107, fig. 72-81. — De Haan 
(nymphe) in Nouv. Ann. Muséum, IV [1835], (sep: p. 28), tab. 4, 
fig. 3. | 


Pâturages ; sous les bouses, le crottin de cheval et même les crottes 
de mouton. Creuse des puits profonds et une vaste loge où la fe- 
melle confectionne de fortes pilules qu’elle garde assidûment, après 
y avoir inséré chacun de ses œuîs. — Printemps, été. — A.C. 


Gà cet là dans tout le bassin de la Seine. 


Toute l’Europe, saui l'extrême nord et l’extrême sud (!); Asie 
occidentale. 


IV. Trisu Aphodiini. 


Cenera : À. Schmidt, Gen. Ins. [Wytsman], Aphodiüd, (1910). — ! 
Catalogue : Id., Zusamm. Aphod. (Berlin, 1907-1908); — id., 
Col. Cat. [Junk], fasc. 20 (1910). 


Cette tribu se compose de trois groupes d’inégale importance : le - 
Le, de beaucoup le plus nombreux, est celui des Aphodius, presque … 
tous coprophages ; Le 2° comprend une série de petits genres simplement 
terricoles ou sabulicoles, souvent remarquables par leur sculpture 
dorsale ou leurs caractères d'adaptation à la vie souterraine; le 3°, 
celui des Aegialia, est composé de quelques genres plus ou moins aber- 
rants, tous sabulicoles. | 


GENRES FRANÇAIS > 


1. Mandibules entièrement recouvertes par l’épistome et invi- 
RINIOSN CB PNATE) DRRPP RNQRe RS AS RS PSE 


1O 


si (1) Remplacé en Provence [à la Sainte-Baume] par le C. umbilicatus * Ab. 
& et en Algérie [régions élevées] par le C. Pueli Boissy. 


PTE 





















Scarabaeidae. — Aphodiini. 
[A 

“. LI La r e La . 

“ __ Mandibules dépassant le bord antérieur de l’épistome et en 
partie visibles de haut. — Aegialiitae............ 8. 


2. Ligne médiane du pronotum sans rudiment de sillon, même 
en arrière. Tibias intermédiaires avec deux arêtes sétu- 


a lées, obliques ou transversales. Disque du pronotum 
Es sans sillons ni bourrelets en travers. — Aphodiitae. 3. 
# 


— Ligne médiane du pronotum avec un rudiment de sillon 
sur sa moitié postérieure; ce sillon large et mal déter- 
miné (interrompant les bourrelets transversaux, lorsqu'il 
CHRONIe ln PS MO DITES ER NE A Lt à A L. 


DS. Élytres à stries ou rainurelles bien distinctes, la 8° toujours 


D fortement abrégée en avant. Vertex sansrangée de points 
É TC TR BP OR PAT OR EE 12. Aphodius Ill. 


— EÉlytres sans stries déterminées, mais avec des nervures ou : 
des arêtes longitudinales. Vertex avec quelques poils 
gris rabattus en arrière........... 43. Heptaulacus Muls. 


à [ . ’ . . , 
É 4 Chaperon couvert de rugosités ou de grains verruciformes. 5. 


— Chaperon à surface unie. Élytres à arêtes subcostiformes, 
séparées par une série de gros points RARE 
Pronotum densément ponctué......... 1%. Oxyomus Steph. 


PRE 


| 
. 


… >. Disque du pronotum sans bourrelets transversaux ni pla- 
6 ÉCOUTER SR SE RES AC a PTS Een 6. 


La 


.— Disque du pronotumavec plusieurs bourrelets transversaux, 
parfois décomposés en îlots irréguliers............... 


TE HAT 


1 


» 6. Pronotum à ponctuation régulière et serrée sur toute sa 
surface. Insecte presque mat en dessus. 15. Diastictus Muls. 


PR UT 
Led à ” 


FRA 
« 


— Pronotum avec de gros points irrégulièrement disséminés 
sur le disque, lisse sur les côtés. Insectes assez luisants. 
02 48e APM De A LL Ep TRE Om RER NL 16. Platytomus Muls. 


27. Ler article des tarses postérieurs allongé et symétrique. 
Bord externe des tibias intermédiaires sans arêtes en 
('AVEFS.. ..,,......enui see 17. Rhyssemus Muls. 


£ TRERAPT 


ns 
> 
+ 


1 article des tarses postérieurs élargi extérieurement, sub- 
triangulaire. Bord externe des tibias intermédiaires avec 
2 arêtes en travers. Ongles des tarses extrêmement ré- 
UT CSP A Se TRE Ce 18. Psammobius Heer. 


ce ét qe 
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De. Pronotum rebordé à la base, ponctué ou rugueux. Insectes 
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macropières, à élytres non ventrus.!....:....,1..1. de 
— Pronotum sans rebord à la base, lisse. Insecte brachyptère, 
à PIyYiréS VOD PAU QUE ORPI ENEERT 20. Aegialia Latr. 


9. Éperons des tibias postérieurs longs et terminés en pointe. 
Pronotum entièrement ponctué; points du disque forts 
et profonds; côtés à peine ciliés de soies écrues. Ongles 
des tarses postérieurs de longueur normale. .......... 

* Psammoporus Thoms. (1). 


nn. © nm + + © © à 2 ble © op jo!) + ©, 2» sms ere 


— Éperons des tibias postérieurs dilatés et terminés en forme 
de pied. Pronotum rugueux, à côtés frangés de poils 
dorés. Ongles des tarses postérieurs très réduits....... 
19. Rhysothorax, n. gen. (?). 


te eu 


12. Genre Aphodius II]. 
Illiger, 1798, Kaî. Preuss., p. 15. 


Syn. (ad partem) Colobopterus, Coprimorphus, Eupleurus, Otophorus, 
Teuchestes, Acrossus, Melinopterus, Ammoecius, Plagiogonus Muls., 
1842. — Phalacronotus, Liothorax, Chilothorax Motsch., 1859 (3). 


Synopsis : Reitter, BT. [24], p. 33 (1892). — H. d’Orbigny in. 
L’Abeille, XX VIII, p. 197, — Variétés : Schilsky in Deutsche. 


ent. Zeïtschr. [1888], p. 305. — Cat. synon. : A. Schmidt, Col. 
Cat. [Junk], fasc. 20, p. 5 (1910). 

Broz. : cf. Ruperisberger, Biol. Käf., p. 145, et Biol. Liter., p. 148; — 
A. Schmidt, 1. C. 


£ 


Genre très considérable (*), assez homogène et d’une étude souvent 


délicate en raison de la faiblesse des caractères des groupes, de la 
fréquente similitude des espèces, de leur variabilité intrinsèque, 
parfois même de leur dimorphisme sexuel. 


(1) Psammoporus C.-G. Thomson, 1859 (Dimalia Muls., 1871). — Les 
espèces de ce genre n'ont que peu de ressemblance avec les Aegialia; leur 
facies est plutôt celui des Aphodius. 

L’unique Psammoporus signalé de France est le P. sabuleti Payk.: il a été 


trouvé par le D° Puton à Remiremont (Vosges) dans une inondation de la 


Moselle, 

(2) Syn. Acgialia (pars) auct. — Type : Scarab. rufus Fabr., 1792. 

(3) Les divers genres et sous-genres établis par Mulsant et par Motschulsky 
aux dépens du genre Aphodius ne peuvent guère servir que de termes 
mnémoniques. 

(4) En 1910, A. Schmidt relève plus de 700 espèces d’Aphodius. 
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Scarabaeidae. — Aphodius. A5 


… Disséminés dans toutes les régions du globe, les Aphodius s'adaptent 
| au ux conditions les plus diverses de climat et d'altitude (!). Constam- 
ment sur la piste des Mammifères herbivores dont ils recherchent les 
| excréments, ils volent par tous les temps et souvent en véritables 


… nuées. Presque tous sont exclusivement coprophiles; quelques-uns 


fie 


« seulement, comme les Liothorax, vivent simplement dans la terre 

« grasse et humide, au bord des mares ou des cours d’eau. 

Les caractères sexuels secondaires des Aphodius sont parois très 
… manifestes, comme chez certains Melinopterus et Nimbus dont la sculp- 
# ture ou la vestiture élytrales peuvent différer totalement chez le 
mâle et chez la femelle. Dans la plupart des cas, les mâles se recon- 
ë naissent à l'aire médiane de leur métasternum, qui présente soit une 
sorte de plaque plus ou moins limitée, soit une fossette et souvent 

N encore une ponctuation et une pilosité spéciales. Aiïlleurs, la forte 

k saillie du tubercule médian de la ligne clypéo-frontale, l'impression 

“ antéro-médiane du pronotum, la terminaison brusque de l’éperon des 

tibias antérieurs, la dilatation des fémurs postérieurs ou des tibias 

… postérieurs sont autant de particularités caractéristiques des mâles. 
… Dans quelques groupes, tels que les Bodilus, les Melinopterus, etc., 

leur taille est souvent supérieure à celle des femelles et leur chaperon 

« prend un développement plus considérable, mais chez les espèces 

Ë * polymorphes on trouve fréquemment de petits mâles à caractères 

£ atténués et qui ne diffèrent que très peu des femelles. 


| ; y" til 
i} mot |: 


Fe 


#” 


LE 2 à 


ESPÈCES (2). 


1. Écusson grand et aigu, égalant environ le cinquième de la 
longueur des élytres, à leur bord sutural............. 2. 


| 
£. — Écusson médiocre, égalant seulement le huitième de la 
longueur des élytres, à leur bord sutural............ 54 + 0 


(1) Leur époque d'apparition varie considérablement; chaque saison, pour 
ainsi dire, a ses espèces et quelques-unes, comme l'A. cervorum, n'apparais- | 
sent qu'après les premiers froids. ns | 
…. (2) Ce tableau comprend toutes les espèces françaises, sauf celles de la zone 
méditerranéenne ou des régions de haute altitude. 

» Ons. — L'Aphodius (Anomius) castaneus 1. (unicolor + Reitt., non Ol.), 
qui est connu de la péninsule Ibérique, de Sicile et de Barbarie, est indiqué par 
Gobert (Cat. Col. Landes, p. 150) comme trouvé par Bauduer à Sos (Lot-et- 
Garonne), mais il paraît, d’après Abeille de Perrin (in litt.), que l’insecte de 
Sos se rapporte à l'A. (Calamosternus) unicolor Ol. (ferrugineus Muls.). 










































16 Scarabaeoidea. 


2. Élytres plus ou moins aplanis sur le dos et vaguement 
Calleux On ANIME EUÉIDRIE DIE EU TRLANE AIR ARRETE 3. 


un 


MevEIvIreS à CONTRE db te 10: LENS AN ANR 282 


3. Élytres luisants, à stries profondes et interstries lisses. à 
Pronotum à ponctuation grosse et irrégulièrement 
ÉPATHE, SES APR Ed M PR ET EE ES 4, 


_ Élytres ternes, subtronqués au sommet; siries fines, peu 
profondes; intersiries finement et assez densément A 
ponctués. Pronotum à ponctuation inégale, mais serrée. és 
Tête et pronotum noirs; élytres d’un jaune sale, à £ 
suture rembrunie (type) ou noirs, à côtés et apex jau- | 
nâtres (var. fumigatus Muls.). Long. 5-6,3 mill — ii 
(Colobopterus Muls.)....:.:,...4:...... 1. erraticus L.. 


4. Élytres à stries non rebordées et interstries presque plans. 
Pronotum sinué à ses angles postérieurs, avec un fort 
bourrelet à sa base (Coprimorphus Muls.). Long. 
Â1-413 mill. Pronotum noir, largement taché de rouge 
sur les côtés ; élyitres rouges ou orangés. — G'Tubercule 
médian de la ligne clypéo-frontale corniculé; avant du 
pronotum avec une impression........ 2. sorutates Herbst. 


* \ 
Mibannrss Li 


— Élytres à stries internes rebordées de chaque côté et sulci- 
formes. Pronotum non sinué à ses angles postérieurs; 
rebord de la base assez mince, mais crénelé dans son 
épaisseur (Eupleurus Muls.). Long. 5-7 mill. Insecte 
noir (type), à élytres parloïs rougeâtres (var. sanguino- 
lentus Herbst). — c' Tubercule médian de la ligne cly- 

Er péo-frontale relevé; bord antérieur du pronotum avec 

une impression au milieu............ 3. subterraneus L. 


La 


» 
des de dar" oi Un de CS UNS 6 


ùcL Naié 





5, Long. 4-5 mill. Lobe des joues détaché en forme d’oreil- 
lette (Otophorus Muls.). — Pronotum entièrement 
ponctué; ponctuation double ; rebord de la base sans 
angles marqués. Écusson rugueusement ponctué. Insecte 
noir ; élytres rougeâtres en arrière et parfois à l’épaule. 
SAR RE AE LPC AIR RS RAP 4. haemorrhoidalis L.. 


-— Long. 8-11 mill. Lobe des joues non détaché en avant 
(Teuchestes Muls.). — Pronotum lisse ou à points épars 
sur le disque ; rebord de la base formant, de chaque côté, 
un angle saillant en arrière. Écusson presque lisse.- 
Élytres rebordés, devant l'épaule, jusqu’à la 5° strie. 


LA AUEREX 
































Scarabaeidae. — Aphodius. 


1e article des tarses intermédiaires prolongé inférieure- 
ment à son extrémité. Insecte luisant, noir, à élytres 
concolores (type) ou rougeâtres (var. sivaticus Ahr.). 
— g Tubercule médian de la suture clypéo-frontale 
corniculé; bord antérieur du pronotum avec une im- 
pression au milieu; tibias postérieurs dilatés, en des- 
POUESÆOUP TOUT ATOS UML PEN IEEE 5. fossor L. 


6. Epistome sans points pilifères. Pronotum sans trace de 
DÉHSRDTONZEEL SUPE SON ISQUÉ A RAT. AGIT Ê: 


* — Épistome avec de petits poils dressés, facilement usés, 

| implantés de chaque côté sur quelques points plus gros 

que les autres (Nimbus Muls.) Pronotum lége- 
rement bronzé sur le disque, bordé de jaune latéra-_ 
lement, très arrondi à ses angles postérieurs. Élytres 
pubescents au moins en arrière, d’un jaune grisâtre, 
irrégulièrement marbrés de noir. Long. 3,5-6,5 mill. — 

g' Aire médiane du métasternum concave............ D2. 


2. Interstries des élytres sans traces de grains ràpeux. 
Pronotum absolument glabre................ MMA de 8. 


. — Interstries des élytres à grains râpeux. Pronotum et ély- 
tres à pubescence grisâtre (Trichonotulus (1), nov. 
nom.). Dessus du corps noir mat; élytres concolores ou 
d’un brun châtain. Long. 2,8-3,5 mill.....,.. 52. scrofa F. 


8. Rebords latéraux du pronotum soit minces et tranchants, 
Sent Dourrelet mon vexe. 1 AMEN ra Tente ini tion 


* — Rebords latéraux du pronotum larges et aplatis en forme 
d'ourlet; base du pronotum sans rebord, au moins sur 
satpartie moyenne. Long..6-412 mil... 4,04 2 49. 


9. Élytres à 7e et 9° interstries non réunis postérieurement 
en un pli longitudinal unique...................... 10. 


— Élytres à 7 et 9° interstries réunis postérieurement en 
un pli prolongé jusqu’à l’apex (Plagiogonus (?) 
Muls.). Épistome largement échancré en avant. Élytres 
formant un léger hiatus à l’extrémité de la suture. In- 
secte convexe, noir ou châtain, un peu plus clair en 


(1) Syn, Trichonotus || Muls., 1871 (non Block, 1801). 
(2) Syn. Oloperus Muls., 1871. 



























Scarabaeoidea. 


arrière. — Long. 2,5-3 mill....... 1L. putridus Geoffr. (1). 
10. Stries ou rainurelles des élytres à bords non tranchants.. A1. 


—  $Stries des élytres en forme de rainurelles à bords tran- 
chants et relevés ; interstries à ponctuation serrée, pres- 
que rugueuse ou subvermiculaire (Sigorus Muls.). 
Chaperon semi-circulaire, sans saillie des joues. Prono- 
tum rebordé à la base, très arrondi aux angles pos- 
térieurs. Élytres rouge foncé, assez ternes. Long. 4- 
50 AMI HER NET SERRE RE RE AUCUNE 2e .. 33. porcus F. 


411. 2Siries des SÉlyires Tinenires 24, RICE CHERE CREER 12, 


- —  Stries des élytres en forme de raïnurelles à fond plat; inter- 
stries dorsaux ponctuëés seulement sur chaque bord et 
relevés sur leur partie lisse: côtés des élytres ruguleuse- 
ment ridés (Limarus Muls.). Épistome avec une large 
échancrure limitée de part et d’autre par un angle bien . 
marqué. Base du pronotum sans rebord. Élytres rouges, 
unicolores ou avec un dessin noirâtre mal accusé ; bords 
de la tête et du pronotum, écusson, pattes et dessous 
du corps rougeâtres. Long. 4,8-5,3 mill. — ç' Aire mé- 
diane du métasternum légèrement creusée, pointillée, 


| bordée de pubescence jaunâtre......... 38. Zenkeri Germ. 
12. Élytres sans macules multiples ni dessins irréguliers se 1 
détächant en noôir-suriond Clair) EME RE ERURE 13: 


—  Élytres ornés, sur fond jaunâtre ou roussâtre, d’un dessin 
noir composé de macules ou lignes multiples, irréguliè- | 
rement réparties, isolées ou reliées entre elles, — (Ghi- 
lothorGTtMOoISCh ie TE AE MEN SRE ENE CRUE IAE PETER 43. 


13. Stries des élytres lisses ou marquées de points régulière- 
ment arrondis; interstries absolument glabres, même 
vers l'apex, dans les deux sexes ut ILE EIRE Re 1Z. 


> 
ds Ce 


À d'à 


—  Stries des élytres marquées de points imprimés transver- 


din dE he D du uns 


(1) Syn. rhododactylus Marsh., 1802 (arenarius + OIL., non Fabr.). — La 
synonymie du nom de Geoffroy était connue d'Olivier, qui l’enregistre en 1789." 

(2) Chez l'A. sordidus F., inscrit dans cette section ($ 32) et dont les élytres” 
sont généralement tout jaunes, on observe quelquefois 2 très petites mouche- 
tures noires, la première sur le 7° interstrie, la seconde sur le 5° (var. qua-" 
dripunctatus Panz.). à 































Searabaeidae. — Aphodius. 


salement et rayant leurs deux bords (1); interstries fine- 
ment pubescents, au moins en arrière, soit dans les 
deux sexes, soit seulement chez les G' (?). Pronotum 
presque toujours bordé de jaune sur les côtés; élytres 
d’un jaune sale, ordinairement avec une aire enfumée sur 
le disque. Pygidium hérissé de longs poils qui dépassent: 
le plus souvent l’apex des élytres. — (Melinopterus 
LE ER PE VA LR Re € A D DANCE 40. 





es 


RTE RIRE ER NE TRES 
= 
= 





Bord postérieur du pronotum entièrement rebordé...... A5. 


LORS 
TE 


Bord postérieur du pronotum sans rebord, au moins sur 
SO DS HETSMOYON-", een EN LE 41 0 GE 3), 


> 
© 


. Rebord de la base du pronotum déterminant une sorte de 

rainure contenant une série de petits points (Aphodius 

s. str.). Base de la 6° strie des élytres reliée à la base de 

" 5e par un léger trait oblique. Ligne clypéo-frontale 

trituberculée. — c' Bord antérieur du pronotum avec 

une impression (>); tubercule médian de la ligne clypéo- 
FFONTALS ALP 2 an ee. RES PR SN RE a LIN ME Na 16. 


Rebord de la base du pronotum simple, non précédé d’une 
PES TANT ES PA AE AE NT SPA ra 19. 


F 
« 16. Élytres sans fascie transversale noire sur fond jaune. 
& RONA TAUAIR ILE AG ES D. HSM a En TE 


RAIN 
77 


74 


TNT RENTE 


LS + Éie 


MINES AIRE RTE NET 


£ 


| 


p: Élytres jaune clair et ornés, vers le milieu, d’une grande 
& tache ou fascie transversale noire, ordinairement très 
; large, ondulée sur ses bords et atteignant souvent la su- 
1 ture; celle-ci noire en arrière; interstries larges et plats. 
k Antennes à massue noire. Long. 8-10 mill. 6. conjugatus Panz. 
Le 
‘ 
k 


> 
EN | 


Antennes à massue noire. Pronotum entièrement noir; 
angles postérieurs régulièrement arrondis. Elytres jau- 
nâtres, souvent avec une traînée latérale brune (type) 


(1) Cette particularité ne s’apprécie bien qu’en examinant les stries par 
1" Coté. — Les insectes de ce groupe, souvent très dissemblables d’un sexe à 
“ l'autre, ont cependant un facies particulier qu'ils doivent surtout au système 
de coloration indiqué ci-dessus. 

|” Les mâles se reconnaissent soit à leurs élytres pubescents, soit à leur 
métasternum dont l'aire médiane est concave ou pilosuleuse. 

LL …._ (2) Chez l'A. consputus, les élytres du mâle sont seuls pilosuleux et encore 
k ne le sont-ils qu’à l'apex. 


11 (3) Cette impression est peu marquée chez le mâle de l’A. scybalarius, 








EN. 1V. — 1911. : 4. 





























Scarabaeoide«x. 


ou même presque entièrement noirâtres (var. nigricans 
MULS,. 1; LS LES SON REE ERERS FOR A'ACTHURE RARE 7. scybalarius F. 


— Antennes à massue jaune roux. Pronotum taché de jaune 
rouge à ses angles antérieurs; angles postérieurs plus 
ou moins sinués ou écointés. Élytres rouges ou à fond 
rOUSEAUTE EP RE LU CO TNe BRUT EUR RSR 18. 


18. Apex des élyitres subruguleux et plus ou moins dépoli. : À 
Tibias noirs, ainsi que les fémurs. Élytres d’un rouge 
clair ou foncé, soit unicolores (type), soit avec les inter- 
stries internes, sauf le 1°, plus ou moins noirâtres (var. 

TOPLONS ANS TR A DOS DEEP AT CNE Er EE 9. fimetarius L. 


— Apex des élytres distinctement pointillé et toujours très 
luisant. Tibias rougeätres. Elytres d’un rouge foncé. 
_ Ventre entièrement roux.......... 8. aestivalis Sieph. (!). 


19. Tête subhorizontale, non voûtée ni déclive en avant, en- 
tière ou seulement subéchancrée à son bord antérieur. 20. 


— Tête voûtée, tombant brusquement en avant (4Ammoecius 
Muls.), largement échancrée à son bord antérieur, sans 
tubercules sur sa ligne clypéo-frontale: front lisse, pré- 
cédé d’un pli transversal. Insecte court et convexe, d’un 
noir luisant. Stries des élytres très profondes, surtout 
en arrière, et crénelées de gros points; extrémité du 
1er interstrie raccordée directement au bourrelet margi- 
nal de l’élytre. Long. 3,5-4,6 mill....... 10. brevis Er. (2). 


20. Dessous du corps tout noir (3).............1.......... 21° 


(1) Syn. foetens + Herbst et auct. (non Fabr., 1787). — Presque tous les 
auteurs désignent cette espèce sous le nom de « foetens Fabr. », alors que“ 
Fabricius a décrit comme tel une variété qui est spéciale à l'A. fimetarius.« 
Les termes de sa description (elytra nigra, limbo imprimis basços ferrugi-w 
neo; abdomen atrum, ano rufo, pedes atri) prouvent assez qu'il ne s’agit au-" 
cunement de l'A. aestivalis Steph., 1839 (rufiventris Preller, 1862), espèce 
dont les élytres et le ventre sont toujours entièrement rougeâtres. 4 

Le nom même de l’aestivalis Steph. est omis dans les ART les plus . 


récents. ; 
. 
4 


hs) + 


(2) L’A. (Ammoecius) elevatus Ol. diffère de l’A. brevis par le bord an- 
térieur de l'épistome avec un angle vif de chaque côté de son échancrure et 
par sa taille plus grande (5-7 mill.). — Mulsant lindique comme trouvé aux. 
environs de Lyon. 








(3) Sauf chez les individus immatures. 
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Scarabaeidae. — Aphodius. 


— Dessous du corps roussâtre en totalité ou en très grande 
partie (!). — Élytres testacé fauve ou d’un brun chà- 
tain plus ou moins foncé, sans dessins. — (Bodilus 
MOIS TE CR QE UT OR AU RD 7 UNE: Da 31:(2). 


21. Élytres jaune roux, à suture noire. Pattes noirâtres. Tête 
à ponctuation fine et très nette, sans reliefs distincts. 
Long. 3-4,9 mill. — c' Aire médiane du métasternum 
creusée en cuiller. — (Esymus Muls.)... 21. merdarius F. 


NT NT à ARTS DV a dore 22 . 


22. 1% article des tarses postérieurs régulièrement allongé. 
à e) 
Tibias postérieurs sans caractères spéciaux, même chez 
LEE A ENS ASC pet PR RE AUS HP PP RE NS FES 23. 


—  Élytres autrement colorés () 


—  1® article des tarses postérieurs élargi presque en spatule. 
Ligne clypéo-frontale sans reliefs. Pronotum à ponctua- 
tion double, assez serrée. Élytres ordinairement noirs, 
avec le bord apical et parfois de vagues mouchetures 
dorsales rougeâtres (var. éristis Zenk.), rarement d’un 
rouge foncé uniforme (type). Long. 4-5 mill. — G' Tibias 
postérieurs élargis en lame de rasoir et ciliés sur leur 
tranche interne; fémurs postérieurs renforcés, suban- 
PAIE CI AL TIC TON M ARMELLE Put à 17. coenosus Panz. (*). 


D uscomriangulairen ai PR UN it Bal RAIN dan 24. 


—  Écusson pentagonal, rétréci à sa partie antérieure. Prono- 
tum très peu ponctué sur le disque et toujours avec une 
aire latérale dégarnie de gros points. Ligne clypéo-fron- 
tale saillante ou trituberculée. Insecte très variable, d’un 
noir luisant, à élytres concolores ou parfois rougeûtres. 


(1) Sauf dans le cas d’altération de la couleur foncière par suite de fer- 
mentation. 

(2) À ce groupe appartient l'A. hydrochoeris F., espèce méditerranéenne 
remarquable par son pronotum rebordé en avant et par la dissemblance très 
marquée des deux sexes. 

(3) Chez l'A. quadriguttatus Herbst, le dessin des élytres forme habituel- 


* lement une sorte de croix noire commune sur fond roux, mais on trouve en 


Espagne et en Algérie une variété chez laquelle les 2 taches rousses sont lar- 
gement confluentes £ur chaque élytre, de sorte que le dessin noir est réduit à 
une bande sur la suture et à un trait oblong sur le milieu des côtés (var. 
astaurus La Fuente). 

(4) Syn. tristis + aucl. — Voir, pour la synonymie de cette espèce, Erichson, 
Naturg., III, pp. 859-860, et Méquignon in Bull. Soc. ent. Fr.[1907], p. 120. 


Scarabaeoide«. 


Long. 3-5 mill. — (Calamosternus Muls.).......... 
12. granarius L. 


24, Pronotum assez densément ponctué sur toute son étendue. 
Forme assez convexe 


—  Pronotum à ponctuation très fine et éparse, au moins sur 

le disque. Forme peu convexe. Élytres ornés chacun de 

* deux grandes taches rousses (!): la tache antérieure 

partant de la base même. Pattes entièrement rousses. 

Ligne clypéo-frontale sans reliefs. Long. 3-4,5 mill. — 
(Eudolus Muls.)..... IS ACT 22. quadriguttatus Herbst. 


25. Bord externe de la corbeille terminale des tibias posté- 
rieurs couronné d’un rang de spicules tous également 
très courts. — (Agrilinus:Muls.)....:....:........: 


— Bord externe de la corbeille terminale des tibias posté- 
rieurs à spicules d’inégale longueur. Chaperon non cha- 
griné; ligne clypéo-irontale sans aucun relief. Angles 
antérieurs du pronotum teintés de roux 


26. Chaperon irrégulièrement chagriné, avec ou sans pli trans- 
versal en avant; ligne clypéo-irontale trituberculée. 
Long. 4-5 mill 


—  Chaperon presque lisse ou ponctué finement; ligne clypéo- 
frontale avec ou sans reliefs. Long. 3,5-4 mill. Élytres 
soit noirs, en totalité ou en partie, soit rougeâtres 


27. Are strie non renforcée sur la déclivité postérieure des 
élytres. Insecte trapu, généralement d’un noir profond ; î 
elytres mats 13. ater De G. (2). « 


— Are sirie renforcée sur la déclivité postérieure des élytres. 

Insecte assez oblong, luisant: élytres noir de poix ou 

châtain rougeâtre 14. constans Duit. « 
28. Interstries à la fois mats et imponctués sur toute la partie 


postérieure des élytres. Chaperon presque lisse, sans 
trait de suture, mais ordinairement avec trois tubercules, 


(1) Voir p. 51, note 3. RE, 


(2) Chez les individus du Caucase, la ponctuation du pronotum est plus 
dense et surtout plus régulière (var. falsarius Reïtt.) que chez le type. 3 


Dans les Alpes et les Pyrénées, l'A. ater est remplacé par l'A. ascendens 
Reiche, qui est plus petit et assez luisant. ‘0 








30. 
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sur la ligne clypéo-frontale.......... 16. borealis Gyll. (!). 


Interstries luisants et plus ou moins ponctués, même sur 
la déclivité postérieure des élytres. Chaperon pointillé; 
ligne clypéo-frontale fine, mais bien tracée, non ou peu 
distinctement trituberculée. Élytres châtain rougeâtre, 
rarement en grande partie noirs sur le disque (var. uli- 
DRAGON CRETE CRU ue it 15. foetidus F. 


Stries internes élargies et profondément creusées sur la 
déclivité postérieure des élytres; 1° interstries légère- 
ment relevés en arrière (Orodalus Muls.). Élytres lui- 
sants, sans taches rouges, ordinairement noirs et deve- 
nant seulement un peu roussätres vers le bord apical. 
Long. 3-4,5 mill...... PEUR PARU Pan 18. pusillus Herbst. 


Siries non sulciformes et interstries presque plans, même 
en arrière (Phalacronotus Motsch.). Élytres avec une 
tache antéapicale rouge bien nette ou diffuse et envahis- 
sant parfois presque tout le disque. Long. 2-3 mill.... 30. 


Élytres tantôt noirs, avec une large tache antéapicale 
- rouge, atteignant le 1 interstrie, et presque toujours, 
en outre, avec une moucheture humérale rouge attei- 
gnant la base même de l’élytre {type) et se reliant quel- 
quefois à la tache antéapicale (var. conjunctulus Reitt.), 
tantôt rougeâtres, avec une simple bande suturale et une 
traînée latérale noires (var. fallax Schilsky). — c' Épe- 
ron terminal des tibias antérieurs à pointe recourbée, 
mais aiguë; aire concave du métasternum sans traces 
de petits poils sur ses bords.. 19. sanguinolentus Panz. (?). 


—  Élytres noirs, avec une tache antéapicale rouge suborbi- 


culaire, nettement circonscrite, n’atteignant pas le 1° 
interstrie, et, en outre, avec une moucheture subhumé- 
rale rouge n’atteignant pas la base de l’élytre. — c° Épe- 
ron terminal des tibias antérieurs subclaviforme, à som- 
met tronqué ; aire concave du métasternum pilosuleuse 
derchagque côté, ; 1.4.4 ONETU 20. quadrimaculatus L. 


(1) L’A. pyrenaeus Duv., dont les interstries sont également dépolis en 
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arrière, se distingue à première vue de l'A. borealis par son chaperon net- 
» tement rugueux. 

À (2) Le bigutlatus Germ. est identique au sanguinolentus Panz., tel que 
$ Panzer l’a décrit et figuré. 
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Scarabaeoidea. 


31. Face dorsale luisante. Ligne clypéo-frontale avec À à 3 4 
saillies tuberculeuses plus ou moins accusées. Epaules 
sans trace /dé/petite pointent 1 HAN R APTE MIETIPENMTERE 32. 


— Face dorsale terne, élytres ordinairement presque mats. 
Ligne clypéo-frontale sans traces de reliefs. Joues sans 
saillie. Épaules avec une pointe minuscule. Long. 5-6 
DITES Te PS 48 LE RU .. 23. immundus Creutz. 


ch 


32. Apex de l’élytre plus ou moins pointillé, luisant ou sim- 
plemiént un DOUMEDO NES LITE ONE ER EN MEN CORNE EEE 39: 


— Apex de l’élytre très mat et sans traces de ponctuation. 
Élvtres testacés, rarement avec 2 très petites mouchetures 
noires, l’une après l'épaule, l’autre avant l’extrémité du 
jeinterstrie (var. quadripunctatus Panz.). Long. 6-7 mill. 


AREA «PR AA T2 LUE A CR PUIENCENOE GsOordIquste 
33. Chaperon sans lobules latéraux formés par les joues. Ély- à 
irés MAUVE AaUtrIre LS DRE EUR, ARE LA ARR CLS RSS 34. 3 


—  Chaperon sensiblement dilaté en arrière par l'expansion du 
lobule des joues. Elytres variant du châtain rougeûtre 


LU Pr 


au brun noirâtre. Long. 5,5-7 mill........ 25. rufus Moll. 


34. Le plus long des éperons terminaux des tibias postérieurs 
dépassant légèrement l'extrémité du 1® article du tarse. 
Intervalle des hanches intermédiaires sans ligne longi- 
tudinale cariniforme. Long. 7-8,5 mill. 26.lugens Creutz. (!). 


— Le plus long des éperons terminaux des tibias postérieurs 
n’atteignant pas l'extrémité du 1° article du tarse. In- 
tervalle des hanches intermédiaires avec une ligne lon- 
gitudinale cariniforme. Long. 4-6 mill. Tête et pronotum 
plus noirs que chez le précédent: forme générale moins 
EU EN ME Le A PACS 27. ictericus Laich. (2). 


D0 DESSOUS uCOPDS MOI. CE RATE IEP EME AUMENT RME 30. 
— Dessous du corps testacé. Insecte allongé, entièrement 





(1) Cette espèce est assez variable et l’on ne voit pas très bien en quoi s'en 
distingue le Zongispina Küst., d'Espagne et de Barbarie, sauf qu'il est généra- . 
lement plus petit et plus étroit, et que la coloration rousse envahit largement le 
bord postérieur de son pronotum. Quoi qu'il en soit, le « Longispina » signalé. 
de Paris par Maindron (Bull. Soc. ent. Fr. [1902], p. 314; cf. A. Schmidt, : 
Zusamm. Aphod., p. 44) n’est positivement rien autre que le lugens typique!. 
(2) Syn. nilidulus Fabr. — Voir plus loin, au n° 27 de la liste des espèces. 


pre + arr ÿt sus HE 
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4 roux. Long. 3 mill. — (Subrinus Muls.)...*Sturmi Har. (!). 

OP DO D PU SUN EN EAN AUS LYS 

“ — Pronotumjaunâtre, enfumé sur le disque et jusqu’en avant, 

; avec un point brunâtre de chaque côté. Elytres d’un 

D jaune sale, à bord sutural noirâtre et 2 interstrie pâle. # 
! Ecusson pentagonal. Long. 3-4,2 mill. — {Labarrus 

f; RD RO NE Ale ne le à We de 28. lividus O1. 


Dr 97. : indri ès ; uation du 
… 37. Insectes subcylindriques ou très oblongs. Ponctuation d 
pronotum dispersée ou inégale sur le disque. — (Lio- 


; TRE SN PO ae PR A OR AE PE PE OR 38. 
… — f[nsecte de forme courte et convexe. Ponctuation du pro- 
ë notum serrée. Chaperon rugueux, surtout en avant. 
Base du pronotum rebordée de chaque côté. Tarses et 
à souvent tibias roussâtres. Elytres noirs, généralement 


LA plus clairs sur les côtés et à l’apex, très rarement rou- 
D - geâtres en entier. Long. 3-3,4 mill. — (0Oromus Muls.). 
PR EL I MO uen Mi JR USE 32. corvinus Er. (2). 


| 38. suture clypéo-frontale trigibbulée. Insecte subcylindrique. 

4 Côtés du pronotum curvilignes. Apex des élytres ponc- 

tué. Élytres tout noirs (type) ou avec une grande tache 

. humérale rouge (var. Fabricii Orb.). Long. 4,6-5 mill. 
2 MER CNET SR MU 99. varians Duft. (?). 
… — Suture clypéo-frontale sans reliefs. Insectes oblongs. Côtés 

; du pronotum en partie rectilignes. Apex des élytres sans 

Ë ponctuation ......... PROS PE RRER LAC RNTUES 39. 
… 39. Chaperon à ponctuation assez régulière et serrée. Dessus 

k du corps d’un noir brillant. Interstries finement ponctués. 

fi Tarses postérieurs à articles très allongés, le 2° plus 

$ long que le 4°. Long. 4-5 mill. — G'Aire médiane du mé- 

1 


e (1) Espèce méridionale, mais qui remonte sur le littoral de l’Atlantique | 
“ jusqu’à Arcachon !. nn || 
L’A. vilellinus Klug, espèce méditerranéenne très voisine de l’4. Sfurmi, NC 
— en diffère par la suture clypéo-frontale avec une bosselure médiane et par 
… l’apex des élytres très luisant et peu densément ponctué. 
1 (2) A ce même groupe appartient l'A. alpinus Scop., notablement plus grand 
que l'A. corvinus. C’est une espèce surtout alpine; elle est signalée, en Belgi- 
«que, de la province de Namur. 
(3) IL existe en Orient une variété de varians à élytres rouges et suture 
« noire. 
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tasternum peu pointillée, totalement glabre. 30. niger Panz. 


—  Chaperon à ponctuation inégale et disséminée. Dessus du 
corps d’un noir un peu soyeux ; élytres avec une traînée 
longitudinale rougeâtre sur le disque (type) ou, le plus 
souvent, tout noirs (var. ämmaculatus Dalla Torre). In- 
terstries non ou très peu ponctués, Tarses postérieurs 
roux, médiocrement longs. Tibias antérieurs à transpa- 


rence rousse. Long. 3,5-4 mill. — G' Aire médiane du 
métasternum densément pointillée et à pubescence légère 
BLMEACEM IL URUE 6, OURS ATP RIRE DÉC RRE 31. plagatus L. 


A0. Chaperon tout noir ou teinté de roux sur ses bords. Ély- 
tres des o' à interstries cannelés, très pointillés sur 
leurs bords, pubescents sur la majeure partie du dos: 
ceux des © à striation normale et à pubescence appré- 
ciable seulement vers l’apex ou sur les côtés. Insectes 
des plus variables. Long.3-6 mill. (1).....,........ RASE 
—  Chaperon noir, avec deux taches latérales pâles et bien 
circonscrites. Élytres des deux sexes à striation nor- 
male (ceux du c‘ à peine pilosüleux vers l’apex, ceux 
de la © entièrement glabres). Long. 3-4 mill. Teinte dor- 
sale fumeuse des élytres remontant jusqu’à l’extrême 
base sur le 5° interstrie seul (2). — c' Aire médiane du 
métasternum légèrement concave, glabre et à peine 
pointillée ; tête trigibbulée sur sa ligne clypéo-frontale. 
DA PA EUR OEM ES PRES RRR EE ANR 4). consputus Creutz. 


41. q Tête sans reliefs sur la ligne clypéo-frontale. — © Tête 
normalement sans trait de suture clypéo-frontale ; prono- 
tum dégarni de gros points, ou mème lisse, sur sa région 
antérieure. — Base du pronoturu presque toujours sans 
DOMITE MOUSE EN AENR EN LNTRL R PAT CU RME 42. 


— _æ Tête avec une bosselure médiane ou trigibbulée sur la 
ligne clypéo-frontale (3); éperon des tibias antérieurs à 


(1)11 ya de grands et de petits mâles, mais en général les mâles sont plus 
développés que les femelles. Chezles grands mâles, la ponctuation de la tête et 
du pronotum tend à se restreindre ou à disparaître ; chez eux surtout, le 
rebord de la base du pronotum est presque toujours éliminé. 

(2) Chez le prodromus et le sphacelalus, au contraire, la teinte fumeuse 
des élytres est toujours abrégée en avant sur le 5° interstrie, 

(3) Dans sa description du sphacelatus, Panzer mentionne expres sément ce 
caractère : « capite subtrituberculato »; c'est la preuve que son sphacelatus 
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pointe régulière et aiguë, — © Tête ordinairement avec 
un trait de suture clypéo-frontale bien tracé; pronotum 


£ très ponctué, même en avant. — Base du pronotum 
k bordée de roux {!).............. A6. sphacelatus Panz. (?). 


42, «' Eperon des tibias antérieurs à sommet tronqué et for- 
mant, en dedans, une très légère saillie; aire médiane du 
métasternum aplanie, divisée longitudinalement par un 


à sillon profond, et plus ou moins ponctuée et pubescente 
sur ses bords latéraux (#). — © Elytres oblongs, non 


ovalaires, à interstries presque plans. 47. prodromus Brahm. 


E— Éperon des tibias antérieurs à pointe régulièrement ai- 
guisée ; aire médiane du métasternum creusée en forme 
de cuiller, entièrement ponctuée et pubescente (*). — 
© Élytres courts et convexes, subovalaires, à interstries 


n'est nullement synonyme du prodromus, comme le croyait Erichson. En 
outre, la figure coloriée qui accompagne le texte de Panzer montre très nette- 
ment la bordure rousse de la base du pronotum et permettrait presque, à elle 

- seule, d'établir l'identité du sphacelatus; c'est ce que Harold m'avait fait 

“ remarquer très judicieusement. | 

“ (1) La var. punctato-sulcatus Sturm (sabulicola Thoms.), de Suède et 

+ d'Autriche, doit avoir le pronotum dépourvu de bordure rousse à sa base. 
(2) Syn. marginalis Steph. — La forme typique du sphacelatus à le cha- 
peron tout noir, mais on sait que dans le groupe du prodromus la coloration 

“ de la tête varie singulièrement et n’a aucune valeur spécifique. 

» La var. tingens Reïitt., à chaperon teinté de jaune latéralement, est méri- 
dionale et surtout méditerranéenne, mais avec elle réapparaissent, dans le 

“ Nord de l'Afrique, des spécimens à chaperon tout noir (A4beillei * Sietti) que 

… je ne puis distinguer en rien du vrai sphacelatus. 

- (3) L’A. Guillebeaui *Reïtt. (pectoralis || Guilleb.) n'est certainement 
qu’une forme extrême de l’A. prodromus, constituée par des mâles de grande 
taille chez lesquels la surface plane de l'aire métasternale est couverte d’une 

« ponctuation et d’une pubescence très serrées. Cette variété n’est connue que 
du Bugey (F. Guillebeau !) et du Lyonnais (CI. Rey). 

(4) L’A. Reyi Reitt. (BT. [24], p. 94), indiqué seulement du « Midi de la 

“ France », est énigmatique, mais j'ai toutes raisons de croire que c’est 

“l'4. pubescens. En 1892, Reitter l’a manifestement intercalé à la hâte sur le 

“ manuscrit de son tableau et sûrement inséré par mégarde dans le groupe des 

espèces dont l’éperon des tibias antérieurs est « abgestumpft » chez les mâles. 

“En 1906, Reitter avoue ne plus l'avoir sous les yeux. Dans l'intervalle, 

L Abeille de Perrin (Ann. Soc. ent. Fr.|1895], Bull., p. 210) en a dit deux mots 

Ë qui confirment absolument cette synonymie. 


EN 
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tous nettement relevés.......... 48. pubescens Siurm (!). 


Joues légèrement lobées ou subanguleuses au-devant des 
veux. 'Ecusson normalement MOI ERA ERRENAENES 4h. 


Joues non saillantes au-devant des yeux. Écusson ordi- 
nairement plus ou moins jaunâtre. Dessin noir des ély- 
tres suivant en partie le tracé des stries et formant une 
sorte de réseau. Chaperon largement teinté de roux sur 
168 LOTES ANNE MESA USENET ES LATOES 44. sticticus Panz. 


Chaperon entièrement noir ou teinté de roux à son extrême 
bord'SenIeMENte PRE EE NE AS RP AR ETS 45. 


Chaperon largement bordé ou taché de roux vif.:....... 48. 
Joues obliques et subanguleuses au-devant des yeux..... 46. 


Joues simplement curvilignes au-devant des yeux. Élytres 
à dessin variable, comprenant 3 macules antérieures sou- 
vent reliées entre elles et disposées en série ascendante 
sur les 3°, 4° et 5° interstries; apex non dépoli, nette- 
ment pDonciuedres MP PRLERENEE NT: e Et ER à Al. pictus Sturm. 


Extrémité des derniers interstries nettement ponctuée. — 
g‘ Suture clypéo-frontale trituberculée; apex des ély- 
tres plus ou moins distinctement pilosuleux. — Insectes 
tres variables. SLOnr224-6 AILSS P OEUNR ENONCE 47. 


Extrémité des derniers interstries non ponctuée. Élytres 
des deux sexes absolument glabres, même à l’apex; 
leurs macules noires souvent toutes reliées entre elles. 
Forme courte et convexe. Fémurs postérieurs foncés 
(angulés en arrière chez le G'). Long. 3,5-4,5 mil... 
AU EUR PAR à HS... 42. 40, Paykulli Bed 


1e macule du 3° interstrie située avant le second tiers de 


(1) Reitter (Deulsche ent. Zeilschr. [1906], p. 437) attribue, en première 
ligne, à l'A. pubescens SL. « une grande tache rousse de chaque côté du 
chaperon ». Orle {ype de Sturm est décrit et figuré comme ayant le chaperon 
tout noir et c’est aussi le cas de la plupart des nombreux individus que j'ai 
sous les yeux. | 

La formule de Reïtter vise peut-être l’A. tabidus Er., de Dalmatie, qui 
diffère du véritable pubescens par sa coloration très claire et sa forme bien 
plus allongée. 

(2) Syn. tessulalus + Payk., Er., Reitt. (non Laich.); — cf. Bed. in Z/4- 
beille, XXXI, p. 56. 
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5 l'élytre ; L'° macule du 5° interstrie atteignant presque 
2 toujours la base; macules antéapicales des 3° et 5e in- 
FE terstries presque toujours réunies en accent circonflexe ; 
#. macules dorsales antérieure et postérieure parfois re- 
N- liées par une ligne noire sur le 4° interstrie (var. cen- 
_ tro-lineatus Panz.). Côtés du pronotum en général 
Ll teintés de roux seulement aux angles antérieurs. — 
h) g‘ Aire médiane du métasternum pubescente ......... 
OPEN TR NE AI NE 42. distinctus Müller (!). 


— {re macule du 3° interstrie située sur le tiers moyen de 

l’élytre et généralement allongée; 1'e macule du 5° in- 
re terstrie n’atteignant pas la base; macules antéapicales 
0 des 3° et 5° interstries ordinairement séparées et paral- 
lèles. Côtés du pronotum entièrement roussâtres. Forme 
plus oblongue et moins convexe que celle de l’A. distinc- 


k, tus. — ç«ÿ Aire médiane du métasternum sans pubes- 
& CEROORMOLL Fe A UN eee L3. melanostictus Schmidt. 


“18. Élytres à fond rufescent; 1® interstrie rembruni sur 
Le toute sa largeur; dessin dorsal souvent mal arrêté, mais 
pi comprenant toujours, en avant, une fascie très oblique 
1 partant de la bande suturale et remontant vers la base ; 


W — EÉlytres à fond jaunâtre; 1® interstrie rembruni seulement 
a à son bord sutural; dessin dorsal antérieur composé de 
3 mouchetures isolées, échelonnées en série ascendante 
& sur les 3°, 4e et 5° interstries; apex mat et imponctué. 


19. Joues coupées à angle droit contre les yeux et chaperon 
Fa semi-circulaire (A crossus Muls.). Base du pronotum 
y sans rebord. 2° article des tarses antérieurs aussi long 


ñ que le 1%. Chaperon sans traces de reliefs sur la 
È ligne clypéo-frontale. Fémurs postérieurs avec une ligne 
L / : 


… (1) Syn. inquinatus Herbst. 


._ (2) Espèce surtout septentrionale et qui parait très rare en France : Mulsant 


… Det. COURS NT AR VA PEER ...... *Cconspurcatus L. 


apex luisant et ponctué.............. 39. cervorum Fairm. 


(°). 


“dit l'avoir prise à la Grande-Chartreuse et dans le Lyonnais ; les indications 


& du Sud-Ouest, données jadis par Quérilhac, sont suspectes. 


= L'AÀ. conspurcalus ressemble aux individus de l'A. pictus chez lesquels les 
1. macules antérieures des élytres sont isolées ; il s’en distingue par l'apex des 


Réstres mat et imponctué et par ses joues plus saillantes et teintées de roux. 
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de points piliferes sur leur face externe. Extrémité pos- 
térieure de la 4° strie reliée au rebord externe de l’é- 
Vitres Long A8 nul PAR RCI A TOR TOI )0. 


—  Joues non saillantes près des yeux (Biralus Muls.). Base 
du pronotum sinuée, rebordée de chaque côté jusqu’au 
niveau de la 5° strie. Face dorsale très luisante: tête 
et pronotum noirs ; élytres d’un rouge foncé, ordinaire- 
ment avec une teinte noire commune sur le disque. 
Long. 5,5-7 mill. — œ Aire médiane du métasternum ; 
tapissée de poils jaunes......... .. 934. satellitius Herbst. … 


50. Élytres allongés subcylindriques; interstries impercepti- 4 
blement pointillés. Insecte entièrement d’un noir brun ‘4 


ou Châtain. Long. 9,5-12 mill.............. 35. rufipes L. 


—  Élytres oblongs subovalaires; interstries très ponctués. è 
Tête et pronotum d’un noir profond; élytres concolores 2 
où Autrement colorés. Long.07-9 mil... 2.400 01:04 


5. Aire médiane du mésosternum imponctuée. Élytres à 
apex mat et très finement pilosulé (!); leur surface 


tantôt d’un jaune grisâtre, avec des taches noires en à 
g damier (type), tantôt entièrement noirs (var. gagates :4 
Müll.), rarement noirs avec une bordure latérale ou 1 
quelques taches dorsales jaunâtres.......... 36. luridusF. | 


— Aire médiane du mésosternum très ponctuée. Élytres à 
apex plus ou moins ponctué, un peu luisant et absolu- L 
ment glabre; leur surface toujours unicolore, rarement | 
rouge (type), ordinairement noire, (var. caminarius ù 
Fald.). Très semblable au précédent, mais plus luisant 
et plus finement pointillé............ 87. depressus Kugel. 1 

; 


52. Prothorax plus ou moins cilié au côté externe. — ç* Ély- 
tres très pubescents, même en avant, à interstries 
ponctués et cannelés; pronotum pubescent sur les 
COTÉS QU SGEN MIEL AMEL EN RS RQ ER PEN, 53.40 






—  Prothorax sans cils latéraux et entièrement glabre en 
en dessus. Elytres glabres en avant, même chez les 











(1) Les petits poils de l'apex sont soulevés et recourbés; ils ne s’apercoi- à 
vent guère que de profil. 
(2) Chez certains 4. affinis du Nord de l’Afrique et de la péninsule Ibérique, 
la pubescence envahit toute la surface du pronotum (var. Orbignyi Clouët). 








43 


x 





“ Tout le bassin de la Seine. 

Li Toute l’Europe, Caucase, Sibérie, Asie Mineure; Syrie : Jaffa 

Ë (J. Sahlberg); Perse : Susiane (!); Nord de l’Afrique!. — Etats-Unis 

n (importé). | 
4 OBs. — La var. fumigatus Muls., à élytres en grande partie noi- 

& pue se trouve avec le type, mais moins fréquemment. 

_# 2° Groupe. Coprimorphus Muls. 

V2. A. scrutator Herbst, 1789, Käf., IL p. 161, tab. 16, fig. 6: — 

D Muls., ed. 1, p. 168:; ed. 2, p. 155: — Er., I, p. 796; — Reïtt., 
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A | LENCO Anais FREIN EEE A AREAS PEU PIE RS d1. obliteratus Panz. 
ge 
… 53. Cils latéraux du prothorax longs et nombreux, étalés en 
4 dehors. Elytres très visiblement ciliés au côté externe. 
| 4 —.g‘ Eperon des tibias antérieurs plus ou moins obtus 
LA ou taillé obliquement à son extrême sommet........ 
È RS UD. à 49. contaminatus Herbst. di 
…— Cils latéraux du prothorax rares, inégaux et dirigés en 
F5 arrière. Elytres non ciliés au côté externe. Long. 3,5- 
à une AR AMAR SR ES Re ER GES 50. affinis Panz. 
fe. 
é 1* Groupe. Colobopterus Muls. 


= 1. À. erraticus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 348; — Muls., 
Dm ed. 1, p. 165; ed. 2, p. 153; — Er. IL, P. 79: — Reitt., BT. [24], 
D D: 40; — H. &'Orb., p. 203. — Evar, 8 fumigatus Muls.] 


…. Pâturages; dans les bouses, les crottins, etc. — Mai à septembre. —C. 


en 


BT. [24], p. 39; — H. d’Orb., p. 203; — rubidus OI1., 1789. — “4 
brevicornis Panz., 1789. _ 






Principalement sur les pentes et plateaux secs des hauteurs cal- 
» caires; dans les bouses. — Dès la fin de juin. — Localisé, mais sou- 
à » vent en nombre. 


|: H*e-Marne : Gudmont, Vouécourt (St-Claire Deville); Rolampont, 
… Chevillon (R. Peschet!); Auberive!, etc. — Aube : Maraye-en-Othe 
LE » (Dongé! ). — Yonne : Givry!. 


» Bourgogne, Jura, Lyonnais, Provence et France occidentale jusqu’au 
- cours inférieur de la Loire; sierras du Portugal et de l'Espagne cen- 












62 Scarabaeoidea. ; 
trale, jusqu’à 2.000 mètres d’altitude!; Jura suisse; Alsace; de 
(Erichson); Autriche-Hongrie; Caucase; Asie Mineure (!). — (1). | 


OBs. — Laporte de Castelnau (Hist. nat., Il, p. 96) l'indique de | 
Danone par erreur. | 


8e Groupe. Eupleurus Muls. ‘4 


3. A. subterraneus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 348; — 
Muls., ed. 4, p. 170; ed. 2, p. 157; — Er., IT, p. 797; — Reïtt.” 
BT. [24], p. 40; — H. d'Orb., p. 203. — res B fuscipennis Muls.] 


. 

à 

Dans les bouses et les crottins. — Principalement en été. — CC. 
à ù 

| 


Tout le bassin de la Seine. — La variété à élytres rouges ou rougeâ- 
tres s’y trouve aussi, mais toujours à l’état d’aberration indivi-M 
duelle (2). î 

Presque toute l'Europe, Caucase, Asie Mineure, Turkestan, Sibérie 7 
occidentale. 4 

4 


4° Groupe. Otophorus Muls. 


4. À. haemorrhoidalis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 348: 
— Muls., ed. 4, p. 173; ed. 2, p. 160; — Er., IL, p. 800 ; — Reïtt., 
BT. [24], p. Ml; — H. d'Orb., p. 203. — [var. B sanguinolentiis 
Herbst, 1783 (humeralis Muls.)] «4 
















Bioz. : Xambeu (larve et nymphe) in Ann. Soc. linn. Lyon [1895], 
p. 68. 


Pâturages secs; dans les bouses, les crottes de mouton, les excré- 
ments humains. — Surtout au printemps. — 4.C. 


Çà et là dans tout le bassin de la Seine; peu commun près de” 
Paris ; plus fréquent sur le littoral de la Manche. 


1 Europe, des îles Britanniques à la Finlande et du Portugal à la | 
4 Grèce; Asie Mineure. 
| O8s. — La var. sanguinolentus Herbst se trouve avec le type. 


(1) Harold (Bert. ent. Zeitschr. [1861], p. 98) a décrit une variété de. 
scrutator d'après un individu indiqué des Acçores (?). 4 

(2) Cette variété est au contraire très fréquente dans les steppes des Kir- Ë 
ghises. à 







1: 





Scarabaeidae. — Aphodius. 63 
oc Groupe. Teuchestes Muls. 


5. A. fossor Linné, ae Syst. Nat., ed. 10, I, p. 348; — Muls., 
6d:1,D: 476; ed:2, p. 162 ; — Er., I, p. 799; — Reitt., BT. [24], 
P. 41: — H. d'Orb., P. 20%. — [var. 8 silvaticus Ahr., 1812.] 

Bioc. : Candèze (larve), Cat. des Larves, p. 464, tab. 4, fig. 3. — 
Perris (larve), Larves de Col., p. 109. — Xambeu (nymphe) in Ann. 
Soc. linn. Lyon [18991, p. 158. — (cf. A. Schmidt, Col. Cat. [Junk], 
Mec 020: 'p) 20). 

Pâturages; dans les excréments d’herbivores et surtout dans les 

bouses fraîches ; généralement isolé ou par paires. — Du printemps à 


. l'automne. — C. 


Paris! et tout le bassin de la Seine. 
Toute l’Europe, sauf en Grèce; Caucase, Sibérie (1). — New-England 
et Canada (importé, d’après G. Horn). 


OBs. — La var. silvaticus (à élytres plus ou moins rougeûtres), 
toujours moins commune que le type, est assez fréquente dans les 


. parties très boisées ou montueuses pr bassin de la Seine; elle est 


* rare aux environs de Paris. 


6° Groupe. Aphodius s. str. 


6. À. conjugatus pe , 1795, Deutschl. Ins.-Faune, p. 364; — Muls., 
eue 1-0 182: Se 2, p. 168; — Er., I, p: 801; — Reitt,, BT. 
[24], p. 47; — H. d’Orb., p. 204. — fasciatus Fabr., 1801. 

Bios. (larve) : ci. A. AA Col. Cat. [Junk], fasc. 20, p. 47. 


Localisé dans certaines stations siliceuses boisées [de 0 à 800". 
d’alt.]; dans les bouses. — Automne et hiver, surtout en février et 


mars. — [RR.]. 


Saône-et-Loire : au sommet du Follin (?) dans la forêt de Saint-Prix 
(A. Champenois!); [Chalon-sur-Saône (Myard, d’après Mulsant)]. 


Rhône (Mulsant) : Alix près Anse (D' Chobaut!); Allier : Bert (Poir- 


- rier); Puy-de-Dôme : Lezoux (Duchassaing); Tarn : montagne Noire 


Es 


- (Ch. Carpentier) et Sidobré (H. Galibert) ; Gironde (Souverbiel) : Gazi- 


(1) Faussement indiqué des « hauts-plateaux d'Algérie » (Théry in Bull. 


= Soc. ent. Fr. [1898], p. 188). 


(2) Cette partie du département de Saône-et-Loire est comprise dans les li- 


mites du bassin de la Seine. 
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net (Lambertie). — Espagne : Burgos, Escorial; Autriche-Hongrie, 
Moldavie, Russie méridionale, Caucase; Asie Mineure (Bodemeyer). 


7. À. scybalarius Fabr., 1781, Spec. Ins.. I, p. 16 (non Fabr,, 
1792); — Muls., ed. 4, p. 179; ed. 2, p. 170; — Er., HI, p. 803; 
— Reitt., BT. [24], p. 48; — H. d’Orb., p. 204. — conflagratus « 
Herbst, 1783. — [var. 8 nigricans Muls., 1842.] é 


Bioz. : Rosenhauer (larve) in Ent. Zeitg, Stettin [18821, p. 22. 


Endroits secs, découverts; surtout dans les bouses et les excré- " 
ments humains; généralement isolé. — Dès le premier printemps. — « 
À.G 


Tout le bassin de la Seine (assez rare en Normandie et presque 
continé sur le littoral). | 


Iles Britanniques; Europe moyenne et méridionale, Caucase; Nord 
de l'Afrique !. 


OBs. — La var. nigricans, à élytres noirâtres, se trouve, même 
aux environs de Paris, avec le type; elle est toujo urs plus rare. é 


8. A. aestivalis Steph., 1839, Man. Brit. Col., p. 160. TA 
Preller, 1862, Kaf. Hamb., p. 75. — Aou + Herbst (non Fabr.); : 
— Reitt., BT. [24], p. 47; — H. d'Orb., p. 205. — ? vaccinarius m 
(pars) Herbst, 1789. 


Bioz. : Heeger (métam.) in Sitzb. Akad. Wiss., Wien, XIV, part. 1, 
p. 30, tab. 2 (1855). 
Bois sablonneux, pâturages secs, etc.; dans les bouses et le crottin 
de cheval. — Surtout en été. — A.R. | 


4,2 
7 


Paris! et presque tout le bassin de la Seine; parfois avec l’A. fime-" 
tartus, mais bien moins commun. ‘1 

Presque toute l’Europe, Caucase, Asie Mineure. | 
9. À. fimetarius Linné, PC Syst. Nat., ed. 10, I, p. 348 (1); —" 
Muls., ed. 4, p. 486; ed. 9, p. 175; — Er, IL, p. 803: — Reitt., BT> J 
LA], p. 48; — H. d'Orb., p. 205. — A. Gdffe ap. FOUT 
1785, type : env. de Paris. — cardinalis Reiïtt., 1892. — [var. ë 
foetens Fabr., 1787, Mant., I, p. 8(?); — Pau. Faun. german., « 
fasc. 48, n° 1.] 1 












(1) Sous le paragraphe B, Linné (loc. cit.) comprend certainement une | 
deuxième espèce. É 
(2) Voir plus haut, p. 50, note 1. 
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Scarabaeidae. — Aphodius. 65 


FT : Mulsant (larve), ed. 2, p. 150. — cf. A. Schmidt, Col. Cat. 
[Junk], fase. 20, p. 25. 


FRERES 


La 


k 


< 


Partout dans les bouses, les crottins, même déjà presque secs, et le 
fumier. — Toute l’année. — CC. 


Re 


à : 

: Tout le bassin de la Seine. 

… Toute l’Europe, jusqu’en Laponie; Asie occidentale et septentrio- 
… nale; Nord de l’Afrique!. — Amérique boréale orientale (introduit). 


» OBs. — La var. foetens F., qui se trouve surtout dans les contrées 
…. froides ou montagneuses, parait extrêmement rare dans le bassin 
… parisien; j'en ai pris un individu à Meaux (Seine-et-Marne) en 

août 1870 !. 


7e Groupe. Ammoecius Muls. 


10. A. brevis Er., 1848, Naturg., III, p. 907; — Muls., ed. 2, 
pp. 399; — Harold in Col. Hefte, VII, p. 11. — Reïtt., BT. [24}, 
p. 46; — EH. d'Orb., p. 207. — elevatus + Payk. (non Oliv.). 


 Bior. : Schiôdte (larve) in Nat. Tidsskr., XX [1874], p. 328, tab. 45, 


| fig. 1-4. 

à D à . er r La LU 
“ Bois secs, sablonneux; dans les bouses à moitié desséchées. — Mai, 
“juin. — RR. 


4 # 


| S.-et-0. : camp de Chalais à Meudon (E. Dongé!). — S.-et-M. : forêt 

M de Fontainebleau près de la Chaise-à-Marie (Bonnaire!, Gruardet!). — 

« Marne : Thuisy, Reims (A. Lajoye!). — Aube : Crenay, St-Parres-les- 
- Terires (Le Grand). — [Côte-d'Or : Fixin (Tarnier)]. 


Lancashire (Fowler, IV, p. 36); Basses-P yrénées (coll. Ch. Brisout!); 
|: Ain : région du Colombier (Foudras); Suisse, Tyrol, Allemagne 
… centrale; Norvège, Suède, Finlande; Caucase. 


; 


1 


4 8° Groupe. Plagiogonus Muls. 
LA 
11. À. putridus Geoffr., 1785, ap. Fourcr., Ent. paris., p. 12 (Sca- 
….  rab. n° 29 Geoffr.), type : env. de Paris. — rhododactylus Marsh., 
& 1802, Ent. Brit., p. 29; — Reitt., BT. [24], p. 66; — H. d’Orb., 
4 D. 20. — arenarius + Ov. (!), 1789 (non Fabr., 1787): — Muls., 


Dites 


HO] 


D (1 } A. Schmidt {(Zusamm. Aphod., p. 5, note) admet le nom d’arenarius, co 
adopté par Olivier, sous prétexte que cet auteur le rapporte « avec doute » 
“au Scarabaeus arenarius Fabr. (qui est un Aegialia). Cela n'empêche pas 
qu'Olivier ne se soit positivement référé à la description de Fabricius et ce 
«fait seul est un cas rédhibitoire. 









FN. IV. — 1911. 
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ed. À, p. 306; ed. 2, p. 372; — Er., HI, p. 900. — sulcatus (pr 
Goeze, 4777, Ent. Bevitr., Lip. 79. | 


Lieux secs et surtout sablonneux; souvent dans les carrières de. 
sable, sous les tas d'herbes qu’on y jette et qui entrent en décompo-" 
sition; aussi sous les crottes de mouton, de lapin et autres excré-. 
ments. — Printemps. — A.C. (sauf en Normandie). 


$eine : bois de Vincennes (Peschet); sablières de Fontenay-aux- 
Roses!, de Vitry-sur-Seine ta et d’Ablon (Dongé!); Colombes, 
(Peschet), etc. — $S.-et-0. : bois de Meudon (Champenois); St-Ger- 
main (Ch. Brisout), Carrières-sous-Bois !; sablière de Bouray!; Saclas!.. 
— $S.-et-M. : forêt de Fontainebleau (Duchaine). — Oise : bords de 
l'Aisne près de Rethondes!. — Aïsne : Sissonne (G. de Buffévent!)." 
— Marne : env. d'Épernay et de Reims (Harez), Bazancourt (Lajoye!). 
— Aube : Villechétif, Bar-sur-Seine (Le Grand). — [Côte-d'Or : env. 
de Dijon (Rouget)]. — Calv. : Falaise (d’après Brébisson)?. — Seine 
Inf. : env. de Rouen (Mocquerys). — Somme : pas rare (Obert). e 


Europe moyenne, Caucase. 11 16 


9 Groupe. Calamosternus Motsch. 


19. A. granarius Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 12, L p. BAT (1): 74 
Muls., ed. 1, p. 198: A 2, p. 203; DE A IT, à 813 ; — Reitter,) 
BT. [24], p. He Hi. d’Orb., p. 911. — boite ius Sin, 1805. 


B101.. : Schiôdte (larve) in Nat. Tidsskr., IX, p. 327. — Xambeu (larve 
et nymphe), Mœurs et Métam., mém. 2, p. 14 (L'Échange [1892]). 


Lieux découverts; dans les fumiers, les excréments humains, les 
bouses, les crottes de mouton, etc. — Me l’année; très souvent au 
vol, dès le premier printemps. — CC. 


M 


Tout le bassin de la Seine. “34 


4 
Toute l’Europe, l'Asie occidentale, le Nord de l’Afrique!, etc. — In 
troduit en Amérique et en Océanie. 4 


Ogs. — Cette espèce, l’une des plus vulgaires, est extrêmement va- 
riable à tous égards. Dans les contrées méditerranéennes, elle est sou= 
vent de petite taille et ses élyires sont parfois rougeätres, avec la su: 
ture noire (var. suturalis Fald.). + 

(1) Pour la synonymie complète, voir A. Schmidt, Col. Cat. [Junk] , 
fasc. 20, p. 28. : 


3 
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Scarabaeidae. — Aphodius. 67 14 
{ 40° Groupe. Agrilinus Muls. (Planolinus Muls.). 


À 13. A. ater De Gcer, 1774, Mém., IV, p. 270; — Muls., ed. 1, p. 195: = + 
R ed. 2, p. 179; — Er., II, p. 808; — Reitt., BT. [24], p. 59; — L 
H. d'Orb., p. 208. — ferrestris Fabr., 1775. — obscurus Marsh., 
1802. 


 Bioz. : Xambeu (larve et mœurs), Mœurs et Métam., mém. 6, p. 14 
à  (L'Échange [1894]). 

Dans les pâturages du littoral et plus rarement dans l’intérieur des 
terres; sous les crottes de mouton et les bouses où, d’après Xambeu, 
… l’insecte enterre assez profondément les provisions destinées à sa larve. 
 — Printemps, surtout en mai, et automne. — 4.R. 


 $.-et-0. : S'-Germain et Marly, très rare (Ch. Brisout!). — S.-et-M. : 
… Lagny-Thorigny (Roguier !); Fontainebleau (Bonnaire!). — Marne : Ger- 
“ maine (Harez), Sillery (Ch. Demaison). — [Manche : côte sud-ouest {abbé 
- Pasquet!)]. — Calv. : pas rare sur les falaises du littoral!. — Eure : 
marais Vernier, Conteville, Toutainville (Degors !). — Seine-Ini. : Que- 
… villy près Rouen (Mocquerys). — Somme : pas rare sur le littoral (!). 
“ — Pas-de-Calais : Boulogne-sur-Mer (Sïc-CI. Deville). 


“ Europe septentrionale et moyenne, au moins jusqu'aux Pyrénées ; 
… Caucase (var. falsarius Reïtt.); Thibet. — (1). 


É 14. A. constans Duft., 1805, Fauna Austr., I, p. 94; — Er., IT, 
p. 811; — Reitt., BT. [24], p. 60; — H. d’Orb. p. 208. — vernus 
Muls., 1842, ed. 1, p. 193; ed. 2, p. 184. — nomas Kolen., 1846. 


+ Bioz. : Xambeu (larve) in Ann. Soc. linn. Lyon [1898], p. 33. 


…._ Dans les excréments des bestiaux. — Surtout en hiver et au premier 
printemps. — [RR.]. 

… S.-et-M. : Fontainebleau, sur la route de Nemours, dans des crottes 
“ de mouton (A. Bonnaire! in coll. J. Magnin). — [Côte-d'Or : env. de 
“ Dijon (Rouget)?]. 


“ Europe occidentale, de l'Écosse à l'Espagne centrale; France méri- 
… dionale [Camargue et Alpes-Maritimes], Corse; Autriche méridionale ; 


… Arménie russe, Asie Mineure. A 


PRE. 


4 


N 15. À. foetidus Fabr., 1792, Ent. syst., I, part. 1, p. 40; — Er., III, S 
…. p.317. — tencellus Say, 1823. — putridus || Herbst, 1789, Käf., IT, pe 
ë p. 460, tab. 12, fig. 15: — Reïtt., BT. [24], p. 62; — H. d’Orb., 

…. p.209. — [var. 8 uliginosus Hardy, 1847.] . 

; (1) Remplacé en Barbarie par l'A. Lucasi Har. (affinis || Lucas). 
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68 Scarabaecoidea. 


Forêts et grands bois, dans les fientes de Cervus elaphus!, les crottes 
de lapin, etc. — Surtout en automne. — À. 


S.-et-0. : Vélizy près Versailles, 4 ind. (G. Odier!); forêt de Ram- 
bouillet, À ind. {A. Méquignon!). — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !, 
dans les remises des cerîs, quelquefois très abondant en octobre. — (1). 


Europe septentrionale, à partir de la Laponie et de l'Écosse, et dans 
les massifs montagneux, jusque dans les Alpes-Maritimes et en Corse: 
Caucase, Sibérie, Amérique boréale. 


16. A. borealis GyIL, 1827, Ins. svec., IV, p. 248; — Harold in 
Deutsche ent. Zeitschr. [1863], p. 363 et 365; — Reitt., BT. [24], 
p. 62; —H. d’Orb., p. 209. — putridus || Sturm, 1805 (nec Geoffr . 
1785, nec Herbst, 1789); — Er., II, p. 818. — sedulus Harold, 
1871. —(var.) Gyllenhali Seidl., 1888. 


Contrées sylvatiques, montagneuses ou froides; dans les fientes de 
Cervus elaphus L. et parfois dans le crottin de cheval!. — Surtout 
vers la fin de septembre. — RR. 


S.-et-0. : forêt de Marly, très rare (Ch. Brisout !)}. — S.-et-M. : forêt 


de Fontainebleau, rare (Duchaine !). — Yonne : bois de S'-Fargeau, 
À ind. (A. Champenois!). — Orne : hois de Chérencei près L'Hôme, 
1 ind. 


Tout le nord de l’Europe, jusqu’en Laponie; Pays-Bas : dunes de 
La Haye (Everts); Autriche; Corse (Vodoz): Alpes-Maritimes (Ste-Claire 
Deville !), Gironde (D° R. Marie!), Landes (Mascaraux !), Pyrénées cen- 
trales (Ph. François!); Espagne centrale (coll. Ch. Brisout), Portugal 
(L. von Heyden). 


Os. — Un Aphodius d'Ay (Marne) déterminé par Fairmaire et ins- 
crit au Cat. Lajoye (p. 110) sous le nom de « putridus Sturm » n’est 
en réalité qu'un À. pusillus de coloration claire! (voir aussi la note 
ci-dessous). } 


(1) Fairmaire (Ann. Soc. ent. Fr.|1852], p.681) indique le « foetidus » comme 
pris par lui aux environs de S'-Valery (Somme), mais il a certainement voulu 
parler du foetens [— aestivalis Steph.], tout comme à la même page, et vou-« 
lant parler du Psammodius sulcicollis, il a inscrit ce dernier sous le nom 
de « P. porcicollis ». On voit que dès cette époque Fairmaire, quoique jeune, 
était déjà sujet à de fâcheuses distractions. 

C'est encore à lui, d’ailleurs, qu'est imputable la mauvaise détermination 
de l’Aphodius indiqué de la Marne sous le nom de « foetidus » (Cat. Lajoye, 
p. 110; — cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1909], p. 303) et qui n’est, comme je men 
suis assuré de visu, qu'un vulgaire À. pusillus!. 





























Scarabaeidae. — Aphodius. 


11e Groupe. Orodalus Muls. 


17. À. coenosusPanz., 1798, Faun. german., fasc.58, n°7, fig.(1). — 
[var. 8 tristis Zenker, 1801, ap. Panz., 1. c., fasc. 73, n° 1, fig.; — 
Muls., ed. 4, p. 208; ed. 2, p. 206; — Er. IT, p. 859; — Reitt., BT. 
[24], p: 73; — H. d’Orb., p. 212.] 


Lieux secs, sablonneux; ordinairement dans les crottes de mouton, 
de cerf! et de lapin sauvage !. — Surtout en avril et mai. — À4.R. 


S.-et-0. : Le Vésinet, St-Germain (Ch. Brisout!); Lardy {Dongé!). 

— S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Oise : forêt de Compiègne!. 

— Marne : Avize, 1 ind. (Harez). — Aube : Auxon (Le Grand). — 

M Seine-fnî. : env. de Rouen {Mocquerys). — [Manche : falaise de Jo- 
= bourg (Fauvel)]. — Somme : Marcelcave (Delaby). 





Toute l’Europe, à partir de la Grande-Bretagne et de la Finlande 
jusqu’en Grèce; Maroc : Tanger (Vaucher!). 


OBs. — Le type de l’espèce, à élytres entièrement rougeûtres, se 
trouve avec la var. tristis, mais bien plus rarement. 


* 18. A. pusillus Herbst, 1789, Käf., IL, p. 155, tab. 19, fig. 12: tab. 48, 
| fig. 6; — Muls., ed. 4, p. 212; ed. 2, p. 499; — KEr., IL, p. 860; 
— Reilt., BT. [24], p. 74; — H. d'Orb., p. 212: 
. Bio. : Rosenhauer (larve et nymphe) in Ent. Zeitg, Stettin [1882], 
p. 20. 
Pâturages secs; dans le crottin de mouton! et de cheval. — Dès le 
premier printemps. — C. 


Tout le bassin de la Seine. 


Toute l’Europe, jusqu’en Laponie; Caucase. — Sibérie (var. ochri- 
pennis Reitt.); Japon (var. rufangulus Waterh., 1875). 


1% Groupe. Phalacronotus Motsch. (Emadus Muls.) 


19. A. sanguinolentus Panz. (?), 1797, Faun. german., fasc. 43, * 

n° 4, fig.; — H. d’Orb., p. 213. — biguttatus Germ., 1824; — Er., 

2 IT, p. 868; — Reïtt., BT. [24], p. 75. — [var. 6 conjunctulus Reitt., 
ls AC AR 


“ (1) Voir ci-dessus, p. 53, note 2. 
(2) La var. fallax Schilsky, 1888 (sanguinolentus + Er., non Panz.) se 
trouve surtout en Autriche. 








70 Scarabaeoidea. 


Pâturages des plaines et collines sèches ; dans les crottes de mouton !. 
— Surtout en mai. — 4.C.(saufen Normandie). 

Seine : Passy (H. Brisout !), Pré-St-Gervais (Peschet!), Villejuif! — 
S.-et-0. : Chaville (Dongé!), Versailles, Le Vésinet, Poissy, Achères 
(H. Brisout!); Draveil {(Estiot!); Lardy !, Saclas !. — S.-et-M. : abattoir 


de Fontainebleau {Duchaine). — Oise : Chantilly (EL. Brisout!). — H'c- 
Marne : Auberive!. — Côte-d'Or : Montbard (Gruardet !). — Eure : 
lande de Bouquelon près Pont-Audemer!. — Seine-Inf. : Grand-Que- 


villy (Mocquerys)?. — Somme : env. d'Amiens (Carpentier) ; Noyelles- 
sur-Mer (Delaby), Cayeux-sur-Mer (Decaux). 
Europe moyenne et méridionale; Asie Mineure. 


Ogs. 1. — La var. congunctulus Reitt., aberration toujours assez 
rare, se prend avec le type; je l’ai trouvée à Saclas! et dans l’'Eure!; 

O8s. 2.— Le « quadrimaculatus » jadis indiqué de la Somme par Obert 
et par Decaux se rapporte au sanguinolentus. Il en est très probable- 
ment de même du « quadrimaculatus » cité des environs de Rouen par 
Mocquerys. 


20. A. quadrimaculatus Linné, 1761, Fauna svec., ed. 2, p. 138; 
— Er., I, p. 865; — Reitt., BT. [24], p. 75 ; —H. d’Orb., p. 213. 
— quadripustulatus Fabr., 1792. 

Pâturages des plaines et collines sèches ; dans les crottes de mouton 
et parfois dans celles des Cervidés!. — Printemps. — A.R. 

S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Marne : Reims (A. Lajoye!). — 
H'e-Marne : Gudmont (S'e-Claire Deville). — Côte-d'Or : Montbard 
(Gruardet!). — Aube : Troyes (Le Grand!). — Yonne : Sens (Des- 
champs). — Calv. : monts d'Éraines (Fauvel!). — [Manche : Granville 
(Fauvel!), Pontaubault (abbé Pasquet!)]. 

Europe septentrionale et moyenne; Pyrénées et Alpes-Maritimes 
(Ste-Claire Deville); Grèce; Caucase (sec. Harold). 

OBs. — Cette espèce et la précédente se trouvent quelquefois dans 
les mêmes contrées ; on les a souvent confondues. 


13° Groupe. Esymus Muls. ({). 
21. À. merdarius Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 19; — Muls., ed. 1; 


p. 231; ed. 2, p. 293; — Er., IL, p. 869 (2); — Reitt., BT. [24], 


(1) Lamell., ed. 2, p. 279 (1871). 
(2) Mulsant et Erichson, 1. c., indiquent à tort l’ic{ericus Laich. comme 
synonyme de merdarius (voir plus loin, n° 27) 
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D D 69; — H. d’Orb., p. 218. — quisquilius + Schrank (non L.). 
à Bioc. : Xambeu (larve et nymphe) in Rev. d'Ent., XX [19017, p. 23. 


Terrains secs et découverts; dans les crottins, les bouses et Les 
excréments humains. — Dès le premier printemps. — C. 


Tout le bassin de la Seine. 


Europe, de la Laponie au Portugal et à la Grèce; Caucase; Asie Mi- 
- neure (Bodemeyer). 


* 


44° Groupe. Eudolus Muls. 


22. A. quadriguttatus Herbst, 1783, ap. Fuessly, Archiv, fase. 4, 
p. 10, tab. 19, fig. 15; — Muls., ed. 4, p. 260; ed. 2, p. 227; — Er. 
UT, p. 865; — Reïtt., BT. [24], p. 74; — H. d'Orb., p. 212. 


+ Pâturages secs, endroits découverts, chauds et sablonneux; dans 


» les crottes de mouton, le crottin de mulet!, etc. — Avril, mai. — 
. [RR.]. ; 
S.-et-0. : entre Achères et la Seine (Dongé!). — S.-et-M. : Fontaine- 


- bleau (Bonnaire!, Poujade!). — Oise : champ de courses de Chantilly 
= (Ch. Brisout!). — Seine-Inf. : Grand-Quevilly près Rouen (Mocquerys). 
— Calv. : monts d'Eraines (Fauvel!). 


Europe moyenne [à partir de la Scanie] et surtout méridionale ; Cau- 
case, région Transcaspienne, Asie Mineure, Crète; Nord de l’Aîfrique!. 


O8s. — La var. astaurus * La Fuente (à taches rousses réunies sur 
toute la longueur des élytres) se trouve avec le type en Espagne et 
en Algérie !. | 


15° Groupe. Bodilus Muls. 


23. A. immundus Creutzer, 1799, Ent. Vers., p. 57, tab. 4, fig. 9: 


— Muls., ed. 4, p. 226; ed. 2, p. 291; — Er., IIL, p.827 ; — Reitt., 
BT. [24],:p. 57 ; — H. d'Orb., p. 239. 


Pâturages des plaines sablonneuses et des collines calcaires ; dans 
les bouses et les crottes de mouton ; le plus souvent isolé. — Surtout 
en été. — A.R. 

Seine : plaine de La Varenne !. — S.-et-0 : Bouray-Lardy!; Itteville 
(M. de Boissy !). — Marne : Thuisy (Bellevoye), Oiry, Avize, Germaine 
… (Harez). — Ht-Marne : Gudmont (St-Claire Deville), Wassy (Peschet), 
* Auberive!, etc. — Côte-d'Or : Montbard (Gruardet!); lenv. de Dijon 
n (Rouget)]. — Yonne : Joieny (Ch. Brisout!), Avallon (Nicolas); Châtel- 
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. Censoir (Cotteau). — Calv. : monts d’'Éraines (Fauvel!); Fresney-le- 


Puceux (id.!). 


Europe moyenne [à partir de la Belgique] et méridionale; Asie Mi- 


neure, Transcaucasie, Perse, Asie centrale (!). 


24. À. sordidus Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 16; — Muls., ed.1, p. 220: 
ed. 2, p. 282; — Er. II, ne 822; — Harold in Berlin. ent. Zeitschr. 
[1866], p. 97; — Reïitt.. [24], p. 54; — H. d'Orb., p. 29. 
[var. B quadripunctatus se sLIDO 


ne ee: 
ph es Se). On dns» SE 2e dé 








- 


Terrains secs, calcaires ou sablonneux ; dans les bouses et les crot- ” 


tins. — Surtout en plein été. — A.C. 
Seine : plaine de La Varenne {typeet var. quadripunctatus)!; Vitry- 


sur-Seine (Estiot!). — S.-et-0.: Andilly (Dongé!), Herblay !; St- Gerra À 
(Ch. Brisout!). — S.-et-M. : Fontainebleau (Gruardet). — Oise : Beau- 
vais (Ste-CI. Deville), Ivry-le-Temple (L. Carpentier !). — Aisne : Sois-. 


sons (G. de Buffévent!). — Marne : env. de Reims (Ch. Demaison, 
Harez), assez répandu. — H‘e-Marne : Vouécourt (S'e-CI. Deville), 


Eurville, Rolampont (Peschet). — Eure : côte des Deux-Amants (Lan-. 


celevée). — Somme : littoral (Obert). — [Pas-de-Calais : Calais (A. de 
Norguet)]. 


Europe, à partir des îles Britanniques et de la Finlande, Caucase, 


Sibérie, Japon. 


OBs. — La var. quadripunctatus se trouve, mêrne aux environs de 


Paris, avec le type, mais elle est toujours bien plus rare. 


25. À. rufus K. von Moll, 1782, ap. Fuessly, Neu. Mag., I, part. 2, 


p. 372; — Muls., ed. 2, p. 984 : — Reitt., BT. [24], p. 65 


H/2d'Orb.>0p: 937. © rufescens bre 1801; — Er., III, p. 823. 
Bioz. : Rosenhauer (larve et nymphe) in Ent. Zeiïtg, Stettin, [1882], 


P. 19: — Xambeu (larve et nymphe)in Ann. Soc. linn. Lyon 8951, | 


D. 70. 


Pâturages ; dans les excréments des Fe le plus souvent isolé | 


ou par couples. — Surtout en été. — €. 


Tout le bassin de la Seine. 
Presque toute l’Europe; Caucase. 


Os. — C'est le « sordidus » du Catalogue de Brébisson (p. 172). 


(1) L'indication de Syrie et d'Égypte, donnée par Harold (Berlin. ent. 
Zeitschr. [1866], p. 113), est assez douteuse. | 
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26. A. lugens Creutzer, 1799, Ent. Vers., p. 59, tab. 4, fig. 10; — 
D Muls., ed. 4, p. 224: ed. 2, p. 287; — Er., III, p. 825: — Reitt., 
D BT. r24]. P. 56: — H. d’Orb., p. 238. 


Pâturages secs, suriout ceux des terrains d’alluvions et des collines 
“calcaires: souvent par groupes dans les crottes de mouton, les bouses, 
“les excréments humains, etc. Insecte crépusculaire et qui cherche vi- 
“vement à s’enterrer dès qu’on le met à découvert. — Surtout en été. 
 — A.R. 


Seine : terrains vagues et fortifications de Paris (D° Marmottan!, 
#R. Peschet); Billancourt, Aubervilliers, Champignolle (E. Dongé!), 
 Hautes-Bruyères (Ste-Claire Deville). — S.-et-0. : env. de St-Germain 
“Ch. Brisout!); Saclas!. — S.-et-M. : Fontainebleau (Gruardet). — 
“Yonne : Sens, prairies de Malay (Lorilerne !), Joigny (Grenet). — Aube : 
Maraye-en-Othe (E. Dongé!), Bligny (Gruardet!). — Marne : env. de 
“Reims (Lajoye). 


“ Europe moyenne et surtout méridionale ; Transcaucasie; Turkestan ; 
“Nord de l'Afrique !. 


» Os. — Indiqué par Mocquerys des hauteurs voisines de Rouen, mais 
- contesté. 


“27. À. ictericus Laich., 1781, Tyrol. Ins., I,p. 14{1); — Payk. (1798), 
* Creutz. (1799), Duft. (1803). — nitidulus Fabr., 1792, Ent. syst., I, 
D part. À, p. 30; — Muls., ed. 1, p. 229; ed. 2, p. 289: — Er., IE, 
…. Op. 826; — Reitt., BT. [24], p. 6; — H. d’Orb., p. 237. 


} 


… Pâturages secs, pierreux où sablonneux; dans les crottes de mou- 
- ton et aussi dans les bouses et autres PR ROALE — Surtout en été. 
f PT Cx 


Tout le bassin de la Seine, mais plus fréquent dans la partie sud. 


pe 

te 

4 Toute l’Europe, Caucase, Asie Mineureé, Syrie, Basse-Égypte; Bar- 
“barie!. — Acclimaté dans les îles Madère et Canaries. 
fi 

À 


ÿ{ 
# 


D. (1) Mulsant (1842) et Erichson (1848) se sont manifestement trompés en 
Ë réunissant le Scarab. ictericus Laich., à l'A. merdarius Fabr. La preuve 
F- est que Laicharting dit le chaperon de l'ictericus trituberculé et que 
celui du merdarius ne l’est jamais. 

Les auteurs contemporains de Laicharting, notamment Creutzer, Sturm et 
 Duftschmid avaient déjà reconnu que NAT = iclericus: 
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Scarabaeoidea. 


16° Groupe. Labarrus Muls. 

28. A. lividus Ol., 1789, Ent., I, gen. 3, p. 86, tab. 26, fig. 222, type: 
env. de Paris (Bosc); — Muls., ed. 1, p. 235; ed. 2, p. 276; — 
Er. IE, p. 837; — Reiïtt., BT. [24], p. 64; — H. d’'Orb., p. 216. 
— suturalis Fabr:, 1792. — anachoreta Fabr., 1804. 


Lieux habités -et cultivés, surtout dans les faubourgs et la ban- 


lieue des grandes villes; dans le crottin de cheval, sous les tas de Îu=« 


mier, etc. — [A.R.] 


Seine et S.-et-O. : Paris! et toute la banlieue! — Aisne : Soissons 
(G. de Buffévent). — Marne : Ay, Avize, env. d'Épernay (Harez). — 
[Côte-d'Or : Dijon (Rouget)|. — Seine-Inf. : Rouen (Mocquerys). — 
Somme : Amiens (Obert). — [Pas-de-Calais : Calais (A. de Norguet)|. 


Presque cosmopolite ; dans les grands centres, les ports de commerce 
et les territoires coloniaux (!) : Suède, Angleterre, Pays-Bas, Berlin, 
Vienne, etc.; Asie occidentale; Nord de l'Afrique, îles Madère et Cana: 
ries, côtes d'Afrique, Madagascar; États-Unis du Sud, Antilles; ports 
d’Océanie. 


17e Groupe. Liothoraæx Motsch. (Nialus Muls.). 


29. À. varians Duft., 1805, Fauna Austr., I, p. 93; — Muls., ed. 2; 
p. 219 (2); — Reitt., BT. [24], p.65 ; —H. d’'Orb., p. 215. — [var. $ 


bimaculatus || Fabr., 1787, — Fabricii Orb., 1896]; — Muls., ed. À, 
p. 201; — Er., IL, p. 832. 


Bio. : Mulsant (détails de La larve), L. c., tab. 1, fig. 8. 





A 


Salt 


lots ee 


Bords vaseux des cours d’eau et des mares; dans la terre grasse et 


humide, mélangée de matières organiques, et parfois sous les cadavres: 
— Printemps. — A.R. 


Seine et S.-et-0. : Charenton (H. Brisout!); Bondy (Peschet); bords 
de la Seine en aval de Paris!. — Oise : [vry-le-Temple (Carpentier !). 


(1) En Europe, l'A. lividus, dont le système de coloration contrasté sen= 


siblement avec celui des autres Aphodius indigènes, a toutes les apparences 


d’un insecte introduit et acclimaté de longue date. Si rien n'autorise à sup= 
poser qu'il soit d'origine africaine, comme l'a prétendu V. Mayet (Essai de 
géogr. zool. de l'Hérault, p. 25), il est au contraire fort probable qu'il est 
venu d'Orient, comme la plupart des espèces actuellement cosmopolites, et 
que sa diffusion en-Afrique est de date bien plus récente. — D’après Abeille 
de Perrin (in litt.), l'espèce serait indigène dans la région syrienne. 

(2) La var. ambigquus de Mulsant correspond au type même de l'espèce: 
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2 Marne : Ay, Germaine (Lajoye!). — Calv. : forêt de Cinglais (Fau- 
Vel). — Seine-Inf. : Rouen (Mocquerys). — Somme : marais de Renan- 
court-lez-Amiens (Delaby). — [Pas-de-Calais : Calais (A. de Norguet)]. 
Europe moyenne [à partir de la Suède] et méridionale [du Portugal 1 
à la Grèce]; Caucase; Asie Mineure (!). — (!). 00 
dé Os. — Le type de l’espèce, à élytres tout noirs, se prend avec la | 


“variété à tache humérale rouge, mais en général moins fréquemment. 
































30. A. niger Panz., 1797, Faun. german., fasc. 37, n° 4, fig.;: — Er. 
… III, p. 833; — Thoms., Skand. Col., V, p. 52; — Reitt., BT. [24], 
di p. 66; — H. d’Orb., p. 215. — plagatus var. ap. Muls. 
ÿ Endroits humides des bois et des pâturages; surtout au bord des. 
“étangs et des mares, aux endroits boueux où viennent boire les ani- 
RU — Automne et printemps. — RR. | 

- S.-et-O. : forêt de Marly (Ch. Brisout!); Triel (H. Brisout!). — 


| à -et-M. : forêt de Fontainebleau (Ch. Brisout!). — Orne : étang du 
-Belloy, près Marchainville!. — Eure : Bouquelon (Degors!). — Seine- 


nf. : Rouen {coll. Ch. Brisout!). — Côte-d'Or (2)?. 
+ Europe septentrionale et moyenne: France occidentale; Espagne 
centrale. 


TI A. plagatus Linné, 1767, Syst. Nat., ed. 12,1, p. 559; — Er., 
HT, p. 835; — Thoms.. Sao Col., V, p. 52; — Reitt., BT. [24], 
p. 66; — H. d'Orb., p. 214. — [var. 6 immaculatus Dalla Torre, 
1879 (concolor Schilsky, 1888).] 

Bords sablonneux des mares, surtout celles de la zone maritime; 

“pariois sous le erottin de cheval dans les prés salés. — Printemps, 
“été. — k. 

… Oise : Chantilly (Chevrolat); mare entre la station de Rethondes et 
-les bords de l’Aisne !. — Aisne : Laon (Dollé). — Calv.: baie des Vays; 
“canal maritime de Caen (Fauvel!). — Somme [type et variété] : mares 
des dunes du littoral! (*). — Pas-de-Calais : Dannes, Camiers (Ph. Fran- 
cois! !); [Calais (A. de Norguet)]. — (*). 


“ (1) Indiqué du Nord de l'Afrique par Harold (Berlin. ent. Zeitschr. [1871], cie 
L 262), mais probablement par erreur. | 

(2) C’est peut-être le « plagiatus » indiqué de Rouvray (Côte-d'Or) par 260 
…Rouget et de Rouen par Mocquerys. ‘2 
— (3) Mulsant, ed. 1, p. 205, indique cette espèce des « env. d'Amiens (Gar- 
k nier) », mais il s’agit sans doute de la baie de Somme. 

(4) Le « plagiatus » indiqué de Rouvray (Côte-d'Or) d’après Emy (Cat. 
“Rouget, p. 118) est peut-être le niger. 


mise: 
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Europe septentrionale et moyenne; marais de Provence; Italie; 
Hongrie; Grèce (E. v. Uertzen) ; Caucase; Asie Mineure (Bodemeyer); 
Asie centrale; Sibérie (Leder!). 4 


OBs. — Le type de l’espèce, à bande élytrale rougeûtre, se trouve 
seulement dans le nord de l’Europe et en Sibérie. En France, il est extrê= 
mement rare et n’est connu que de la baie de Somme, où il se prend. 
avec la variété à élytres tout noirs (var. immaculatus Dalla Torre). 


18e Groupe. Oromus Muls. (!). 


32. A. corvinus Er., 4848, Naturg., IIL p. 831: — Muls., ed. 2 
p. 498; — Harold in Col. Heîfte, VIT, p. 5; — Reitt., BT. [24], p. 63: 
— H. d'Orb., p. 210. 4 


Forêts et grands bois; dans les fientes des Cervidés et subsidiaire-« 
ment dans les excréments humains! et les bouses. — Surtout à la fins 
de septembre; parfois en mars. — R. ‘+ 


S.-et-0. : parc de St-Cloud, avant 1870 (Th. Varin!); forêt de Marly 
(Ch. Brisout!). — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Oise : forêt de 
Compiègne (G. de Buffévent). — Aisne : forêt de Villers-Cotterets (id.!): 
— Calv. : forêt de Cérisy (Fauvel). — Orne : bois de Chérencei, près. 
L’Hôme!. +4 

Régions subalpine et alpine des Pyrénées et des Alpes; Allemagne « 
Thüringer Wald (Kellner), Münich (Harold); Tyrol (Rosenhauer)* 
Styrie (Kahr). 4 


4 


19° Groupe. Sigorus Muls. 


33. À. porcus Fabr., 1792, Ent. syst., I, part. 1, p. 26; —- Muls:, 
ed. 4, p. 267; ed. 2, p. 255; — Er. IT, p. 855; — Reitt., BT. (24; 
p. 80; — H. d'Orb., p. 224. — anachoreta Creutz. ap. Panz., 1796: 
Bio. : Chapman (mœurs) in Ent. M. Mag., V, p. 275, et VI p. 230 
(1868-1869). 4 


_ 


Pâturages secs: sous les bouses et le crottin de cheval, rarement dans 
les crottes de mouton et de Cervus elaphus; presque toujours à portée 
des puils des Geotrypes, dont il paraît mettre à profit les provisions 
stercorales (cf. Chapman, 1. c.). — Surtout en septembre et dans les 


premiers jours d'octobre. — A.R. | 


(1) Syn. Parammoecius (pars) Seidl., 1888, Fauna transsylv., p. 140. 
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Seine : Passy (H.Brisout!); prairie [aujourd’hui bâtie] entre Nogent- 
sur-Marne et Joinville!. — S.-et-0. : Brévannes (Dr Casteran!); Marly 


(H. Brisout!); Sacias!. — S.-et-M. : polygone de Fontainebleau (Du- 
“chaine !). — Marne : Ay (Harez); env. de Reims (Lajoye !). — Eure-et- 
Loir : Dreux (J. Achard). — Eure : Evreux (Régimbart). — Seine-Inf. : 


forêt des Sapins (Le Bôuteiller), Orival (Levoiturier). — Calv. : Cabourg 
(Ch. Brisout!)}, Merville (Fauvel): stand de Caen (id.). — Manche : 


Orval (Fauvel); [Lingreville {abbé Pasquet)]. — Somme : Rivery-lez- 
[.Amiens, S'-Fuscien (Delaby!). — Pas-de-Calais : Wimereux (G. Seil- 
lière !). 


Europe, à partir des îles Britanniques et des Pays-Bas, jusqu'aux 
Pyrénées, en Corse et en Grèce; Caucase. 


20° Groupe. Biralus Muls. 


34. À. satellitius Herbst, 1789, Kaî., Il, p. 281, tab. 19, fig. 1; — 

Reitt., BT. [24], p. 106; — H. d’Orb., p. 239. — pecari Fabr., 1792 ; 
0 = Muls., ed. 1, p. 281:.ed. 2, p. 230; — Er. NT, p. 898. — [var. 
… 5 planus Schmidt (!), 18401. 

“Bio. : Mulsant (larve), ed. 1 et ed. 2, tab. 1, fig. 7. 

Pâturages et surtout grandes prairies où séjourne le gros bétail; 
“dans les bouses!, plus rarement dans le crottin de cheval et les crottes 
“de mouton. Insecte très vif, vivant généralement par groupes. — De 
“mars à juillet. — A.R. 

:S.-et-0. : bords de la Seine à Carrières-sous-Bois, une fois en grand 
nombre à la fin d'avril!; Poissy (H. Brisout!), Marly (id.); entre Meu- 
- don et Vélizy (G. Odier). — S.-et-M. : polygone de Fontainebleau 
-(Duchaine!). — Côte-d'Or : Rouvray (Emy); Aisey-sur-Seine (D' KR. 
« Marie!). — Calv. : monts d’Éraines; Fresney-le-Puceux; Percy, env. 
“de Caen, Cambremer (Fauvel) et herbages du littoral!. — Orne : Ar- 


Égentan (Méquignon!). — Eure : Pont-Audemer (Degors !). — Seine- 


Inf. : Moulineaux près Elbeuf (J. Thibault). — Somme : Ignaucourt 
près Moreuil (Delaby), Corbie (D' Marmottan), Amiens (Carpentier) ; 


« dunes de Quend (Delaby). — (2). 


Europe centrale et méridionale; Asie occidentale; Nord de l’A- 


« frique!. 


© 


(1) La var. planus Schmidt, à élytres sans tache noire commune, se {trouve 


N 
“ avec le type. 


(2) Aussi dans le département du Nord (A. de Norguet) et en Belgique. 
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Scarabaeoidea. 
21° Groupe. Acrossus Muls. 


35. A. rufipes Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 40, I, p. 353; —- Muls., 
ed. 1, p. 271; ed. 2, p. 244; — Er. TI, p. 309 — Reitt., BT. all 
P. 107 ; — H. d'Orb., p. 245. — AIR LOS 1763. 


Bio. : Schiodte (larve) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 324, tab. 14 1 
fig. 10-16. À 
Pâturages, surtout ceux où séjourne le gros bétail; dans les bouses. 
etle crottin de cheval; presque toujours isolé ou par Couples. —" 
Surtout en automne. — CC. de. 


Tout le bassin de la Seine. 


Toute l’Europe, depuis la Laponie jusqu’au Portugal; Sibérie (Ge. Ÿ 
bler). — Introduit aux États-Unis. — (1). 


-36. À. luridus Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 19; — Muls., ed. 1,4 
p. 274; ed. 2, p. 240; — Er., IL, p. 894. — Reïtt., BT. [24/4 
p. 109; — H. d’Orb., p. 244. — rufitarsis Latr., 1807. — [var. &. 
gagates Müll., 1776 (gagatinus Geoffr. ap. Fourcr., 1785, nigripes | 
Fabr., 4792).] 

Bio. : De Haan {larve) in Nouv. Ann. du Muséum, IV, p. 146, tab. 
12, fig. 14; tab: 14, fig. 8; tab, 15, fig. 7; — Er. [résumé|, na 
p. 896. + 
Pâturages et terrains vagues; surtout dans les crottes de mouton. ; 
— Avril, mai. — A.C. | 
Paris [jadis à la Glacière !] et presque tout le bassin de la Seine. 
Europe septentrionale et moyenne ; Portugal; Grèce; Asie Mi 

neure. 
OBs. — On ne trouve guère dans le bassin parisien que les deux" 

types extrêmes, luridus s. str. et var. gagates Müll.; les variations. 

intermédiaires se rencontrent surtout dans l’est de l'Europe et en 

Asie Mineure. 


37. A. depressus Kugel., 1799, ap. Schneid., N. Mag., p. 262; 
Muls., ed. 4, p. 278 : ed. 2, p. 238: — Er., UL, p. 896; — Reitt. 
BT. [24], p. 109: hi d'Orb., p. 2A4. — rar 6 caminarius PAGE ‘| 
1836 (nigripes + Gy1l.).] 


Bioz. : Rosenhauer (larve et nymphe) in Ent. Zeïtg, Stettin, [1882], 

A 

(1) L'indication du Cap [Aphod. capicola Har., 1862] et celle du Congo 

cf. Harold in Col. Hefte, XIV, p. 199) sont invréiseniblables, ‘4 
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Scarabaeidae. — Aphodius. 79 


p.19. — Xambeu (larve et mœurs) in Ann. Soc. linn. Lyon [18921, 
p. 162. 
1; Grands bois et régions froides, en terrains siliceux : surtout dans 


les bouses, le crottin de cheval ét les fientes de Cervus elaphus!. — 
“Printemps, été. — A.R. 


| à S.-et-O. : forêt de Marly (Ch. Brisout!). — S.-et-M. : forêt de Fon- 
À 


tainebleau!. — Oise : forêt de Compiègne!, abondant. — Aisne 

“iorêt de Villers-Cotterets!. — Yonne : bois d’Avallon!. — Calv. : 
F3 “Cambremer entre Lisieux et Trouville (Fauvel). — Orne : bois de 
Ë Chérencei près L’'Hôme!. — Eure-et-Loir : Dreux (J. Achard!). 


Re Europe septentrionale f[jusqu’en Laponie et aux îles Orcades] et 


“ moyenne, surtout dans les forêts et les montagnes; sierras du Por- 
-tugal (Paulino); Transcaucasie ; Asie Mineure (!); Sibérie occidentale. 


…. Os. — Le type de l’espèce, à élytres rougeâtres, est surtout boréal 
pet toujours plus rare que la var. caminarius. En France, c'est cette 
variété, à élytres noirs, qui prédomine de beaucoup; cependant j'ai 
… vu deux spécimens du type pris à Fontainebleau (Bonnaire !, Gruardet !) 
“ct j'en possède plusieurs de Touraine {Ph. François !). 

É 


ë 22° Groupe. Limarus Muls. 


8 A. Zenkeri au 1813, Mag. I, Au À, p. 418; — Er., IT, p. 852 ; 
4 — Muls., ed. 2, p. 254 : — Reitt., BT. [24], p. 101: — H. d'Orb., 
Ep. 226. 

…._ Surtout dans les grands bois et ordinairement dans les excréments 
des Cervidés!, parfois aussi dans ceux du mouton, de l’homme et 
du cheval; vient à la tombée du jour et s’enfonce immédiatement 
jusque dans le sol, — Été, automne. — R. 


A EU 


L Seine : plaine de Longchamp (D' Marmottan). — S.-el-0. : parc de 

… S'-Cloud, avant 1870 (Th. Varin!); bois de Verrières (Ph. Grouvelle) ; 

… forêts de St-Germain (Ch. Brisout) et de Marly !; La Minière près Buc 

… (G. Odier !). — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau!. — Oise : forêt de 

… Compiègne, côté sud-est (Ph. Grouvelle!)}. — Orne : bois de Chérencei 
près L’Hôme !. 


‘4 23° Groupe. Chilothoraæx Motsch. (Volinus Muls.). 


39. A. cervorum* Fairm., 1872, in Ann. Soc. ent. Fr.[1874], p. 420, 
type : Fontainebleau (A. Bonnaire!, 4874, au Muséum de Paris); 
— Reitt., BT. [24], p. 84; — H. d'Orb., p. 227. 
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80 Scarabacoidea. 





Grands bois siliceux ; enterré sous les fientes du Cervus elaphus! et 


subsidiairement sous les crottes du lapin de garenne (!). — Tout l’hi- 


ver et jusqu'aux premiers jours d'avril, mais surtout en mars, par les 


temps doux. — RR. 


S.-et-0. : forêt de St-Germain (?), côté ouest, au delà des Loges 
dans la direction d’Achères (Ch. Brisout!). — $S.-et-M. : forêt de Fon- 
tainebleau !, parfois abondant. 


Landes : Montfort-en-Chalosse (Mascaraux !) ; Aude {Grandin de 
l’'Éprevier! in coll. Sedillot). — Portugal (Barros). 


40. A. Paykulli Bed., 1908 (nom. mut.) in L’Abeille, XXXI, p. 96: 
— tessulatus + Payk. (nec Moll, nec Laich.}; — Muls., ed. 1, 
p. 201; ed. 2, p. 317; — Er., IL, p. 849; — Reitt., .BT {24} 
p. 88; — H. d’Orb., p. 227. 


Clairières des boïs et pâturages ; dans les fientes de Cervus elaphus!, 
le crottin de cheval et les crottes du lapin de garenne. — Automne, 
hiver. — 4.C. 


S.-et-0. : Le Vésinet, St-Germain, Poissy (H. Brisout!), forêt de 
Marly!. — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Hfte-Marne : Aube- 
rive (M. Lesourd!). — Marne : Reims (Demaison!). — Aube : Mont- 
gueux, Rosières (Le Grand!). — Aisne : Condé-sur-Aisne, Soissons 
(G. de Buffévent!); St-Gobain (Champenois !). — Orne : bois de Ché- 
rencei près L’Hôme!. — Calv. : prairie de Caen près Louvigny (Faur- 
vel) ; Cabourg (Ch. Brisout!): — Eure : côte des Deux-Amants (Lan= 
celevée). — Seine-Inf. : Quevilly près Rouen (Mocquerys). — Somme : 
Amiens (Carpentier !). 


Europe septentrionale et moyenne; zone subalpine des Alpes-Marr 
times (St-Claire Deville); Grèce; Asie Mineure. 


41. À. pictus Sturm, 1805, Deutschl. Ins., I, p. 400 ; — Muls., ed. 4, 
p. 248; ed. 2, p. 314; — Er., II, p. 847; — Reitt., BT. [241, 


(1) Trouvé exceptionnellement dans une bouse de vache à S'-Germain (Ch: 
Brisout, 1875). 

(2) Dans la forêt de S'-Germain, depuis la destruction des cerfs après 1870, 
l’4. cervorum s'était rejeté sur les crottes du lapin et s’est conservé de 
cette facon pendant quelques années; il a fini par disparaître entièrement. 

Dans les Landes (où il n'existe pas de cerfs), M. Mascaraux a trouvé l'A, 
cervorum, en hiver, dans des baquets à résine où il venait se noyer; on 
ignore d’ailleurs comment il vit dans cette région. 
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Scarabaeidae. — Aphodius. 81 


p. 83; — H. d’Orb., p. 227. — pollutus Brahm (verisim.), 1809, in 
Ann. Wetterau, I, p. 234. 


” Fonds humides; dans les crottins de cheval et de ceri. — Surtout en 
octobre, novembre et mars. — R. 


” Seine : Vaugirard (Bonnaire !, 1841) ; Vincennes (Ch. Brisout !, 1854). 
“_ S.et-0. : Chaville (Peschet), Marly (H. Brisout) — S.-et-M. : 
* Fontainebleau (Duchaine!). — Marne : Ay (Harez); Reims (Ch. De- 
“maison!), pas rare. — Aube : Barsur-Aube (Le Grand). — Calv. : 
prairie de Caen (Fauvel !)}, Cabourg (Ch. Brisout!). — Seine-Inf. : 
“ Rouen (Mocquerys). — Somme : Boves, Amiens, Ailly-sur-Somme 
… (Delaby); Prouzel près Conty (Carpentier). 

Finlande; Suède; Anvers; Lyonnais et Bourbonnais; Allemagne ; 
 Basse-Autriche. 


“12. À. distinctus Müller, 1776, Zool. Dan. Prodr., p. 53; — cf. Bed. 
in L’Abeille, XX XI, p. 56. — tessulatus Laich., 1781, Verz. Tyrol., 
I, p. 1%. — inquinatus Herbst, 1783; — Muls., ed. 1, p. 243; 
ed: 2, p. 306; — Er., Il, p. 839; — Reitt., BT. [2%], p. 87; — 
H. d'Orb., p. 228. — inquinatulus * Reitt., 1898 (!). 


Bios. : Mulsant (détails de la larve), ed. 1 et 2, tab. 4, fig. 9. 


…. Terrains découverts, notamment dans les champs et sur les routes 
…fréquentées ; souvent par myriades dans le crottin de cheval et autres 


“excréments; vole même par les journées iroides. — Au premier 
“ printemps et surtout en automne. — CC. 
N, 


# 

À 
Ë 

…—._ Europe septentrionale et moyenne, jusqu'aux Alpes et en Grèce; 
” Caucase, Asie Mineure. — Importé aux Etats-Unis (région de Est). 


Tout le bassin de la Seine (plus rare en Normandie). 


” Os. — C'est le « conspurcatus » du Cat. de Brébisson (p. 172). 


D 


TES 
* 


‘43. A. melanostictus Schmidt, 1840, ap. Germar, Zeitschr., II, 
p.153; — Muls., ed. 4, p. 240; ed. 2, p. 300; — Er., HE, p. 842; — ch 
Reïtt., BT. [24], p. 86; — H. d'Orb., p. 228. — conspurcatus |] ‘248 
Herbst, 1789 (non Linné). — graphicus Kolen., 1846. — lituratus 4 
Rey, 1890. “4 
Pâturages secs et routes à travers champs; dans le crottin de che- 
» val, d'âne, de mouton et dans les bouses. — Dès le premier printemps. 
 — A.R. 


À > Le de à 


ns 


TRE NT 


ue 


D SE Le 


(1) Pour les autres synonymes, cf. A. Schmidt, Col. Cat., fasc. 20, p. 21. 





FN. IV. — 1911. 6. 


82 = Scarabaeoidea. 


S.-et-0. : bergerie impériale du Vésinet, avant 1870 (Ch. Brisout!); 
Saclas!, rare, et Garsenval près Guillerval!, en nombre (avril 4914). — 
Marne : Reims, commun (Ch. Demaison!). — [H*e-Marne : Chassigny. 
(Clerc!}]. — Aube : Montgueux près Troyes (Le Grand!) ; Maraye-en-" 
Othe (Dongé!). — Côte-d'Or : Rouvray (Emy), etc, — Yonne : Sens, 
Égriselles-le-Bocage (Loriferne), S'-Florentin (La Brülerie), Guillon, 
Coulange-la-Vineuse (Populus). — Eure : Romilly-sur-Andelle (Lan-« 
celevée). — Seine-Inf. : env. de Rouen (Mocquerys). — Somme : env. 


d'Amiens (L. Corpentier!). 

Europe méridionale et moyenne, jusqu’en Belgique eten Hollande (1) Ÿ 
Transcaucasie, Asie Mineure; Nord de l’Arabie (P. de Peyerimhoff !) ;, 
Algérie !. 1 

Os. — C’est le « conspurcatus » indiqué des environs de Reims 
par pie (Cat., p. 111). S 


4h. A. sticticus Panz., 1798, Faun. german., fasc. 58, n° 4, fig. — 
Muls., ed. 4, p. 255; ed. 2, p. 310; — Er., IL, p. 844; — Reiïtt:,. 
BT. [24], p. 88; — H. d'Orb., p. 229. — nemoralis Panz., 4799. « 


Grands bois sablonneux, souvent sur les routes ombragées ; sur=M 
tout dans le crottin de cheval: aussi dans les bouses, les excrémentsM 
humains et les crottes de mouton. — Automne, printemps, été. —" 
A.C. 


Çà et là dans tout le bassin de la Seine, mais surtout au nord de. 
Paris (très abondant à Chantilly ! et à Compiègne !); rare dans la Somme 


Iles Britanniques, Suède; Europe moyenne, jusqu'aux Pyrénées. 
et aux Alpes; Caucase ; Asié Mineure (Bodemeyer). 


24° Groupe. Melinopterus Muls. (Nobius Muls.). 


45. À. consputus Creutz., 1799, Ent. Vers., p. 41, tab. 1, fig. 65: 
— Muls., ed. 1, p. 258; ed. 2, p. 324; — Er., III, p. 846; —« 
H. d’Orb., p. 235 ; — Reitt. in Deutsche ent. Zeitschr. [1906], p. 439: 


de 


Pâturages et terrains vagues ; surtout dans les bouses, parfois dans 
le crottin de mouton; souvent au vol ou sur les herbes. — Automne; 
hiver et premier printemps. — 4.R. x 


(1) Environs de La Haye (d’après Everts). — Également indiqué d'Angleterre, 
comme pris à Manchester (Rye, 1879). A 
Erichson (IIL, p. 844) mentionne le melanostictus de Mésopotamie etmème 

d'Égypte [? zone arabiquel, 








Scarabaeidae.' — A phodius. 83 


“+ Seine : Paris, en nombre dans les terrains vagues des quartiers 
[nord-est (Peschet !). — S.-et-0. : Le Pecq près St-Germain!. — Marne : 
Reims (Lajoye!). — [Hte-Marne : Chassigny (Clerc!)]. — Aube : St- 
Parres (Le Grand); Maraye-en-Othe (Dongé!). — Côte-d'Or : Rouvray 
J(Emy); etc. — Calv. : Falaise (Brébisson); Percy, Louvigny, Caen, 
[Merville (Fauvel), Le Home (Brisout!). — Eure : La Roque-sur-Rille 
["(Degors!). — Seine-Inf. : env. de Rouen (Mocquerys). — Pas-de-Ca- 
| lais : Boulogne-sur-Mer (Ste-Claire Deville). 


| Grande-Bretagne, Pays-Bas, Belgique ; Europe moyenne; Provence: 


| “Hyères; Corse; Grèce, Caucase, Asie Mineure; Palestine; Algérie!, 
| Maroc. 


‘16. A. sphacelatus Panz., 1798, Faun. german., fasc. 58, n° 5, fig. 
(&'); — H. d'Orb., p. 234. — marginalis Steph., 1830. — punctato- 
sulcatus ap. Thoms., Skand. Col., V, p, 55. 


Lieux secs, surtout dans les bois sablorneux; dans le crottin de 
«cheval. — Automne, hiver et premier printemps. — A.R. 


… Seine : terrains vagues de Paris, très rare (R. Peschet!). — S.-et-0. : 
“St-Germain, une fois en grand nombre (Ch. Brisout!)}. — S.-et-M. 
‘Fontainebleau !, rare. — Calv. : Fresney-le-Puceux, Louvigny, Hottot- 
“en-Auge (Fauvel), Balleroy!. — Orne : Occagnes (R. Peschet!). — 
« Eure : Pont-Audemer (Degors!). — Somme : env. d'Amiens (Obert). 
…— Pas-de-Calais : Wimereux (Ph. François!). 


… Europe septentrionale et moyenne; Espagne centrale. — Nord de 
l'Afrique (1). 
(M47. A. prodromus Brahm, 1790, Ins. Kal., I, p. 3; — Er., I, 


p. 871; — Muls., ed. 2, p. 333; — Thoms., Skand. Col., X, p. 15; 
— Reitt., in Deutsche ent. Zeiïischr. [1906], p. 436. 


…. Terrains découverts, principalement sur les routes fréquentées et 
“les chemins de culture, où il vole souvent par myriades; dans le 
“crottin de cheval, les excréments humains et les crottes de mouton, 
“plus rarement dans les bouses. — Automne et premier printemps. — 
ECC. 

Ë Tout le bassin de la Seine. 


à Europe septentrionale et moyenne; Transcaucasie. — Amérique 
“boréale (importé). 
k. 


… (1) Dans le Nord de l'Afrique, l’espèce est représentée par les variétés {én- 


ba 


“gens Reitt. et Abeillei Sietti (voir plus haut, p. 57, note 2). 
4 
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84 Scarabaeoidea. 


48. À. pubescens Sturm, 1800, Verz. Ins. Samml., p. 40, tab. 2, 
fig. 5 (SG); — id., Deutschl. Ins., [, p. 190; — Er., IE, p. 874, =" 
Reyi Reitt., 4899 (!). À 

Alluvions sablonneuses: surtout dans les excréments humains et À 
les bouses, par groupes. — Automne et premier printemps. — RR. 


S.-et-O. : rive droite de la Seine en aval du pont de Poissy!, en 
mars et avril, avec l’A. prodromus. 4 


Allemagne : Würzburg sur le Main (type de Sturm) ; Autriche ; Italie 5 
(Emery); France méridionale (?). 


25° Groupe. Nimbus Muls. (°). 


49. A. contaminatus Herbst, 1783, ap. Fuessily, Archiv, part. 4% 
p. 9, tab. 19, fig. 43; — Creutz., Ent. Vers., p. 34 et 3, tab. 49 ; 
fig, 5; — Er., I, p. 881; — Reitt., BT. [24], p. 94; — H d’OrbÆ 
p. 231. — ciliaris Marsh., 1802. — conspurcatus + OI. (non Linné)« 


Dans le crottin de cheval, les bouses, etc.; souvent par groupes 
—. Surtout en automne. — C. L 


Presque tout le bassin de la Seine. | ! 
Europe tempérée, Asie Mineure. 


50. A. affinis Panz., 1821, Faun. german., fasc. 110, n° 4, fig.; 24 
Er., IL, p. 882; — Reitt., BT. [24], p. 93. — ciliaris + Schmidte 
(non Marsh.). | 


Grandes clairières des bois siliceux; dans le crottin de cheval!, les 
fientes de Cervus elaphus! et les excréments humains !, quelqueiois 
par myriades. — Surtout en octobre. — R. 


S.-et-0. : hauteurs de l’Ardenay près La Ferté-Alais !, — S.-et-M. 
forêt de Fontainebleau, très abondant au champ de courses !. Nr 
Département du Nord et France méridionale; Belgique; Nord dem 
l'Allemagne [Oldenbourg, Hambourg, Brunswick]; Autriche; Grèce 
— Péninsule Ibérique et Nord de l’Aîrique (type et var. Orbignyin 


Clouët). 


(1) Voir plus haut, p. 57, note 4. 
(2) Localités françaises : Isère : Grenoble (capit. Agnus); Alpes-Maritimes " 
Villeneuve-Loubet (capit. Sainte-Claire Deville); Aude : dans les Corbières à 
Tuchan (A. Peyronnet!). 
11 est probable que cette espèce a été parfois méconnue, mais il est évident" 
qu’elle est infiniment moins répandue que l'4. prodromus. | 
(3) Et non « Nimbius », comme l'écrit constamment Reitter. 4 















Scarabaeidae. — Aphodius, Heptaulacus. 89 



























51. A. obliteratus Panz., 1821, Faun. german, fasc. 410, n° 3, fig. : 
Du Er,, Il, p. 883; — Reïtt., BT. [24], p. 93; —H. d'Orb., p. 231. 
…._ — insubidus Germ., 48%4. — hirtellus Lap.-Cast., 1840. 


Le 

nS E : 

È 2 Surtout dans les bois sablonneux, souvent sur les chemins; dans le 
| .crottin de cheval et sous les excréments humains. — Automne. — 
| HA.C. 


Î “ Paris! et presque tout le bassin de la Seine. 
1 





— Europe tempérée, depuis les îles Britanniques et les Pays-Bas jus- 
qu aux Alpes-Maritimes et en Autriche: Grèce : Morée; Caucase. 


LE 26° Groupe. Trichonotulus Bed. À 
“52. A. scrofa Fabr., dre Mant., L, p. 11; — Muls., ed. 4, p. 294: ; 
We, ed.2, p. 260; — Er., IT, p. 887: — Roitt., BT. [24], p. 72; — 

OH d'Orb. p. ie — minutus Herbst, 1789. — fuscus Rossi, 1792. 

…—._ — cinereus Muls., 1870 QE 

£ 


Terrains vagues, rte secs; dans le crottin de cheval, de mou- 
ton, et le fumier. — Avril-juin. — A.C. 


4 Seine : Paris et banlieue!. — S$S.-et-0. : Meudon (H. Brisout!), 
…S'-Germain (Ch. Brisout!); Draveil (Estiot!), Montgeron {D' R. Ma- 
Brie!) ; La Ferté-Alais!, Lardy!, Saclas!. — S.-et-M. : Fontainebleau 


“(Duchaine !), Nemours (Ph. François!). — Oise : Mello (G. Seil- 
lière!). — Marne : Ay, Reims (Harez), Écueil (G. de Bary !), Sillery (Ch. 
5e — Aube : Les Trévois (Le Grand). — Calv. : Calix 
_ près Caen, Louvigny (Fauvel); Honfleur (Degors). — Seine-Inî. 

k _ 1 près Rouen (Mocquerys). — Somme : env. d'Amiens (Obert). 


… Presque toute l’Europe, à partir de l’Angleterre, de la Scanie et de la | 
buse jusqu’en Sicile et en Grèce; Caucase; Asie Mineure (!). De 


13. Genre Heptaulacus Muls. . 
û  Mulsant, 1849, Lamell., ed. 4, p. 164 et 296. as | 


“ Les Heptaulacus ne diffèrent guère des Aphodius que par leurs ély- 
…ires à interstries transformés en nervures ou en arêtes longitudinales. 
“Ils comptent actuellement une dizaine d’espèces, réparties entre l’'Eu- 
…rope, l'Afrique et l'Océanie. 


(1) Cet insecte, dont la synonymie a été établie par H. d'Orbigny (L’A- 724 | 
“beille, XX NII, p. 226), figure encore comme espèce distincte au Cat. Reitter, > 
ed. 1906, p. 721. à 
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86 Scarabacoidea. 


ne une Vs re CRUE, 
TE 


ESPÈCES FRANÇAISES. 


[Vertex, pronotum et élytres pubescents; élytres roussâtres, plus ou moins 
tachetés de noir, ou noirs, tachetés de roux. Long. 3,5 -5 mill.] 


1. Chaperon simplement ponctué. Ponctuation du pronotum 
formée de points ronds, plus ou moins réguliers 


— Chaperon entiérement granulé-rugueux. Ponctuation du 
pronotum composée de points ocellés serrés et surtout 
de demi-points ombiliqués. Élytres à arêtes tranchantes 
et étroitement ciliées; coloration souvent noirâtre, à 4 
taches claires 2. testudinarius F. 


2, Élytres à nervures légèrement luisantes et intervalles mats. 3. 


— Élytres à nervures et intervalles également luisants. .…. 
* villosus GylIl. (!). 
3. Chaperon roussâtre, très éparsement ponctué. Pronotum 
roussâtre au moins sur son pourtour ; ponctuation espa- 
1. sus Herbst (2). 


— Chaperon foncé, assez densément ponctué. Pronotum noi- 
râtre en entier ou teinté de roux latéralement; ponc- 
tuation serrée * alpinus Drap. 


1. H. sus Herbst, 1783, Archiv, part. 4, p. 9, tab. 9, fig. 14 a-b; — 
Muls., ed. 1, p. 296: ed. 2, p. 346; — Er., IT, p. 901; — Reitt.« 
BT. [24], p. 110; — H. d'Orb., p. 247. — pubescens Oliv., 1789, 
type : env. de Paris (Coll. Lermina). 


Pâturages secs et surtout sablonneux, notamment ceux du littoralm 
et des plaines d’alluvions ; fréquemment et par groupes dans Les crottes L 
de mouton; aussi dans les excréments de l’homme et du porc, les. 4 
bouses et le crottin de cheval; vole le soir et vient aux lumières. —M 


Été, automne et printemps. — 4.R. 


Seine : Paris, terrains vagues du côté nord-est (R. Peschet); ancien 
Parc-des-Princes à Auteuil (D' Marmottan); plaine de La Varenne ! (#). 
— S.-et-0. : ancienne bergerie du Vésinet (H. Brisout). — S.-et-M. 


(1) Cette espèce, décrite de la province de Hesse, se trouve également sur 
les côtes de la Finlande, de la Suède méridionale, de l'Angleterre [notam-s 
ment à l'ile de Wight] et jusque dans les Alpes françaises. 4 

(2) Chez le mâle, les tibias antérieurs sont subsinués au côté interne. 

(8) Jadis très abondant dans cette localité, presque déserte alors et aujou T- 
d'hui tout envahie par de misérables bicoques. . 





TU RER 




























Scarabaeidae. — Heptaulacus, Oxyomus. 87 +: 
“Fontainebleau (Bonnaire!), surtout au champ de courses et au poly- 
| g oone. — Oise : Chantilly (Ch. Brisout!). — Marne : Reims (Ch. De- 
[amuser Cernay, Thuisy (Lajoye), Châlons-sur-Vesle (Harez). — Côte- 
« d'Or : Rouvray (Emy). — Calv. : sables du littoral près de Trouville 
et à Courseulles (Fauvel!). — Seine-Inf. : côte de Canteleu près Rouen 
RE Mocquerys): Dieppe (id. !).— Somme : Amiens (Carpentier !) ; Cayeux 
- sur-Mer es dl Le Crotoy (D' Marmottan!). — [Pas-de-Calais : Calais (A. # 


as Dre # 








Europe moyenne, Caucase ; région Transcaspienne (Branczik). 
| * 9. H. testudinarius Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 19; — Muls., ed. 1, 
BBD. 300; ed. 2, p. 351; — Er., IN, p. 904; — Reïtt., BT. [241. 
D p.111; — H. d’Orb., p. 247. 
LÉ Bio. : Burgess Sopp (note) in Ent. M. Mag., XXXIV, p. 114 (1892). 
| …._ Terrains secs, sablonneux; dans les crottins et le fumier. — Au- 
 iomne et surtout premier printemps. — À.R. 


…_ Seine : Paris!, Bois-de-Boulogne (Dongé), bois de Vincennes (Ch. 
Brisoui!), Hautes-Bruyères près Bicêtre (P. Denier!); Vitry-sur-Seine 


A LA 


& 


K 

« (Estiot!); Bondy (Peschet), etc. — S.-et-0. : Meudon, S$S‘-Germain 
…(H. Brisout!). — S.-et-M. : Fontainebleau !. — Yonne : env. d’A vallon 
(A. Nicolas). — Marne : Germaine (Lajoye). — H'e-Marne : Eurville 
… (Peschet)!. — Calv. : Falaise (d’après Brébisson)?. — Eure : côte des 
l Deux-Amants (Lancelevée). — Seine-nf. : inondations de la Seine à 
… Rouen (Mocquerys). — Somme : Amiens (Carpentier). 

£ Europe moyenne et septentrionale, jusqu'en Finlande. 

k OBs. — A cette espèce paraît se rapporter l’« Aphodius tomentosus » 
DL . , A . , 

… indiqué de Saône-et-Loire par Viturat. 

# 14. Genre Gxyomus Steph. 

2 Stephens, 1839, Manual Brit. Col., p. 159. 

Avec ce genre, dont l'O. sivestris est le type unique, commence la 
… série des petits Aphodiens non coprophages (t). 

“ 


… |. O. silvestris SCop., 1763, Ent. carniol., p. 5; — Reitt., BT. [2%], 
p. 32; — H. DUR P. 28. — porcalus Fabr. LA77SE — Muls., 
ed. 4, p. 308; ed. 2, p. 375; — Er., HI, p. 906. TE Moll, 
1784. — Re Wish. 1802. — opacifrons Horn, 1871. 


(1) Reitter range ce genre dans son groupe des « Aphodiina » ; il appartient 
— en réalité à celui des « Psammobiina ». 





4 
3 


k 
Le 
n 
k 
} 



















88. Scarabäeoidea 2 


ee aile ii 5h SEE DURS 
mp 2 ur 
Lie : k 


Bios. : Chapman (mœurs) in Ent. M. Mag., V, p. 273 (1869). — Rey. 
(larve) in Ann. Soc. linn. Lyon [1887], p. 196. — Xambeu (nym-« 
phe) in Ann. Soc. linn. Lyon [1898], p. 165. #4 


Très oblong, d’un noir terne en dessus, mat en dessous; bord 
antérieur de la tête et du pronotum, antennes, palpes et pattes, 
roux. Tête presque lisse. Pronotum à ponctuation forte et serrée.n 
Élytres à 9 arêtes luisantes, séparées par une ligne de très gros 
| points. Long. 2,5-3,2 mill. — Go‘ Une impression légère sur l'aire 
Ext | médiane du métasternum. 


Parmi les végétaux herbacés décomposés, les fumiers, etc.; vole“ 
vers la fin des après-midi chaudes. — CC. | 


Tout le bassin de la Seine. 4 
Europe moyenne et méridionale; Asie Mineure. — Importé dans 
l'Amérique septentrionale. :4 


16. Genre Platytomus Muls. (!). 
Mulsant, 1842, Lamell., ed. 1, p. 305 et 310. 


Syn. (ad part.) Pleurophorus Muls., I. c., p. 305 et 312. 


LE 
h 


a ne dt D PSP PA étie-te Haies. * px 


Ce genre comprend une quinzaine d'espèces, réparties entre l’hémi- 
sphère nord, la Malaisie, Madagascar et l'Afrique australe. 


Lo d 


ESPÈCES FRANCAISES. 
-[Long. 2-3,5 mill.] 


cr article des tarses postérieurs long et grêle; fémurs posté- 
rieurs non renflés (Pleurophorus Muls.). Insecte 
allongé, à élytres cylindriques, noir de poix ou brun 
roussâtre, Taille Variable, 25 15, 400. ; 1. caesus Creutz. 


f 
ver "+ 
PS, ALES PRE 


1°" article des tarses postérieurs assez court, élargi en arrière; 
fémurs postérieurs renflés(Platytomus s.str.).Insecte 
oblong, à élytres subovoïdes, grossièrement ponctués- 
striés. Insecte assez variable............ *tibialis Fabr. (?).. 
(1) Ce nom a la pricrité sur celui de Pleurophorus. 
(2) Fabr., 1798, Suppl. Ent. syst., p. 24 (sabulosus Muls., 1842). — Spécial \ 
à la région méditerranéenne. | 4 
Par une confusion singulière, cette espèce a été indiquée de Chälons-sur- 
Vesle et Berru, près Reims (Cat. Lajoye, p. 112), mais il s’agit en réalité du | 
Diastictus vulneratus, qui précisément est signalé de Châlons-sur-Vesle au. 
même Catalogue (Suppl. FDA À 


a. LE du bi re SPP, 

































Scarabaeidae. — Platytomus, Rhyssemus. 89 


[Groupe Pleurophorus Muls.] 


Sir da ET SAT 
} rd FTP RE + 
1 à 


Art 


R P. caesus Creutzer, 1796, ap. Panz., Faun. german., fasc. 35, 
n° 2: — Muls., ed. Fs p. 312; ed. 2, p. "277: — Er., I, p. 913; — 
Reiïtt., BT. [24], p. 29; — H. d'Orb,, p. 249. — angustus Philippi, 
1864. — rugiceps Dury, 1902. 


Bror. : Xambeu (larve et nymphe), Mœurs et Mét., part. 6, p. 107, in 
…. L'Echange [1896]. 


É, 

… Terrains secs et découverts, dans les cultures et sur les routes; sous 
les débris végétaux et au pied des plantes basses; au vol par les soi- 
rées chaudes. — Dès le premier printemps. — GC. 


… Environs de Paris et partie sud du bassin de la Seine!; rare en Pi- 
pardie et plus encore en Normandie. 


- Toute l'Europe occidentale, jusqu'aux Pays-Bas et aux provinces 
Rhénanes: Caucase, Asie Centrale et tout le bassin méditerranéen; 





iles Madère et Canaries. — Importé aux États-Unis, au Chili et à Ma | 
dagascar. 

F 

ke 17. Genre Rhyssemus Muls. 

} 


F Mulsant, 1842, Lamell., ed. 4, p. 305 et 314. 


) 
Synopsis : Chobaut in Bull. Soc. Sc. nat. Nimes [1900], p. 77 


è … (Notes ent., I, p. 7). — Monogr. : Clouët in Mém. Soc. ent. Belg., 
D VIII, p. 4 (1901). — Catalogue : A. Schmidt, Col. Cat. 
…. [Junk], fase. 20, p. 85 (1910). 

Ë Les Rhyssemus sont répandus sur presque toute la surface du globe, 


à l'exception de l'Amérique du Sud, et comptent environ 50 espèces, 
de facies assez divers (!); ils sont tous de petite taille et varient du 
RO terne au brun roussâtre ; au contact du sol, leur tégument se re- 
vêt souvent d’une couche terreuse, retenue par les inégalités de la 
sculpture dorsale. 

Les mâles ne se distinguent des femelles que par leur métasternum 
arqué d’une impression médiane et par l’éperon des tibias antérieurs 





: 


moins effilé. 





- (1) C’est ainsi que le R. sulcatus OI. (arenarius Costa) a presque l'aspect 
d'un Zrox minuscule (Olivier l’a décrit comme tel), tandis que le R. coluber 
Mayet, du. Nord de l'Afrique, a la forme étroite et cylindrique du Platyto- 
Mnvus (Pleurophorus) caesus Creutz. 
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90 Scarabaeoidea. 
ESPÈCES FRANÇAISES (1). 


1. Interstries pairs et impairs d’égal niveau. Bourrelets trans- 
versaux du pronotum ininterrompus, sauîi en arrière.:, 


Lio) 


— Interstries impairs plus élevés que les autres et plus ou 
moins costiformes. Bourrelets transversaux du prono- 
tum morcelés en forme d’ilots irréguliers. ............ 


as 


2. Bourrelets du pronotum à surface unie. Interstries presque 


— Bourrelets du pronotum couverts de saillies verruqueuses. 
Interstries subcostiformes.......:...... *verrucosus MulsM 


| 


3. Intervalles des bourrelets du pronotum ruguleux ou râpeux, 
non ponctués. Long. 2,5-3 mill........... 1. germanus LA 


— Intervalles des bourrelets du pronotum très ponctués. Long. » 
20e LIL 00 RP TR Re SEE *algericus Luc. (2) 


4. Interstries non râpeux. Chaperon à bord antérieur arrondi | 
aux côtés de son échancrure médiane, Angles antérieurs | 
du pr'onoiumconcolores Free TeRMer *plicatus Germ. (#) 


— Interstries râpeux; les interstries impairs très costiformes. { | 
Chaperon à bord antérieur nettement angulé aux côtés Ml 
de son échancrure médiane. Angles antérieurs du pro- | 
AOTUM  TOUSSAITES AM EUUTR ETIENNE APS *sulcatus OI. (}° 


















LR. germanus Linné; 1767, Syst. Nat., ed. 19, I, p. 566; — Muls4 
ed. 2, p. 387: — Reïtt., BT. [24], p. 27: — H. d'Orb., p. 252: 
Clouët in Mém. Soc. ent. Belg., VIII, p. 66, 115 et 121. — aspeim 
Fabr., 1775; — Muls.. ed. 4, p. 314; — Er., III, p. 910. 


Terrains secs, alluvions anciennes, carrières de sable, etc.; au pie ) 
des plantes ou sous les débris de végétaux herbacés; souvent aussi 
dans les détritus d’inondations. — Printemps, été. — A.C. (rare dans | 
la région sud-est). | 
















(1) Sauf le R. germanus L., toutes les espèces françaises sont presque ex 
clusivement méditerranéennes. Pour leurs localités, cf. Chobaut, loc. cit. 
(2) En France, cette espèce s'étend de l'Aude aux Alpes-Maritimes et re 
monte jusque dans l'Ardèche, à Joviac, et dans le Vaucluse, à Avignon. | 
(3) Syn. arenarius Costa, sulcigaster Muls. | LÀ 
(4) Syn. Godartli Muls., 1871. — En 1789, Olivier (Ent., I, gen. 770% | 
p. 11, tab. 2, fig. 10) a décrit cette espèce sous le nom de Trox sulcatus 
d’après un insecte de la collection Bosc, indiqué de « Paris » par erreur. M 





















Scarabaeidae. — Diastictus. OL 


f Seine : Vitry-sur-Seine (Estiot!), La Varenne!. — S.-et-0. : St-Ger- 
Mmain (Ch. Brisout!), Poissy!; Villebon près Orsay!, Lardy!, Saclas!, 
La Ferté-Alais!, etc. — S.-et-M. : Fontainebleau !. — Oise : Creil (Mé- 
“quignon |); Vote Moulin!. — Aisne : Vaumoise (Éd. Blanc): St-Go- 
) bain (Champenois). — Marne : Châlons-sur-Vesle, S'-Thierry, Ay 
| (Harez). — H'e-Marne : Eurville (Peschet). — Aube : Montaigu près 
MBouilly (Le Grand), irès rare. — Côte-d'Or (Rouget), très rare. — Calv. : 
Falaise (Brébisson); canal maritime de Caen (Fauvel); Pont-l'Évêque 
| (id.), Honfleur (Degors). — Somme : Amiens et environs; S'-Valery 
W(Delaby). 


| $ Toute l’Europe, à partir de l'Angleterre et de la Suède méridionale ; 
MCaucase; Asie occidentale. — Nord de l'Afrique, type et variété à 
Mélytres rougeûtres : aspericeps Chevr. (parallelus Reitt., 1892). — (!). 


"4 








15. Genre Diastictus Muls. 
à Mulsant, 1842, Lamell., ed. 1, p. 318. 
. L’unique espèce du genre est spéciale à la faune européenne. 


! D. vulneratus Sturm, 1805, FEU Réal p. 179, tab. 45, 
fig. D; — Er., I, p. 914; AE TE 2, p. 394; — Reitt., BT. 
—. [2%], p. 29; — H. d'Orb., p. 250. — Bonelli, 1842. 
-— sabuleti + Muls. (non Payk.), ed. 4, p. 319. 


4 Corps assez épais, subélargi en arrière, d’un noir ou brun pres- 
— que mat en dessus; bords du chaperon, antennes et pattes roux. 
L Pronotum couvert de gros points serrés, même latéralement, avec 
n une impression transversale de chaque côté et un rudiment de 
sillon médian à la base; celle-ci avec un liséré de soies pâles. 
_Élytres à interstries très convexes, surtout en arrière. 1® article 
des tarses postérieurs court, subtriangulaire. Long. 2,8-3 mill. 


Æ 





' Au pied des pentes de sable fin, surtout dans les carrières de grès 
“sort au coucher du soleil et se meut très lentement sur le sol. — R. 





…_ S.-et-0. : station de Bouray!, Lardy!, La Ferté-Alais!, dans les sa- 
Mblières. — S.-et-M. : sables de Fontainebleau (D' Marmottan!). — Oise: 





… (1) Les indications relatives à l'existence du R. germanus en Érythrée 
Harold in Col. Hefte, VIII, p. 26) et dans la Colonie du Cap (Péringuey, 
Descr. Cat. Col. S. Afr., p. 444) résultent peut-être de confusions avec d'autres 
Rhyssemus similaires ; cependant Clouët (Monogr., p. 116) rapporte au ger- 
manus une forme de l'Afrique orientale et plus récemment la même espèce 
à été indiquée du Haut-Niger (Bull. du Mus., Paris [1910], p. 266). 
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Verneuil près Creil (Méquignon!)}. — Aisne : Condé-sur-Aiïsne (G. de 
Buffévent!). — Marne : Chälons-sur-Vesle (Bellevoye!), Berru (La-m 
joye). | 


France, dans le sud-est [Lyonnais, Isère, Aïn]; Genève; Luxem- 
bourg; Piémont (Ghiliani); Sicile (sec. Reitter); Europe centrale et, 
vers le nord, jusqu’en Angleterre (E.-A. Newbery, 1902), en Suède et 
en Livonie. | 

O8s. — Cest le « Psammobius sabulosus » indiqué des environs dem 
Reims par Lajoye (Cat., ed. 2, p. 112). ; 


18. Genre Psammobius Heer. 
Heer, 1841, Fauna Col. Helv., fasc. 3, p. 931. 
Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [24], p. 21. — H. d’Orbigny in 
L’Abeille, XX VII, p. 254. 


Le genre Psammobius esi cosmopolite et compte actuellement envi- 
ron quarante espèces, dont une dizaine sont spéciales à des faunes in- 
sulaires. Toutes sont sabulicoles et vivent soit dans les dunes mari- 
times, soit dans les dépôts tertiaires de l’intérieur des terres. 


ESPÈCES FRANÇAISES. 


1. 9 strie des élytres prolongée, jusqu’en arrière, parallèle- 


mental LOPEL EU COURONNE 8 CILACE € AUTRE RO ER ALMIE 
— 9° strie des élytres réunie à la 10e vers le milieu des côtés. 

LOEB 02080 UM RENE ARS Mere . *porcicollis Ill. (!}M 
2. Pronotum avec à sillons transversaux, dont un à la base.. 3. 


— Pronotum avec 4 sillons seulement. Élytres courts, ventrus, 
très luisants, à stries étroites, peu profondes, et inter- 
stries plans. Soies latérales du prothorax longues et pi- 
liformés 40n8 29-322 MI MERE *basalis Muls. (2). 


3. Soies latérales du prothorax clavuliformes. Élytres cannelés 
(stries largement en sillons). Long. 2-3 mill. 1. sulcicollis Ill. 


(1) Sud-Ouest de l'Angleterre aux environs de Devonport (J.-J. Walker); 
commun sur le littoral de l'Atlantique [depuis le Morbihan jusqu'à Madère et 
aux Canaries orientales] et dans la partie occidentale du bassin méditerranéen 
en Europe et en Barbarie. 

(2) Sables maritimes de la Provence et du Languedoc. 








Scarabaeidae. — Psammobius, Rhysothorax. 





















1 — Soies latérales du prothorax entièrement effilées. Élytres 

pi non cannelés (stries fortes, non sulciformes). Long. 3,5 - 

à TOUS MINES LS ARRrS SES Rn *laevipennis Costa {!). 
‘à à 


| HA. P. sulcicollis Ill., 1802, Magaz., I, p. 20; — Muls., ed. 1, p. 321: 
bn ed. 2, p. 401; — Er., HI, p. 915; — Reïtt., BT. [24], p. 21; — 
I H.d'Orb., p. 255. 

… Carrières de sable (alluvions, grès, etc.), surtout celles des bois, et 
E dunes du littoral; se trouve en général isolément. — Mai-août. — A.R. 
E- S.-et-0. : Marly (Ch. Brisout!), Poissy, Triel (H. Brisout!); sablières 
M de la station de Bouray!, de La Ferté-Alais! et de Saclas !. — S.-et-M. : 
“sables de Fontainebleau !. — Oise : forêt de Compiègne, à Vieux-Mou- 


“lin!. — Aisne : Chassemy, à l’est de Soissons (G. de Buffévent!). — 
. Marne : Châlons-sur-Vesle (D' Bettinger). — Calv.: dunes de Cabourg 
(Ch. Brisout) et de Merville (Fauvel). — Somme : dunes de Cayeux 


M (Fairmaire!), du Crotoy, de S'-Quentin-en-Tourmont et de Quend (Car- 
… pontier !). — Pas-de-Calais : dunes d’'Ambleteuse (Ph. François!). 


Europe septentrionale (jusqu’en Finlande) et moyenne; Caucase. 


Os. — C’est l’espèce signalée de Cayeux par Fairmaire in Ann. 
“Soc. ent. Fr. [1831], d’abord sous le nom correct de sulcicollis (p. 667) 
et plus loin (p. 684) sous le nom de « porcicollis», ce qui afait croire, 
“ pendant longtemps, à la coexistence de deux Psammobius différents 
k dans la baie de Somme. 


é 19. Genre Rhysothorax Bed, 

Ë Bedel, 1911, Faune, IV, p. 44. 

Ê Syn. Aegialia (pars) auct. 

. Le genre Rhysothorax à pour type unique l’espèce suivante : 

x. 

“1. R. rufus Fabr., 1792, Ent. syst, I, part. 1, p. 39; — Er., NI, 
np. 918; — Thoms., Skand. Col., V, p. 73; — Reïtt., BT. [24], 
" p.119; — H. d'Orb., p. 256. 

k 


É, Insecte ailé, épais et subcylindrique, entièrement roux, un peu 

luisant. Tête entièrement couverte de rugosités papilleuses. Prono- 
: tum grossièrement rugueux. Elytres à stries fortes et profondes, 
”  ponctuées. Éperons des tibias postérieurs dilatés et terminés en 


(1) Sables de la Loire, Midi de la France, etc.; s'étend jusqu’en Syrie. 





of 


+ 


à ssshaidisists 


Scarabacoidea. 


forme de pied; ongles des tarses postérieurs très FN Long. 
5 mill. 


Dunes du littoral et alluvions sablonneuses des grands cours d’eau : ; 
enterré dans le sable fin, d’où il ne sort que rarement; parfois au vol; 
toujours extrêmement localisé. — Printemps, été. — RR. 4 


Somme : baie de Somme au nord du Crotoy (H. Lartigue!, D' Mar: 
mottan!). — Pas-de-Calais : Wimereux, quelques individus trouvés 
vers 4 heures du soir, par vent de nord-est (Ph. François !). 


Côtes anglaises de la mer d'Irlande : Lancashire et environs de Li- + 
verpool (‘); Flandre occidentale; Pays-Bas; Nord de l’Allemagne (?) : 
dans la vallée du Rhin, à Crefeld (E, von Bruck) et à Dusseldorf, et en" 
Prusse orientale, à Kônigsberg (Schüppel); Suède méridionale (Thom-« 
Son). | 


20. Genre Aegialia Latr. 
Latreille, 4807, Gen. Crust. et Ins., IT, p. 96. 
Syn. Psammodius GyIL.. 1808. 


Le genre Aegialia a pour type une espèce à part, spéciale aux sables 
dittoraux de l’Atlantique et des mers du Nord (?). Les espèces pa 
léarctiques qu’on y associe appartiennent toutes à d’autres genres, 
mais peut-être quelques-unes des formes nord-américaines s’en Tab 
prochent-elles dav antage. 


À, À. arenaria Fabr., 1787, Mani, I, p. 11; — Er, II, p. 919: =" 
Muls., ed. 2, p. 409; — Reitt., BT. [24], p. 112; — H. d'Orb.* 
p. 256. — globosa Kugel., 1794; — Muls., ed. 4, p. 326. 


Court et très convexe, brun noirâtre, parois roussâtre, luisant,« 
cilié de soies jaunes sur les côtés et à la base du pronotum et sur lesw 
côtés des élytres. Chaperon arrondi, couvert de verrues ainsi que 
le front; vertex poli. Pronotum lisse; sa base sans rebord, mais” 
brièvement ciliée. Élytres ventrus, à stries très peu profondes et in 
tersiries lisses ;: ailes très courtes, impropres au vol. Pattes courtes, 


(1) Cf. G.-W. Chaster in Ent. Record, XIV [1902], p. 242. : 
(2) D’après Erichson, un individu de cette espèce aurait même été pris au. 
wol à Berlin, par Schüppel. “4 

(3) L’A. arenaria a été indiqué de Trieste par Erichson, de Sardaigne par. 
Bargagli, de Sicile et de Provence par H. d'Orbigny; cependant il paraît au-« 
jourd’hui certain que ces divers renseignements sont tous également erronés 
«et que le genre Aegialia n'existe sur aucun point du littoral méditerranéen. 
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_ larges et ciliées; ongles des tarses rudimentaires. Long. 4-4,5 mill. 
* Dunes du bord de Ja mer, dans les buttes de sable fin où il s’en- 
Le ss souvent roulé par le vent. — Dès le premier printemps. — C. 
M Litioral sablonneux du Calvados! (!), de la Somme! et du Pas-de- 
Calais (!). 

à Sables littoraux de la Baltique [jusqu’en Prusse orientale], de la mer 
‘du Nord, de la Manche et de l'Atlantique [jusqu’au Portugal : Es- 








V. Trisu Orphnini 
Syn. (ad part.) Hybosorini et Ochodaeini. 
: Seidlitz, Fauna Se p.29. 


représentée en France que par deux genres très éloignés, 2 nl 
” ET Leay et Ochodaeus Serv. Ce sont tous insectes terricoles et qui ne 
“prennent leur vol qu’à la tombée du jour ou même à la nuit close. 


GENRES FRANÇAIS. 


IMtytres à neuf stries intrahumérales. Dessus du corps glabre 
et luisant. Éperons des tibias intermédiaires sans trace 
de peigne. Insectes dépourvus d'appareil stridulatoire. 


* Hybosorus M° L. (°). 


IMÉlytres à cinq stries intrahumérales. Dessus du corps au 

| moins en partie râpuleux et très brièvement pileux. 
Éperon interne des tibias intermédiaires très finement 
pectiné au côté externe (*) 21. Ochodaeus Serv. 


LM (1) Faussement indiqué de Falaise par J.-B. de Brébisson (1835). 

(2) Le genre Orphnus est voisin du genre méditerranéen Hybalus Brullé; 
Lil en diffère par ses élytres rebordés à la base. 
LE (3) L'unique espèce européenne, H. Illigeri Reiche, qui ne se trouve, en 
France, que dans les Pyrénées-Orientales, a une très vaste extension dans 

les régions chaudes de l'Afrique et de l’Asie. En Algérie, je l'ai prise en grand 
IMnombre, le soir, venant voler aux lumières. 

(4) Ce caractère, difficile à bien voir, est peu fréquent chez les Coléoptères ; 

il paraît exister chez toutes les espèces du genre. 

… G. Arrow (Trans. ent. Soc., Lond., [1904], p. 747)s’est même basé sur cette 
M particularité, jointe à l'existence d’un appareil stridulatoire sur la face dor- 
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21. Genre Gchodaeus Sery. 
Audinet-Serville, 1828, in Encycl. méth., X, p. 360 (!). 


Les espèces de ce genre sont médiocrement nombreuses et peu 
connues; il en existe en Europe, au Sénégal, à Madagascar et surtout: 
en Amérique. Elles sont de petite taille, courtes, convexes, très 
ponctuées, généralement roussâtres, et paraissent susceptibles d’assof} 
notables variations individuelles. 


1. O. chrysomeloides Schrank, 1781, Enum. Ins. Austr., p. 16: — 
Reitt., BT. [24}, bi: A7. — chrysomelinus Fabr., 1792; — Mulss 
ed. À, p. 341; ed. 2, p. 494; — Er., IL p. 993; — J. Duv., Gent 
Col. {Scarab.)) tab. 9, fig. ni Ne sand Reitt., 1902, I 


Bioc.. : Perris (notes) in Ann. Soc. ent. Fr. [1873], p. 92. 


Subglobuleux, roux fauve, peu luisant, à face dorsale râäpeusew 
surtout sur la tête et le pronotum, et garnie de poils gris courts 
et assez rudes, redressés sur les élytres; côtés du pronotum ef 
des élytres ciliés de longs poils. Yeux gros, assez convexes. Labres 
fortement échancré. Épistome sans relief médian ; son rebord an# 
térieur avec une très petite entaille, au moins chez le &' (2). Élytress 
substriés. Pygidium découvert. Fémurs postérieurs avec une dent 
aiguë (#); les antérieurs plus ou moins bidentés chez le c'. Insecte 
variable. Long. 3-6 mill. 


Lieux secs très sablonneux (où il recherche probablement quelques 
petit Champignon souterrain); sort par les soirées chaudes et volen 
assez près du sol, lentement et sans bruit. — Juin. — RR. 


Seine : plaine de La Varenne (D' Marmottan!, G. Poujade!): Boss 


sale de l'abdomen, pour créer une section (tribu) des Ochodaeinae, indépensk 
dante des Orphninae et Hybosorinae. | 
(1) La description du genre Ochodaeus est comprise dans la 2° partie du” 
tome X et cette partie, qui commence à la page 345, n'a paru que le 10 dé 
ceinbre 1828. — Voir plus haut, p. 24, note 1. F 
En 1826, Kirby et Spence (Intr. to Ent., ed. 1. III, p. 678) et Erichson (Non 
mencl. Zool., p. 137) mentionnent un genre Psephus (Mac Leay, mss.) £ 
correspond au genre Ochodaeus, mais qui n’a pas été publié, | 
(2) Cette particularité, considérée comme spécifique par Reitter, n'est pas 
constante et paraît individuelle ou sexuelle. à 
(3) Le développement des dents fémorales semble très variable et il est 
douteux qu'il faille admettre comme espèce distincte l’O. cychramoidese 
Reitt., du Piémont, dont le principal caractère consisterait à n’avoir plus de 
saillié dentiforme aux fémurs intermédiaires. 
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de Boulogne (Reiche, G. Tappes); Bois-Colombes (J. Magnin!). — 
WS.-et-0. : SiGermain (H. Brisout!); station de Bouray!. — S.-et-M. : 
Fontainebleau (A. Bonnaire!, D° Marmottan!), notamment dans le 
champ de courses. 


France : vallée du Rhône, dans les inondations (Mulsant, Nicolas), 

… Savoie (A. de Manuel!) Tarn (D° Sicard), Landes (Perris!), ete. — 

Allemagne, jusqu’à Berlin (Schüppel) et à Dantzig (Fritzen); Autriche : 
! 1° Vienne (Schrank, type); Piémont (Ghiliani). 





VI. Trisu Geotrypini. 
MGenera : Boucomont, Gen. Ins. [Wytsman], fasc. 7 (1902). — 
nu. Catalogue général: Boucomont, Cat. provis. des Geotrupi- 
13 dae, Cosne, 1906 (*). 


11 Cette tribu se compose de deux groupes d'insectes, les uns copro- 

\phages, comme les Geotrypes, les autres tubérivores, comme les Bolbo- 
D et tous essentiellement fouisseurs. 

La plupart d’entre eux stridulent distinctement, au moyen de leur 

“ abdomen, qui se meut tout d’une pièce. Chez les Typhoeus et les Geo- 

trypes, la stridulation est due au frottement de l’abdomen contre les 

Lé hanches postérieures qui portent chacune, sur leur paroi inféro-posté- 

| 5 une arête oblique très finement striée en travers et formant 

lime 








% 


| GENRES FRANÇAIS. 


“|. Fémurs antérieurs sans plaque de poils soyeux sur leur 
face interne. Élytres avec un rebord sutural. Suture 
clypéo-frontale rectiligne ou indistincte. — Bolbocera- 
LUN RL DB LEE RE RE EU RCE ER Ace 2 


3 


= Fémurs antérieurs portant, sur leur face interne, une plaque 






(1) Voir aussi : Boucomont in Rev. d'Ent., XXIIT [1904], p. 227 (observa- 
Lions diverses et synopsis des Geotrypitae d'Asie), et in Ann. Soc. ent. Fr. 
» [1910], p. 333 (genera des Bolboceralilae et notes sur divers Geotrypilae). 

M (2) Quant à la stridulation des Bolboceras, Fabre (Souv. ent., VII, p. 380, 
et X, p. 156) l’attribuait au frottement de l’abdomen contre les élytres, mais, 
Éaprès Arrow (Trans. ent. Soc., Lond., [1904], pp. 728-729, tab. 36, fig. 9 a- 
Lb), elle est déterminée par le potion des 3 derniers tergites (qui portent 
“chacun une bande transversale râpeuse) contre un groupe de spinules situé 
| “sur la nervure costale des ailes membraneuses. 
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tapissée de poils soyeux (1). Élytres sans rebord sutural. 
Suture clypéo-frontale formant un angle dirigé en arrière. 
— Geotrypitae 


Yeux entièrement sertis par un canthus des joues et di- 
visés en deux parties, l’une supérieure, l’autre infé- 
rieure. Dernier article de la massue antennaire aplati 
sur sa face externe et 1° article entièrement feutré sur 
sa face externe 22. Odontaeus Klug. 


— Yeux seulement en partie entamés par le canthus des 
joues. Dernier article de la massue antennaire à face 
externe bombée et 1° article glabre et luisant sur son 


aire convexe * Bolboceras Kirby (?)." 


3. Avant du pronotum avec un relief médian; angles anté- 
rieurs terminés en pointe (prolongés chez les mâles en 
forme de corne horizontale). Face dorsale des tibias 
postérieurs avec 3 arêtes transversales avant l’arête 
apicale. — Larves à pattes toutes normales (5) 
23. Typhoeus Lee 


— Avant du pronotum sans relief; angles antérieurs sans 
saillie aiguë. Face dorsaie des tibias postérieurs au 
plus avec À ou 2 arêtes transversales avant l’arête api- 
cale. — Larves-à pattes postérieures très réduites et dé- 


jetées (!).. 24. Geotrypes Latr” 


(1) K. de Chagrin (Rev. russe d’Ent., IX, p. 404) prétend que les Scara” 


Poe se servent de cette brosse soyeuse pour nettoyer la surface senso= 
rielle de la massue des antennes (?). 

(2) Les 3 espèces paléarctiques (B. gallicum Muls., B. unicorne Schrank 
et B. Bocchus Er.) diffèrent des Bolboceras s. str. (type : B. quadridens 
Fabr., de l'Inde) par leurs hanches intermédiaires presque contiguës et cons= 
tituent un groupe spécial, Bolbelasmus Bouc., 1911 (Ann. Soc. ent. Fr. [1910]; 
P- 335). 4 
.. Le B. gallicum Muls. se trouve en Provence, en Languedoc et jusque 

dans le centre de l'Espagne. — Le B. unicorne Schrank, qui existe en Alsace 
en Suisse, en Piémont et en Autriche, en diffère par son écusson see el sa 
couleur constamment rousse. 

(3) Cf. Fabre, Souv. ent., X, p. 60; — Spaney in Deutsche ent. Zeitschr 
[1940], p. 63, tab. 4, fig. 1. ; 

(4) Tout au moins chez les Geotrypes s. str. et les Anoplotrypes, les seuls 
dont les larves soient connues. — Ce caractère, dont Fabre s’attribue la. dé- 
couverte, était déjà décrit et figuré par Schiôdte. 
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22. Genre Odontaeus KI. 


Klug, 1845, in Abhandl. K. Akad. Wiss., Berlin [4843], p. 37. 
Syn. Bolboceras (pars) ap. Muls. (1842). 


Le genre Odontaeus compte seulement quatre espèces, dont trois 
de l'Amérique du Nord. 


… 1. O. armiger SCop., 1772, Annus hist. nat., V, p. 78; — Muls., ed. 

2, p. 463 ; — Reéïtt., BT. [24], p. 126. — mobilicornis Fabr., 1775 (!); 
ge — Muls., ed. 1, p. 347; — Kr., II, p. 743. — testaceus Fabr., 
4775. — bicolor Fabr., 1775. 


LM. Bio. (notes) : Rouget, Cat. Col. Côte-d'Or, p. 113. — Lancelevée in 
k Füe des 2 Nat., I, p. 103 (1871). — Bellier in Petites Nouv. ent., I, 
ER p. 252 (1872). 

È Subhémisphérique, luisant, brun de poix ou roux fauve, glabre 





en dessus. Tête trilobée. Pronotum fortement ponctué, sillonné 
dr sur sa ligne médiane. Écusson à peu près lisse. Élytres à 14 stries 
| à crénelées de gros points, les sept internes atteignant la base; 
L: ; celle-ci en partie rebordée. Long. 6-7 mill, — Front portant une 
à corne grêle, de longueur variable, rabattue en arrière et insérée 
E F ._ dans une excavation membraneuse, ce qui la rend mobile; prono- 
|: _ tum avec deux petites saillies aiguës suivies d’une large impres- 


. sion médiane et flanquées d’oreillettes verticales; celles-ci souvent 
relevées en croc et alors suivies d’une fossette plus ou moins forte; 


14 _ éperon terminal des tibias antérieurs à sommet tronqué. — Q Front 
—._ sans corne, au plus avec deux légers calus ; pronotum sans relieis 
1: bien prononcés, ordinairement très ponctué; éperon des tibias 
t- antérieurs non tronqué au sommet. 

mn 


Dans les champs de luzerne, les prés secs ou sur la lisière des 
bois (2). Sort par les temps RUE et absolumeñt calmes et vole assez 


(4) Systema Entomologiae, p. 11. 

LE + (2) L'insecte est terricole et très probablement tubérivore. Ses premiers 
12 états ne sont pas connus, mais ses mœurs doivent être analogues à celles des 
LM Bolboceras. 
| "4 On sait que, dans le Midi, une espèce de ce genre, B. (Bolbelasmus) galli- 
M cum Muls., creuse des puits réguliers à proximité des champignons souterrains 
… dont elle se nourrit exclusivement. D'après Fabre (Souv. ent., VII, pp. 382- 
—… 387, et X, p. 305), elle recherche l'Hydrocystis arenaria Tul., le Tuber 
—… Requieni Tul. et même une espèce du genre Rhizopogon Fr. — Guérin 

Méneville (Ann. Soc. ent. Fr. [1852], Bull., p. 76) et Béguin (Bull. Soc. 
M ent. Fr. [1906], p. 93) signalent aussi ce Bolboceras comme nuisible aux 
truffes comestibles. 
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près de terre, soit entre 8 et 9 heures du soir durant les fortes cha- 
leurs, soit en plein soleil et de 2 à 5 heures à l’arrière-saison (!). — 
Surtout en juin-juillet et septembre-octobre. — A.R. 

Tout le bassin de la Seine. 

Grande-Bretagne, Pays-Bas, Belgique et toute l'Europe moyenne, 


23. Genre Typhoeus Leach. 


Leach, 1815, ap. Brewster, Edinb. Encycl., IX, art. Entomology, p. 97. 
Syn. Minotaurus Muls. et God., 1855. 


Notes : Boucomont in Ann. Soc. ent. Fr. [1910], p. 34%. 


Insectes très voisins des Geotrypes et seulement au nombre de 
6 espèces : le type du genre, T. Typhoeus L., est largement répandu 
en Europe, surtout vers l’ouest; les cinq autres sont localisées, d’un 
côté, en Espagne (T. Momus OI.) et au Maroc (T. typhoeoides Fairm.), 
de l’autre, en Sardaigne (T. Hiostius Gené) et en Turquie, Grèce et 
Crète (T. lateridens Guér. et T. fossor Walil), 


1. 'T. Typhoeus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 346 ; — Muls., 
ed. 4, p. 353; ed. 2, p. 424; — Er., IT, p. 726; — Reitt., BT. [24}, 
p. 128. — pumilus Marsh., 1802 (SG minor). — vulgaris Leach, 
1815. 

Bioz. : Fabre (mœurs, larve, etc.), Souv. entom., X, pp. 5-64 [p. 43 : 


[19107, p. 626 [puits], p. 681 et tab. 4, fig. 1 [larve], p. 632, fig. 4 
mymphe]. 

D'un noir plus ou moins luisant; massue des antennes roussâtre ; 
pubescence villeuse du métasternum souvent d’un brun roux. 
Long. 12-19 mill. — G'Pronotum armé, à ses angles antérieurs, d’une 
corne horizontale de longueur variable, et au milieu du bord an- 
térieur, d’une pointe redressée ; côtés lisses, chez les individus 
très développés, ou ponctués, comme chez la femelle, chez les 
individus brévicornes (var. pumilus Marsh.). — © Pronotum à an- 
gles antérieurs simplement en saillie aiguë, portant près de son bord 
antérieur une arête transversale flanquée d’une petite pointe, de 


chaque côté. 
(1) La nuit, l'Odontaeus est attiré par les lumières et peut-être aussi par le 


miroitement des flaques d’eau où on le trouve souvent noyé. Les Crapauds et 
les Engoulevents lui font la chasse et on le trouve fréquemment dans leur 


estomac. 





fig.; p. 60 : larve]. — Spaney (biol.) in Deutsche ent. Zeïitschr.… 
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| d Terrains secs, surtout dans les bois siliceux ; à proximité des crottes 
|” du lapin sauvage, du lièvre, des Cervidés ou du mouton. D’après Fa- 
… bre, li nsecte vit par couples; la femelle creuse un puits profond de 
… 70 centimètres à À mètre 1/2, emmagasine dans les galeries de ponte 
jé les matériaux que le mâle lui apporte et les met en œuvre à destination 
[" de la larve. — De l’automne au printemps. — A.C. 


Europe moyenne et occidentale, à partir de la Suède méridionale et 
|" des îles Britanniques jusqu’en Sicile et en Espagne. Maroc : Tan- 


IR ger (!). 


w 


| - Tout le bassin de la Seine. 
| 
| 
| 


24, Genre Geotrypes Lair. 
Latreille, 1796, Précis des caract. gén., p. 6. 
Syn. [Geotrupes Latr.]. — (ad part.) Thorectes Muls., 1842 (?). 


LL 
« BioL. : Ohaus (notes) in Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 105. — 
[=  Spaney (mœurs), ibid. [1940], p. 625. 


Les Geotrypes comptent actuellement une centaine d’espèces, toutes 
« de l'hémisphère nord. Ce sont des insectes de taille moyenne, de 
- couleurs tantôt sombres, tantôt du plus vif éclat métallique (*). Malgré 
« leur apparence un peu lourde, la plupart sont très actifs; ceux du 
… groupe de G. stercorarius L. prennent leur vol à la tombée de la 
“ nuit et rasent le sol en bourdonnant ; dès qu’ils ont découvert les 
“ excréments voulus, ils s’y abattent et creusent au-dessous un puits 
… profond où chaque couple accumule les provisions nécessaires à sa 
… progéniture. Quelques-uns, comme le G. stercorosus Scriba, sont diur- 
“ nes et vivent indifféremment dans les matières stercorales ou dans les 
champignons décomposés ; leurs galeries sont plus superficielles. 


b. 

“ Les caractères secondaires des mâles portent principalement sur les 
È pattes postérieures dont les trochanters ou les fémurs présentent di- 
É verses modifications; les tibias antérieurs peuvent offrir aussi quelques 
particularités, mais elles sont moins constantes et varient suivant le 
développement des individus. Dans le groupe du G. stercorarius L., 





(1) Le T. Typhoeus coexiste au Maroc avec le T. typhoeoides Fairm., qui 
n’en diffère que par son épistome légèrement retroussé au sommet et par les 
> côtés du prothorax sensiblement anguleux. 
…. (2) Cf. Boucomont in Rev. d’Ent., XXII, p. 243. 
(3) Par une exception remarquable, le G. bicolor Fairm., du Yunnan, a 
les élytres bicolores, jaunes en avant, noirs en arrière. 
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le pronotum des mâles est plus grand, plus terne et plus lisse que 


celui des femelles. 


ESPÈCES FRANCAISES. 


1. Élytres non soudés l’un à l’autre; insectes ailés. Dessous 
du corps bleu, violet, vert ou doré. 2° article de ia mas- 
sue antennaire aminci, en partie caché entre les deux 
AUtreSUAns la CONRITACTION Ah CON MRET ACER ERA 


—_ Élytres soudés l’un à l’autre: insectes aptères (Thorectes 
Muls.). Dessous du corps noir ou simplement bleuté. 
2e article de la massue antennaire normal et toujours 
libre. — Face dorsale des tibias postérieurs avec une 
seule arête transversale au-dessus de larête apicale. 
Élyires:sans'stries distinctes. LU EN POI EN 


2. Rebord de la base du pronotum ininterrompu.......... 


« 


— Rebord de la base du pronotum effacé à deux reprises 
(TrypocoprisMotsch.). — G'Tibias antérieurs terminés 
par une dent bifide et garnis de dents inégales sur leur 
face inférieure; fémurs denticulés en scie sur la tranche 
externe de leur bord postérieur....... PC PARC 


3. Face dorsale des tibias postérieurs avec 2 arêtes transver- 
sales complètes au-dessus de larête apicale (Geotrypes 
s. str.). Coulisse interne des fémurs postérieurs avec 


une rangée de longues soies. — c° Fémurs postérieurs 
avec une dent près de la pointe du trochanter. — Long. 
12-24 mill dde Miboc + VOUS D LR at ele le lo ARE lité ets Rss mis +5 0» 


— Face dorsale des tibias postérieurs avec une seule arête 
transversale complète au-dessus de larête apicale (An 0- 
plotrypes Jekel). Coulisse interne des fémurs posté- 
rieurs avec une soie unique insérée près de la pointe du 
trochanter. Fémurs postérieurs sans dent c', Q. Dessus 
du corps bleu violacé, rarement noir ou un peu verdâtre, 
luisant sur les élytres, luisant ou mat sur le pronotum. 
Loges AG mi SEE RSS AL D. stercorosus 


4. Élytres plus ou moins luisants, à stries fortes et profondes. 
: Dessous du corps de teinte uniforme.........,.... ee 

— Elytres presque mats et ordinairement noirs, à stries très 

fines ou effacées. Dessous du corps très métallique, 


- 


Scriba. 
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varié de vert doré et de violet............ 4, niger Marsh. 


5. Élytres avec 9 stries entre le calus huméral et la suture. 
Coloration du dessus du corps très variable, souvent 


AOC COR ERORE ACER AN AMIENS, 4. mutator Marsh. 
LD — Élytres avec 7 stries seulement entre le calus huméral et 
E la suture. Coloration du dessus du corps peu variable, 
| presque toujours d’un noir bleuâtre ou verdâtre....... 6. 


I" 6. Ventre dégarni de ponctuation et de pubescence sur son 
aire médiane. Pronotum des femelles souvent ponctué 
MQuersur16- disque 2, 20 0. : .. 2. spiniger Marsh. 


— Ventre très densément ponctué et pubescent sur toute son 
à étendue. Pronotum presque toujours lisse sur le disque, 
méme. chez.les'fèmelles. "une. .. 3. stercorarius L. (!). 


7. Ventre très densément ponctué et pubescent, sur toute son 
étendue. Pronotum à ponctuation généralement bien 
apparente (2). Insecte extrêmement variable (>). 6. vernalis L. 


“ — Ventre dégarni de ponctuation et de pubescence sur son 


À aire médiane antérieure. Pronotum poli et lisse ou par 
u exception ponctué sur le disque {*). Insecte très va- 
EE CAMES TP TRS PER E PURE ES 7. pyrenaeus Charp. 


4 


… (1) Chez les mâles très développés, les tibias antérieurs portent, sur leur 
… face inférieure, une arêle longitudinale qui se termine, à la hauteur de la 
“3e dent latérale, en une pointe dressée, Ce caractère disparaît chez les petits 
mâles (var. ©* foveatus Marsh.). 

(2) Le G. manifestus Reitt., du Midi de la France, à été établi sur des in- 
dividus noirs, un peu aberrants et dont le pronotum paraissait lisse. 

(3) Le type de l'espèce est violacé et assez luisant en dessus. 

Dans les montagnes françaises, notamment dans les Basses-Alpes, il existe 
une race à face dorsale d’un noir profond, à élytres presque mats : var. 
Fauveli, n. nom. (obscurus + Fauv., 1892, non Muls., 1842). 
= Dans les Alpes-Maritimes se trouve une race semblable à la précédente, 
… mais de très petile taille (var. epistomalis Muls.); elle se reconnaît à son 
? épistome plus court, en arc régulier (et non parabolique) et à sa pubescence 
k 
k 


- ventrale double, en partie couchée; mais ces deux caractères (qui la rappro- 
… chent singulièrement de la forme alpinus Hagenb., de Carinthie) se mani- 
- festent déjà plus ou moins chez certains individus des Basses-Alpes qu'il est 
… impossible de séparer spécifiquement du vernalis. 

(4) Il existe en Italie une forme spéciale (var. Erichsoni Boué.) à ponctuation 
“ thoracique assez développée; elle tient le milieu entre le G. pyrenaeus et 
le G. vernalis. 


E 
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8. Marge latérale des élytres non creusée en gouttière. Épi- 
stome avec un tubercule médian ordinairement bien 
IS INC LE LASER ER RARE *intermedius Costa (!). 


— Marge latérale des élytres creusée largement en gouttière, 
en avant. Epistome sans tubercule médian. “*sericeus Jek.(°). 


17 Groupe. Geotrypes s. str. 


1. G. mutator Marsh., 1802, Ent. Brit., p. 22; — Er.. I, p. 731, 
— Muls., ed. 2, p. 438; — Reitt., BT. [24], p. 134. — politus Ma- 
linov., 1811. 

Bou. (#) : Xambeu (larve), Mœurs et Mét., part. 6, p. 141 [L’Échange, 

e 1893]. 
Pâturages ; sous les bouses et'autres excréments. — Surtout en été. 

— C. 

Tout le bassin de la Seine. 
Toute l’Europe tempérée et au moins jusqu’en Espagne centrale !; 

Asie Mineure (!). 

2. G. spiniger Marsh., 1802, Ent. Brit., p. 21; — Harold in Col. 
Heflte, XI, p. 89; — Reitt., BT. [24], p. 134. — puncticollis Mali- 
nov., 1811. — mesolius Thoms., 1868, Skand. Col, X, p. 331. — 
stercorarius + Er. (non Linné), IT, p. 727. 

Bioz.. (*) : Fabre (mœurs et larve), Souv. ent., V (1897), pp. 184-214 
[tig., pp. 185, 190 et 206]. 

Pâturages et terrains vagues; sous les bouses et autres excréments. 

— CC. 

Tout le bassin de la Seine. 
Toute l’Europe, sauf l’extrême nord; Crète; Asie Mineure; Syrie : 

Baalbek (La Brüûülerie!). 


(1) Syn. Zaevigatus + auct. (non Fabr.). — Côtes françaises de la Médi- 
terranée. 

(2) Sud-Ouest de la France, à partir du bassin d'Arcachon! ; Espagne et 
Portugal. 


(3) Mulsant attribue au G,. mutator une larve dont il donne la description 
(Lamell., ed. 2, p. 414), mais Fabre fait remarquer qu’il n'y signale aucune- 
ment l’atrophie de la 3° paire de pattes, si caractéristique des larves de Geo- 
trypes, de sorte que cette attribution reste douteuse. 

(4) 11 est probable que la larve désignée par Fabre (Souv. ent., V) comme 
étant celle du G. s{ercorarius se rapporte au G. spiniger. 





cOCE + | 
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D Os. — Cette espèce, infiniment plus commune que la suivante 
dans le bassin parisien, porte souvent le nom de « stercorarius » dans 4° FR 
bles listes et les collections d’ancienne date. 


DS G. stercorarius Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 349; — 

D Marsh., Ent. Brit., p. 20; — Thoms., Skand. Col, X, p 330: 

D& — Harold, in Col. Heîte, XI, p. 90: — Reïtt., BT. [24], p. 135. — 
foveatus Marsh., 1802 { minor); — Harold, 1. €. — putridarius 

| Er., 14847, Naturg., IL, p. 730. — medius Ferrari, 1852. 

| 


Bio. : Schiôdte (larve et nymphe) in Natur. Tidsskr., IX, p. 336, 


tab. 16, fig. 1-18. — Ohaus (mœurs) in Deutsche ent. Zeitschr. 
[1902], p. 106. — Spaney (puits et nymphe) in Deutsche ent. 


Zeitschr. [1910], p. 630, fig. 3, et p. 633, fig. 6. 


Forêts et contrées montueuses; ordinairement dans le crottin de 
Pcheval. — Surtout en été. — [A.R.]. 
PéuSeine (1)?. — S.-et-O. : St-Germain (H. Brisout!). — S.-et-M. : forêt 
de Fontainebleau!, très rare (2). — Oise : forêt de Compiègne!. — 4 
Marne : env. de Reims (Lebœuf). — H'e-Marne : Auberive!. — Yonne : 4 (ie 
bois d’Avallon!. — Côte-d'Or : Rouvray (Emy); etc. — Calv. : Falaise "4 
(Brébisson); Fresney-le-Puceux; forêt de Touques; Pont-l'Évêque; 
Perriers (Fauvel); forêt de Cérisy!. — Seine-Inf. : Orival (Mocquerys): 
Horêt d'Eu!. — Eure : À ind. (Régimbart). — Orne : forêt du Perche 
près Tourouvre!. — Somme : assez rare (Carpentier). 


Europe septentrionale et contrées montagneuses, jusqu’en Espagne 
det en Grèce. Asie occidentale (d’après Reitter). — ($). 


& G. niger Marsh., 4802, Ent. Brit., p. 22. — hypocrita Serv., 1828 
(sic!), in Encycl. méth., X, p. 362; — Muls., ed. 1, p. 360; ed. 2, 
p. 440; — Er., IT, p.783; — Reïtt., BT. [24], p. 136. — pilularius+ 
Linné, 1767 (non Linné, 1758). — stercorarius var. hypocrita Illig. 


Bios. : Xambeu (larve et nymphe), Mœurs et Métam., part. 2, pp. 47- 
49 [L'Échange, 1893]; — id., in Ann. Soc. linn. Lyon [1903], p.190. 


Terrains découverts secs et sablonneux; sous les excréments hu- 
mains, les crottes du lapin sauvage, etc. — A.C. 


(1) Un des individus de ma collection provient, je crois, des prairies qui 
Slétendaient jadis le long de la Marne entre Nogent et Joinville-le-Pont. 
… (2) Type et forme foveatus, trouvés une seule fois, mais en nombre!. 
(83) Une espèce sibérienne très voisine, G. baicalicus Reitt., se distingue 
Mpar le 1° article des tarses intermédiaires et postérieurs quadrangulaire, à 
Mpans coupés. ; 
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Seine : La Varenne (A. Mauppin!) ; Bécon-les-Bruyères (Lesne). —« 
S.-et-0. : Montmorency (Boudier), env. de S'-Germain (Ch. Brisout); 
La Ferté-Alais!, Lardy!. — S.-et-M. : env. de Fontainebleau!. —" 
Aisne : Soissons, Sissonne (G. de Buffévent). — Marne : env. dem 
Reims (Lajoye). — Oise : Mello (Seillière). — Yonne : Sens (Loriterne). 
—. Côte-d'Or : Rouvray (Emy). — Départements de la Normandie, 
surtout sur le littoral (Fauvel!). — Somme : littoral (Carpentier). —" 
Pas-de-Calais : dunes de Berck-sur Mer (Lesne) et de Wimereux (Ph. 
François!). — Aussi dans le département du Nord. 


Pays-Bas et Belgique; île de Jersey (Sedillot!) et presque toute la À 
France; Tyrol méridional; Corse; Italie, jusqu’en Sicile (Bellier); 
Espagne!, Maroc (!), Algérie! et Tunisie, jusqu’à Bizerte. 


2° Groupe. Anoplotrypes Jekel. 


9. G. stercorosus Scriba, 1791, Journ., IIT, p. 250. — silvaticus 


Panz., 1795, Ent. german., p. 8; — Muls., ed. 1, p. 362; ed. 2, 


p. 443: — Er., IL, p. 734; — Reitt., BT. [24], p. 437. 


Bioz. : Ohaus {mœurs) in Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 110. =" 
Spaney (mœurs), ibid. [19407, p. 628, p. 632, tab. 5, fig. 1 [larvel" 
et p. 633, fig. à [nymphe]. 

Dans les bois et presque toujours par groupes; soit dans les excré- 
ments et surtout dans le crottin de cheval, soit au pied des champi- 
gnons décomposés, dans la sanie des arbres ou même dans les cada-« 
vres de reptiles. — Automne et printemps. — CC. 


Tout le bassin de la Seine, 


Toute l’Europe, au moins jusqu'aux dernières ramifications des Alpes 
et jusque dans le centre de l'Espagne! et du Portugal. 


3° Groupe. Trypocopris Motsch. 

6. G. vernalis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 349; — Muls., 
ed. 2,p. 445; — Reitt., BT. [24], p. 139. — Jaevis Haworth, 1812: 
Bio. : Ohaus (mœurs) in Verh. f. nat. Unterh., Hamburg | 1904), ; 
pp. 103-108; — id. in Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 409. 


Terrains secs, surtout sablonneux, et le plus souvent dans les forêts x 
çà et là dans les excréments humains et les crottins (mais peut-être 
aussi mycétophile); espèce diurne, vivant par couples. — A.C. 


Seine : fortifications de Paris à Neuilly-sur-Seine (D' M. Royer!) 
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et à Montrouge (M. Maindron, 1873), redoute des Hautes-Bruyères!, 
M] aisons-Alfort (Ch. Martin!); Pantin (A. Hénon, 1894). — S.-et-O. : 
| Meudon | A. Mauppin!); forêt de S'-Germain, très rare (Ch. Brisout !); 
Saclas!, un individu. — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !, commun 
par années. — Oise : forêt de Compiègne!, pas rare; Thury (Vuille- 
fr roy!). — Aisne : forêt de Villers-Cotterets!; : Folembray | (G. de Buffe- 
bent); — Marne : env. de Reims {Lajoye). — Hte-Marne : Auberive!. 
Le Aube : Les Riceys, Bar-sur-Aube (Le Grand). — [Côte-d'Or : 
| Dijon (Rouget)]. — Yonne : Sens, Pont-sur-Yonne (Loriferne); Joi- 
Lany (Grenet); Cousin-la-Roche près Avallon!. — Seïne-Inf. : Rouen 
AMocquerys). — Calv. : Falaise (Brébisson); Fontenay-le-Marmion ; 
champ de tir de Caen; Colleville-sur-Orne; Lion-sur-Mer (Fauvel); 
sables du littoral (Lucas!). — Somme : région d'Amiens (Obert). — 
| Pas- -de-Calais : falaises de Wimereux (Ph. François!) et de Boulogne 
sur-Mer (Ch. Martin !). 

a Europe septentrionale et moyenne, jusqu'aux Pyrénées [Ariège 
IA. Grouvelle!)]; dans toute la région des Alpes et jusqu'aux Balkans. 
M Asie Mineure (var. splendidus Motsch.). 









. G. pyrenaeus Charp., 1825, Horae entom., p. 208; — Muls., ed. 2, 
p. 445; — Fowler, Col. Brit. Isl., IV, p. 45; — Reitt., BT. (24), 
p. A4. — vernalis var. politus Muls., ed. 1, p. 266. 


Régions sylvatiques ou montueuses. Dans les forêts de Normandie, 
où l’insecte est souvent abondant en avril, je l'ai vu tréquémment 
sortir de trous alignés, paraissant correspondre à l’emplacement de 

MCawpiguons basidiomycètes. Dans les montagnes déboisées, on le 
“irouve plutôt dans les crottins et les bouses. — [R.] 


“ S.et-O. (!) : S'-Léger-en-Yvelines (Dongé!). — Eure : forêt d'Évreux 
(Régimbart!). — [Orne : bois de Brotz près L’Hôme!; forêt de Bellême 
(Sedillot!); Lonlail’ Abbaye, Domifront (Fauvel)]. — Calv. : bois près 
“d'Honfleur (H. Lucas!), forêt de Touques (Grenier); forêt de Cérisy!, 
en nombre ; Carville (Fauvel). — Manche : île Tatihou (abbé Pasquet); 
Barfleur (Fauvel). 
… Angleterre méridionale; île de Jersey (Sedillot!); Côtes-du-Nord file 
“Bréhat; Perros-Guirec]; Htes-Vosges et montagnes d'Alsace; Plateau 
“ entral [Hte-Vienne !, montagnes Lyonnaises, Bourbonnais, Auvergne, 


DRE à Tes 







» (1) Le G. pyrenaeus est indiqué de « Paris » par Fauvel (Rev. d’Ent., XI, 
p. 58), ce qui pourrait induire en erreur, car la localité de S'-Léger, sa sla- 
tion la plus rapprochée de Paris, en est encore distante de 50 kilomètres 
environ. 
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| 


} Cévennes]; landes de Gascogne [forêt de la Teste !7; Pyrénées françaises! ÿ 
et espagnoles {1}. — Espagne centrale! et Portugal (var. coruscans in 


à 

Chevr.). ; 
O8s. — La forme anglo-normande, généralement de forte tailles 4 
d’un noir bleuâtre et très luisante, diffère un peu des pyrenaeus typi 
ques, qui tournent souvent au noir verdâtre. — Les variétés très métal=M 
liques, ordinairement d’un rouge éclatant (var. coruscans Chevr.), sont 
spéciales à la péninsule Ibérique (?). | 














VII. Trisu Oryctini. 


Syn. Dynastidae Mac Leay. 





Les insectes de cette tribu sont répandus dans toutes les r'égionsss 
chaudes du globe (*). La plupart sont de grande taille, de formes 
lourdes et de couleur uniforme, souvent d’un brun châtain. Ils vivent L. 


enterrés à la racine des végétaux (4) ou dans les débris ligneux et n® Ex 
sortent que vers la tombée du jour ou même à la nuit close. 
























À 


À 
Les genres de la section des Oryctitae ont généralement un appareil F: 
stridulatoire sur le propygidium; leurs larves stridulent également. e 


Chez l’insecte parfait, la disparité sexuelle est fréquente (*); dans le" 
groupe des Oryctes, elle porte sur l’armature de la tête et du pro 
ÿ Pi notum, souvent aussi sur le revêtement pileux du pygidium et dus 
D AU Dee segment ventral. 


(1) La distribution géographique du G. pyrenaeus, notamment dans les 
petites îles de la Manche, est particulièrement à noter. 


(2) Fauvel (Rev. d’Ent., XI, p. 58) indique la var. coruscans du « Nord de” ; 
l'Afrique »; c’est une erreur inexplicable. 


(3) Le mode d'existence de l’Oryctes nasicornis dans le nord de l'Europe 
où il représente seul la tribu des Oryctini et où il reste toujours confiné 
près des centres habités, indique assez qu’il est originaire de contrées plus, 
favorisées sous le rapport du climat. 


(4) Les larves des Pentodon attaquent, en Languedoc, les griffes des vignes 
(cf. V. Mayet, Ins. de la Vigne, p. 401), mais elles se contentent facilement 
de simples racines de Graminées. À 


(5) Chez les Xylotrypes Hope, grands insectes indo-malais que l’on si-W 
gnale quelquefois comme nuisibles aux plants du caféier, les deux sexes ont 
un aspect très différent; les femelles se distinguent des mâles par leur pubes- # 
cence dorsale bien apparente, leur pronotum inerme et leur tête sans longues É: 
corne ramifiée. 











4 
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} 


GENRES FRANÇAIS. 


e article des tarses postérieurs terminé par ? ongles de di- 
mensions normales. Tibias antérieurs tridentés exté- 
rieurement. Antennes de 10 articles (dont 7 avant la 
MASQUES ON RAR ER RRNRER le nr Eee ET 2. 


QE 


— D° article des tarses postérieurs terminé par un ongle unique, 


È + Le 
-e extrêmement petit et plus court que les soies qui lac- 
4 compagnent. Tibias antérieurs bidentés extérieurement. 
LA Pattes postérieures difformes, à tibias renflés et forte- 


ment râpeux, Antennes de 8 articles {dont 5 avant la 
È massue). — Callicnemitae (1). — Insectes d’un roux 
jaunâtre. Pronotum du ‘avec une petite pointe médiane 


k 2 EM ÉNO ARNE QAAET ER E AURI ES * Callicnemis Lap. (2). 
2. Bord supérieur des mandibules curviligne. Extrémité des 

à élytres frangée de poils jaunes jusqu’à l’angle sutural. 

Le Sexes dissemblables (soit en dessus, soit seulement en 

ë he dd dla dd De à JUS D ee dé daoec ue 3. 


= Bord supérieur des mandibules tridenté. Extrémité des 
4 élytres sans frange. Sexes semblables. * Pentodon Hope (*). 


3. Corbeille terminale des tibias postérieurs à bord externe 





" irrégulier (souvent usé), sans spicules dressés. Épi- 
Le 1 


si 


… (1) L'idée première de rapprocher les Callicnemis Lap. des Pachypus 
Serv., jadis adoptée par Mulsant, a été reprise par Reitter en 1898. Perris 
(Larves de Col., p. 112) a cependant démontré que le genre Callicnemis est 


“un véritable Oryctide ; sa très vague ressemblance avec le genre Pachypus 


est toute superficielle et l’ancien rapprochement ne soutient pas l'examen. 
4 (2) En France, l'unique espèce du genre, C. Latreillei Lap., se trouve à la 
fois sur les plages du Var et sur celles de l'Atlantique, depuis l'embouchure 
de la Loire (M. Dumouza, pharmacien à Nantes, l'a pris récemment à S'-Na- 
Zaire) jusqu'à l'embouchure de l’Adour. C’est en effet le « Pachypus » indi- 
qué de Biarritz par Mulsant. 

à Le Callicnemis est nocturne et s’enterre profondément ; sa larve vit sous 
les pièces de bois ou les souches d'arbres tombées ou échouées au bord de la 
mer et à moitié enfouies dans le sable. 

" (3) Le genre Pentodon est représenté dans le Midi de la France par deux 
espèces voisines : l’une, P. punctlatus Villers, a la suture clypéo-frontale 








“bituberculée : l’autre, P. bispinosus Küst. (monodon + Muls.), a cette suture 


ävec un unique tubercule médian. 
“ Le P. bispinosus a été souvent confondu avec le P. puncticollis Burm. 
(aigerinus + auct.); ce dernier paraît propre au Nord de l'Afrique. 
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DIEUTES des élytres en forme de bourrelet et prolongés 
jusqu’à l'angle sutural 25. Oryctes ni. | 


__ Corbeille terminale des tibias postérieurs à bord externe 
curviligne et garni d’un rang de spicules dressés. Épi- 
pleures des élytres étroits le long des côtés, nuls à 
partir du tournant postérieur. — G' Tarses antérieurs à 
5° article difforme et ongles très inégaux 

* Phyllognathus Eschsch. (1 


25. Genre OGrycetes ll. 
Illiger, 1798, Verz. Käi. Preuss., p. 11. 


Genre très homogène, composé d'espèces de forte taille, toutes 
d'un brun luisant, et dont les mâles sont connus sous le nom vulgaires 
de « rhinocéros ». Inégalement répartis entre les régions chaudes den 
l'Ancien Monde, de Madagascar et des îles Malaises (?), les Oryctes 
ne sont représentés en Europe que par l'O. nasicornis L. et sa var à 


grypus Il. 


1. O. nasicornis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 346; = 
Muls., ed. À, p. 375: ed. 2, p. 906; — Er. Il, pp. 570-574 ; 
Reitt., BT. [38], p. 7. — [var. grypus Ill., 1803: — Muls., ed. 1 
p.372; ed. 2, p. 5091. 


Bioz. (3) : Schiôdie (larve) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 290, tab. OM 
fig. 1-8. — Ci. Rupertsberger, Biol. Käf., p. 150. — Add. : XambetMl 
(larve de la var. grypus) in Ann. Soc. linn. Lyon [1902], p. 145 


Oblong, convexe, d’un brun châtain luisant, glabre en dessusim 
poitrine à villosité rousse. Partie médiane du chaperon projetée 
en avant, tronquée au sommet. Pronotum largement creusé où | 
rétus en avant. Élytres très finement pointillés (type) ou bien lissesn 


{1) L’unique espèce européenne, P. Silenus Fabr., se trouve dans le Midi 
de la France, surtout en Provence et en Languedoc. Elle est signalée jusque 
dans la Charente-Inférieure (A. Champenois, ap. Fauvel, Annuaire pou 
1878, p. 90). 

(2) Certains Oryctes paraissent très nuisibles aux cultures coloniales ei 
M. le D" Sicard me cite un colon de Nossi-Bé (Madagascar) qui a dû faireu 
détruire, en une seule année, 25.000 Oryctes Pyrrhus Burm. sur une planta®w 
tion de cocotiers envahie par ces insectes. 

(3) Les larves d'Oryctes sont surtout la proie des Hyménoptères du genre 
Scolia F.; en Europe, le S. flavifrons F. est l'ennemi déclaré des larves" 
d'Oryctes nasicornis. 
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(var. grypus IL.) sur leur région dorsale. Insecte très variable 
suivant le développement individuel. Long. 20-40 mil. — G' (1) 
Ventre très luisant, à dernier sternite glabre et poli; pygidium 
lisse et sans poils, sauf parfois sur les côtés (2); front armé d’une 
corne recourbée, de longueur extrêmement variable; partie posté- 
rieure du pronotum surélevée et tridentée chez les individus à 
Jongue corne céphalique. — Q Ventre terne et ruguleux, à dernier 
sternite hirsute et rugueux; pygidium hirsute à son bord anté- 
rieur et tout ponctué; front avec une corne très courte et non 
recourbée. 


Cet insecte reste enterré pendant le jour et ne prend son essor que 
par les soirées les plus chaudes de l’année. 
Le type de l’espèce, nasicornis s. str., confiné dans les lieux habi- 


miés (°), ne se trouve que dans les tanneries, les chantiers, les scieries 


ou chez les horticulteurs; il n’est pas rare dans les grands tas de 


“sciure ou de vieux tan, les déchets de bois ou les couches de feuilles 


mortes à Paris même (tanneries de la Bièvre !, jardins du Muséum, etc.) 


met dans presque tout le bassin de la Seine. Il est largement répandu 
dans toute l'Europe tempérée, remonte jusqu’en Suède et abonde en 


Belgique (*‘). 


de quelque espèce similaire. 


La forme grypus Ill. paraît, au contraire, encore à l’état sauvage et 


vit dans le terreau des vieux arbres sur pied; elle est propre aux con- 


trées méridionales et s'étend depuis la Gascogne, le Portugal et le 
e] , D 


-Nord de l'Afrique jusqu’en Asie centrale (). 


(1) Pour les variations des mâles d'O. nasicornis, cf. Grill, in Ent. Tids- 
shkr. [1889], p. 149. 

(2) Chez l'O. prolixus Woll., espèce canarienne très voisine de l'O. nasi- 
cornis, le pygidium du mâle est hirsute sur tout son bord antérieur; la 
partie relevée du pronotum, dans le même sexe, est trisinuée ou quadri- 
dentelée et, par conséquent, échancrée au milieu. 


(3) La manière de vivre de l'O. nasicornis s. str., sa présence jusque dans 
certains pays du Nord et ses caractères eux-mêmes (réduction des ornements 


… sexuels et développement de la ponctuation dorsale) qui semblent des symp- 
tômes de dégénérescence, autorisent à supposer que cet insecte à dû se pro- 


pager à la suite des migrations humaines; ce serait une forme en quelque 
sorte domestique, dérivée de la forme grypus. 

(4) Bien que cité d'Angleterre par Haworth (1812), l'O. nasicornis est 
actuellement rayé des Catalogues britanniques. 

(5) Fairmaire indique l'O. nasicornis du Kashmir, mais peut-être s'agit-il 
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VIIT. Trisu Rhizotrogini 
Syn. (ad. partem) Melolonthini, Polyphyllini. 
Genera : Reitter, Best.-Tab.![50], pp. 161-166 et 253-257. 


Les insectes de cette tribu sont connus sous le nom vulgaire des 
Hannetons ». Ils se Îont surtout remarquer par le développement 
que prend la massue des antennes chez les mâles, en particulier dans 
le groupe des Polyphylla où elle arrive à compter sept feuillets énor- 
mes, ce qui réduit à trois articles seulement le reste de l’antenne (1)" 


RER UE AD A 02e CAT RE RL SET No 


‘ & 
GENRES FRANÇAIS. # 
ES 1. Massue antennaire au moins de 4 feuillets et souvent même À 
| de 5 à 7. Bord antérieur du pronotum non marginé. — x 
f Poldohyllihne RTL ENGENDRE ARTE à 2, 

— Massue antennaire de 3 feuillets seulement. Bord antérieur N 
du pronotum marginé. — Rhizotrogitae........... à 
RH SRE ANR JE LE GPS A LEE AE 29. Rhizotrogus Sery. 1e 

he 2, Massue antennaire de 7 longs feuillets chez les &', de 5 à 6 | 

| petits feuillets chez les ©. Tibias antérieurs avec un 
éperon au côté interne cg, © ........... RSS AN 3. 010 

— Massue antennaire de 5 feuillets assez longs chez les &', de + 

4 petits feuillets chez les ©. Tibias antérieurs des œ 4 
Sans éper ON: UDC EN CE P EVRTANT EE 26. Anoxia Lap. 
5: Élytres sans nervures longitudinales. Ventre sans taches ee 
latérales particulières. Ongles munis chacun d’un assez Fe 

: È 4 
5 long appendice en croc...,..... ... 21. Polyphylla Harris 
k — Élytres avec des nervures longitudinales. Ventre orné laté- à 
FE ralement d’une série de taches claires, plus ou moins en 
à 4Ne triangulaires. Ongles armés chacun d’une dent spini- LA 
Ro TOTME: Lee CUS ......... 28. Hoplosternus Guér. (2): # 
he 15 (1) Dans cette tribu, le dernier article des palpes maxillaires présente ordi-Mu 
| 0. nairement une zone sensorielle située sur la face supérieure de l’article et Re 
ra consistant soit en une plaque dépolie, soit en une fossette oblongue ou sul= 


1 : ‘2 ciforme. 
| | (2) Syn. (ad partem) Ludibrius Des Gozis, 1886 (Melolontha || Fabr.). = 3 
Chez ies Hoplosternus proprement dits (type : H. chinensis Guér.) et chez 
divers Schænherria || Burm., 1855 (sensu Brenske), la saillie mésosternalen 
s'avance en une pointe luisante plus ou moins longue. Chez les Zudibrius, 
cette pointe est nulle ou très courte et masquée par la pubescence, mais 































Scarabaeidae. — Anoxiu. 


F 26. Genre Anoxîia Lap. “PE 
14 Laporte de Cast., 4833, in Ann. Soc. ent. Fr. [4832], p. 407. 2 Gil 
:4 à _ Syn. Catalasis Heer, 1841. ne : 
À Tabl. synopt. : Reitter, Best.-Tab. [50], p. 281. 


[Mn Les Anoxia comptent actuellement une vingtaine d'espèces, réparties 
… entre l'Europe, le Levant et le Nord de l'Afrique (jusqu’à Mogador) : 
| » toutes sont sabulicoles et crépusculaires. 

_ Les mâles se reconnaissent à leur massue antennaire formée de 5 
» longs feuillets, à leurs tibias antérieurs édentés extérieurement et dé- 
» pourvus d’éperon au côté interne; leur épistome, toujours plus déve- 


e 
| 


: loppé que celui des femelles, est souvent rectangulaire. 
LA 






ESPÈCES FRANÇAISES (!). 
[Pygidium échancré au sommet. Long. 22-30 mill.] 
… 1. Ventre faiblement villeux et seulement à la base des pre- 
È miers sternites ; côtés ornés de taches claires formées de 
squamules ou de poils épais et plaqués contre le tégu- 





B 
(qe) 
=, 
— 
19 


L— Ventre tout couvert d’une épaisse toison laineuse, presque 
| frisée; côtés ornés de touffes de poils laineux. Élytres 
L à pubescence fine et uniforme, sans mélange de squa- 
| mules. Coloration variant du roux fauve (type) au noir 
NRA PR RE FAIR OERCRAE BU Le 1. villosa Fabr. (2). 


JM 2. Pattes et antennes rousses. Élytres ordinairement rous- 
LE - sätres, souvent ornés de trainées subsquameuses blan- 
|. RE ir NE SRE *australis Schônh. (5). 


— Pattes et antennes noires. Élytres noirs, à revêtement tantôt 
4 subsquameux, nébuleux et jaunâtre, tantôt extrêmement 
$ fin et peu visible, surtout chez le G'. *scutellaris Muls. {*). 


“ ce caractère varie d’une espèce à l'autre et de même que le singulier prolon- 
À gement du pygidium chez quelques-uns de nos Hannetons d'Europe, il n’a 
” qu'une valeur relative et non générique. 
1 (1) L'A. matulinalis Lap. a été décrit sur un individu femelle indiqué des 
“« Pyrénées », mais l'espèce que l’on considère aujourd’hui comme telle se 
trouve seulement en Corse et en Italie. 
M (2) Même chez les 4. villosa de France, la pubescence du pygidium est 
| Hantôt rase, tantôt villeuse, ce qui prouve combien ce caractère a peu de 
valeur dans ce groupe. 
. (3) Côtes de la Provence et de la péninsule Ibérique. 
M. (4) Littoral de la Provence et du Languedoc. 





1 4 FN. IV. — 1911. 
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À. A. villosa Fabr., 1781, Spec. Ins., II, p. 496; — Oliv., Ent., L« 
gen. 5, p.15; — Er., IL, p. 665; — Muls., ed. 2, p. 553; — Reitt.,« 
BT. [50], p. 287. — cerealis Scop., 1786. — pilosa + Heer (non 
Fabr.); — Muls., ed. 1, p. 425. ‘1 


Bior.. : Perris (larve), Larves de Col., p. 104 et 114 [fig. 148]. 


Lieux secs sablonneux, notamment dans les terrains d’alluvions (?}) 
La larve vit à la racine des Graminées. Les mâles. très vifs et très” 
ar dents, sortent du sol par les soirées chaudes, vers 8 heures du soir, 
et volent autour des arbres (pins, peupliers, arbres fruitiers, etc.). — 
Juin-août. — 4.R. (abondant par années). 


Seine : ancien Parc-des-Princes à Auteuil (D' Marmottan); Courbe. 
voie (Mauppin!), Asnières (Ch. Brisout!), Bois-Colombes (H. d'Orbi-« 
gny!); Parc-St-Maur, 1910!, La Varenne! (2). — S.-et-0. (?) : Draveil 
(Estiot!); Lardy (H. Kieffer, 1910). — S.-et-M. : Melun, entre la gare 
et le pont (Ch. Joyeux!), forêt de Fontainebleau (G. Poujade!). —" 
Marne : Coulommes (G. de Bary!). | 


France occidentale, à partir de Quiberon!, et cà et là dans le Centre 
et le Midi; Nord et Centre de l’Espagne!, Portugal; Nord de Italie, 1 
Suisse, Allemagne occidentale; Anvers: Moravie. — Haut-Caucase M 
Borjom (var. tristis Reitt.). — (4). 4 


O8s. — Le « scutellaris Muls. » indiqué des environs de Reims au» 
Catalogue Lajoye (Suppl., p. 17) n’est autre que le villosa Fabr.!. 


Genre Polyphyila Harr. 
Harris, 1842, Ins. of Massach., p. 30. 


Grands et beaux insectes, médiocrement nombreux, mais représentés" 
dans toute l’Europe et le bassin méditerranéen, l'Asie et l'AMF 
du Nord; ils sont arénicoles et crépusculaires. 


(1) L’insecte est indifférent à l'altitude; je l’ai rencontré au niveau de la 
mer dans le Morbihan! et vers 1.200 mètres d'altitude dans le Guadarramal 
(2) Tend à diminuer dans la banlieue de Paris par suite de l'envahissement, 
des constructions. ‘4 
(3) M. Ém. Boudier a trouvé une fois dans un champ, sur le plateau de 
Montmorency, de grosses larves mouchetées de brun qu'il suppose être celles. 
de l'A. villosa. hi 
(4) Malgré l'assertion d'Ém. Blanchard Cat. du Mus. de Paris, p. 162), 

l'A. villosa n'existe pas en Algérie. 


4 
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. Les deux sexes se distinguent facilement par le nombre et les di- 
mensions des articles de la massue des antennes. 


DM 1. P. fullo Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 352: ed. 42, L, p. 553: 
Lun — Muis., ed. 1, p. 407; ed. 2, p. 543; — Er., IL, p. 660; — Reitt. 
BT. [50], p. 272. 


| — Bio. : De Haan (larve et mœurs) in N. Ann. du Mus., IV (sep., p. 18), 
tab. 2, fig. 6, et tab. 5, fig. 4. — Cf. Rupertsb., Biol. Käf., p. 148, 
et Biol. Liter., p. 152. 


Oblong et épais, tantôt noir (!), tantôt châtain ou roussâtre (var. 
marmorata Muls.), plaqué en dessus de longues squamules blanches 
ou jaunâtres formant 3 bandes plus ou moins nettes sur le prono- 
tum, 2 grosses taches, accolées, sur l’écusson et de très nom- 
breuses marbrures sur les élytres. Base du pronotum coupante, 
sans traces de rebord (?). Ventre revêtu d’une couche uniforme 
de fine squamosité blanchâtre. — c' Antennes à massue énorme, 
tordue, de 7 feuillets; tibias antérieurs bidentés. — © Antennes à 
massue de 6 petits feuillets; leur 5° article transversal et aigu; 
tibias antérieurs à 3 dents acérées. — Long. 32-38 mill. 


…. Dunes du littoral [et aussi alluvions sablonneuses des grands cours 
Lun d’eau]; vit en plein sable, où ‘ses larves « se nourrissent de racines 
Mn filamenteuses (*) » de Cypéracées ou de Graminées sabulicoles (*). Les 


En . 
' 


—._ (1) Mulsant (1842) a donné le nom de var. Zuctuosa à la forme noire qui 

est précisément le type de l'espèce, telle que Linné l’a décrite en 1758 sur 

des individus de Suède et de Belgique. 

bu (2) La base du pronotum est en partie rebordée chez une espèce extrême- 

Lh ment voisine, P. Boryi Brullé. 

Lén (3) De Haan in N. Ann. du Mus., IV (sep. p. 18). 

HD. (4) Dès 1767, Linné (Syst. Nat., ed. 12, I, p. 553) signale le P. fullo « in 

M dunis arenosis, victitans Elymo Arundineque arenaceis [Elymus arena- 

nrius et Psamma arenaria] ». — En 1852, Fairmaire l'indique comme vivant 
-au pied des Carex. 
” En maints pays, l'insecte vit exclusivement dans des sables dépourvus de 
toute végétation arborescente. Ce n’est donc pas précisément, comme le pré- 
“tend Fabre (Souv. ent., X, p. 149) le « Hanneton des pins ». Ce qui est vrai, 

Cest que le P. fullo, de même que l’Anoxia villosa, le Rhizotrogus (Am- 
phim.) pini et autres « Hannelons » sabulicoles, s’abrite volontiers entre les 
aiguilles des pins lorsqu'il en trouve à sa portée, mais il se tient aussi bien 
sur les saules, sur les tamarix et même sur les chênes (cf. Erichson, Naturg., 
"ILI, p. 661); le tout dépend du milieu où il se trouve. 
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mäles volent au crépuscule, à l’époque des fortes chaleurs. — Presque 
tout l’été, mais surtout à la mi-juillet. — Abondant par années et très 
localisé. 

Somme : Cayeux-sur-Mer (Fairmaire!), St-Quentin-en-Tourmont 
(Obert!), etc. — Pas-de-Calais : Berck-sur-Mer (Dongé!), Wime- 
reux (Ph. François!), etc. — Aussi sur le littoral du département du 
Nord. — (1). 

Littoral de la Suède méridionale, de la Prusse orientale, des Pays- 
Bas et de la Belgique (2); vallées du Danube, du Rhin, du Rhône, du 
Tarn, de la Garonne, etc.; littoral de l'Atlantique, à partir de la Loire 
et dans les Landes; Espagne centrale et méridionale (*); région médi- 
terranéenne [des Pyrénées-Orientales au Var et à la vallée du Pôl]; 
Algérie, jusque dans le Sud-Oranais, et littoral de la Tunisie, jusqu’à 
Sousse. 

Ogs. — Plusieurs auteurs ont signalé le cri du Polyphylla; ce cri se 
fait entendre lorsqu'on effarouche l’insecte, qui se contracte et fait 
vibrer l’extrémité de l’abdomen contre le bord postérieur des élytres. 
C’est une sorte de bruissement répété et ce que Fabre (*) appelle « une 
musique ». 

Il n’en est pas de même quand le Polyphylla s’est réfugié entre les 
aiguilles des pins, où il s’abrite souvent au fort de la chaleur. Si Von 
frappe avec une baguette la branche où il se tient, l’insecte surpris 


pousse un son plaintif et unique, comparable au cri d’un petit oiseau ; 


il reste ensuite obstinément silencieux et immobile, tellement bien 
dissimulé sur sa branche qu’il faut, pour le découvrir, le chercher à 
la main. Cette expérience, que j'ai pu faire à diverses reprises, est bien 
connue des collégiens de Lyon, qui s’y livrent, en juillet, au parc de la 
Tête-d'Or. 


(1) Le P. fullo est cité par Rouget (Cat., p. 121) comme pris par Lombard 
à Saulieu (Côte-d'Or), mais peut-être s'agit-il d'un cas accidentel. Quant aux 
captures dans la Seine-[nférieure et au Bois-de-Boulogne près Paris, signa- 
lées l'une par H. Gadeau de Kerville, l’autre par A. Geoffroy-S'-Hilaire, ce 
sont évidemment celles d'individus égarés, emportés par le vent. 

(2) Bien que le P. fullo ait été trouvé plusieurs fois sur les côtes du comté 
de Kent (siluées en face de Calais), sa présence en Angleterre est toujours 
considérée comme accidentelle (ef. Fowler, Col. Brit. Isl., IV, p. 53). 


(3) Reitter a donné le nom de fullo-macrocera à des individus d'Espagne À 


caractérisés par la massue des antennes du G° encore plus longue que chez 
le type septentrional et par les éperons des tibias postérieurs de la © plus 
larges et moins réguliers. 

(4) Souv. entom., X, p. 155. 
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28. Genre Hoplosternus Guér. (!). 


14 Guérin, 1838, in Voyage de la « Favorite », Ins., p. 63. 
ë Syn. (ad part.) WMelolontha || Fabr., 1775 (non Müll., 1764) — Ludibrius 
FR Des Gozis, 1886 (?). 


Synopsis : Reitter, Best.-Tab. [50], p. 260 (sub Melolontha). 





. Le genre Hoplosternus, y compris les Welolontha des auteurs moder- 
- nes, se compose d’une série d'espèces assez nombreuses, mais fort mal 
connues; la plupart sont d’Asie et de Malaisie, quelques-unes d’Eu- 
- rope; c’est à ces dernières que l’on pourra conserver, à titre de simple 

- section, le nom de Ludibrius Des Goz. 
L'une des espèces européennes, le Hanneton vulgaire, est un véri- 
DM table fléau soit à l’état de larve, soit à l’état parfait, et c’est à lui sur- 
M tout que les insectes de ce groupe doivent leur fâcheuse réputation. 


Groupe Ludibrius Des Goz. 


(Saillie médiane du mésosternum presque nulle.) 


ESPÈCES FRANÇAISES (3). 


—. [Nervure latérale des élÿtres avec quelques longs poils follets très espacés. 
Pygidium avec un prolongement styliforme ©,Q] 


| …. 3 article des antennes irrégulier. Disque du pronotum à 
ponctuation assez forte et espacée, même en arriere, et 
portant de longs poils très fins et dressés verticalement {*). 
Élytres roux testacé, à bord externe noir en avant. 
Prolongement du pygidium brusque et assez grêle. Long. 

22-25 mill 1. hippocastani F. 


a, Pronotum rougeâtre; pattes ordinairement rousses. 
— Type. 
a Pronotum et pattes noirs. — var. nigripes Com. 


(1) Voir p. 112, note 2. 

(2) « Recherche de l'espèce typique », p. 33. 

(3) Une espèce des provinces Rhénanes, pectoralis Germ. (rhenanus 
* Bach, albidus + Er.), ressemble aux variétés blanchâtres du meloloniha, 
» mais en diffère par son pygidium dont la pubescence rase est doublée de 
- poils relevés. En outre, chez la © du pectoralis, le pygidium est dépourvu 

de prolongement styliforme. 

4 (4) Vu de haut, le disque du pronotum apparaît très luisant et comme 
| chauve. 
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3° article des antennes symétrique. Disque du pronotum à 
ponctuation assez fine et serrée, au moins eu arrière, et 
à villosité d'épaisseur variable, mais toujours assez 
courte. Prolongement du pygidium relativement large (1). 
Insecte très variable (2). Pronotum ordinairement noir ou 
un peu bronzé, rarement rougeâtre (ab. ruficollis Muls.). 
Fémurs postérieurs tantôt concolores, tantôt largement 
rembrunis. Long. 23-30 mill............ 2. melolontha L.. 


a, Pubescence des élytres très fine et voilant à peine, 
même à l’état frais, la couleur du tégument; villo- 
sité de la tête et du pronotum peu épaisse. — Type. 


a Pubescence des élytres d’aspect farineux; villosité 
de la tête et du pronotum assez fournie. — var. 
Mulsanti, nOv. nom. (3). 


1. H. hippocastani Fabr. 1801, Syst. EL., IT, p. 162 (4). — Muls., 
ed. 4, p. 414, ed. 2, p. 540; — Er., IT, p. 673 ; — Reitt., BT. [50], 
p. 261 et 266. — melolontha (pars) Linné, 1758. — vulgaris (pars) 
Fabr., 1775. — vulgaris var. ap. OL. — {v.) nigripes Comolli, 1837. 


Bioz. : (cf. Rupertsberger, Biol. Käf. p. 149, et Biol. Liter. p. 152) 


Grands bois; sur les arbres feuillus, surtout les Cupulifères. — 
avril, mai. — À.C. 


Seine : Bois de Boulogne!. — S.-et-0. : Gargan (Magnin !); bois de 
1 4 Meudon; forêt de Marly, Le Pecq (Magnin!); forêt de Montmorency 
Là) | (Boudier). — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau! ; Darvault près de 
: Nemours (Bourgoin). — Oise : forêt de Chantilly (Peschet):; forêt de 
Compiègne!. — Marne : Chälons-sur-Vesle, Merfy, Trigny (Lajoye), 
Hermonville (D' Bettinger). — Hte-Marne : forêt du Val à Eurville 


(1) La terminaison du pygidium varie notablement; voir à ce sujet l'étude 
publiée par E. Delaby in Bull. Soc. linn. N. Fr. [1887], p. 327, fig. 1-20. 
(2) Des cas de mélanisme élytral (ab. afflictus E. OI.— lugubris Muls.) ont 


Soc. ent. Fr. [1880], Bull., p. 63) et de Rouen (Bull. Soc. Sc. nat. Rouen 
[1897], p. 26). 

(3) Syn. albidus var. pulvereus Muls., 1842, ed. 1, p. 210. 

L'albidus || Lap., 1840, de Corfou, est probablement différent de l'albidus 
Friv., 1835, et serait synonyme de farinosus Kr. 

(4) Fabricius attribue le nom d'hippocastani à Olivier ; ce dernier n’en fait 
aucune mention. 
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 (Peschet), env. de Wassy (Ste-Claire Deville). — Aube : Bar-sur-Aube 
. (Le Grand). — Yonne : Avallon (A. Nicolas). — Seine-Inf. : forêt des 


_Sapins au sud de Rouen (Mocquerys). — (?) Somme : Amiens (d’après 
_Obert). 


Europe septentrionale [îles Britanniques, Skandinavie, Finlande] et 


moyenne [jusque dans le Nord de PItalie]; Sibérie (Gebler). 


Ogs. — La var. nigripes Com. se trouve en général avec le type, 
mais bien plus rarement. 


2. H. melolontha Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 351 (1); — 
Reiïtt., Fn. german., Il, p. 335. — vulgaris Fabr., 1775; — Muls., 
ed. 4, p. 412; ed. 2, p. 537; — Er., IT, p. 671; — Reitt., BT. (50) 
p. 261 (?)}. — var. Mulsanti Bed., 1911, Faune, IV, p. 118. 

Bio. : (cf. Rupertsberger, Biol. Käf., p. 148, et Biol. Liter., p. 152). 
— Boisduval {notes agricoles), Entom. hort., p. 119. — Gadeau de 
Kerville (pervers. sex.) in Bull. Soc. ent. Fr. [1891], p. 85, fig. 


Champs, jardins, lisière et clairières des bois, sur les buissons et 
- les arbres feuillus, notamment sur le chêne et le hêtre; extrêmement 
. nuisible, surtout à l’état larvaire, où il détruit les racines des plantes 


cultivées et des jeunes arbres. Apparaît au printemps et généralement 


… en très grand nombre tous les quatre ans; éclôt en automne, mais 


reste tout l’hiver enterré à 1 mètre ou 1",50 de pobionaenn, vole sur- 
tout le soir, — Avril-juin (#). — CC. 


Tout le bassin de la Seine. 


Europe moyenne, surtout vers l’ouest; dans le nord, jusqu’en 
Scanie et en Livonie. 


Ops. — La var. Mulsanti Bed., qui semble plus fréquente chez les 
femelles, ne paraît pas se trouver dans la région parisienne; par con- 
tre, dans le Boulonnais, d’après M. G. Seillière, elle se prend parfois 
dans une assez forte proportion; elle existe surtout dans les départe- 
ments du Sud-Ouest et du Midi. 


(1) Linné confondait nos deux espèces indigènes sous le nom de Scarab. 
melolontha. Fabricius a d’ailleurs fait exactement de même, car sa diagnose 
du Scarab. vulgaris est la copie textuelle de la diagnose de Linné. 

(2) Pour les variations de couleur, voir Kraatz in Deulsche ent. Zeilschr. 
[1885], pp. 55-69, et Reitter, BT. [50], p. 267. 

(3) Par les années chaudes, quelques individus sortent parfois prématuré- 
ment dès l'automne, quand le temps est très doux. 

































Scarabaeoidex. 


29. Genre Rhizotrogus Sery. 
Audinet-Serville, 1828, in Encycl. méth. X, p. 363 (1). 





Syn. {ad partem) Amphimallon Serv., 1828. — Amphimalla Steph... 
1830. — Amphimallus Muls., 1842. 


Notes : Reitter, Best.-Tab. [50], p. 196 et 231. 


Bioz. : Perris (larve), Larves de Col., p. 115. — Xambeu (détails 
biol.) in Le Naturaliste, n° 437 [mai 1905], p. 447. 


Les espèces de ce genre, la plupart roussâtres et de taille moyenne, 





série de 3 à 6 spinules dirigées en arrière et suivies 
chacune d’une longue soie ou d’un piquant. Antennes (*) 
de 10 articles, dont 6 au funicule (Rhizotrogus s. 


sont assez nombreuses (?), surtout dans la partie occidentale du bassin 

| méditerranéen; les unes apparaissent en hiver ou au premier prin- 

ny temps, les autres au fort de la chaleur. Les mâles volent soit le matin, 

Fab L soit à la tombée du jour ou au crépuscule; les femelles, souvent plus 

Ton rares, sont aussi plus sédentaires. 

}| NA Les mâles se reconnaissent à leur longue massue antennaire; cer- ‘a 
AL tains d’entre eux présentent aussi diverses particularités mentionnées Hs 
e: au tableau suivant {voir $ 6 et $ 8). Chez les femelles, la massue an- ë 
nie tennaire est toujours petite, les tibias antérieurs sont nettement tri- È 
A | | dentés, le système pileux est moins développé et la coloration est 
ur quelquefois plus claire; le dernier article de leurs palpes maxillaires - 
É est, chez certaines espèces, presque dépourvu d'impression sensorielle. l 
He À | Ÿ 
:1 4 DANONE ESPÈCES FRANÇAISES (3). k 
LIEU % 
AA | À, Tibias postérieurs portant, sur leur ligne dorsale, une Ÿ 


A DhnRle 


4 sir}, Long. 13#17,milL22.,400 4 0 Htc Eee ARE 2: Ë 
ter — Tibias postérieurs sans spinules au-devant des soies ou L 
d” le h (1) Latreille, qui a proposé le premier le nom de « Rhizotrogue », ne l’a : 
\p: 1m latinisé et publié que plus tard, en 1829. ; 
|. NES ( * 


EL 


(2) Fairmaire, Marseul, Brenske et autres ont fortement exagéré le chiffre 


des espèces nord-africaines ; on peut évaluer à une cinquantaine seulement È 
leur nombre réel, en y comprenant les Geotrogus, Apterogyna et Amphi- à 
mallon, dont les earactères génériques sont absolument illusoires. £ 

(3) Le R. Reichei* Muls., décrit comme de l'Allier, est en réalité d'Algérie # 


+ D 
A 


et synonyme de À. barbarus * Luc. 
(4) Les articles 3 à 6 du funicule ont tendance à se souder chez les fe- 
melles. 
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.. 
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des piquants de leur face dorsale... 


. Pronotum sans traces de cils dressés sur son disque (ses 
bords ciliés ou non). Elytres sans poils follets entre 
lécusson et l'épaule. Pygidium glabre ou pileux 


os SE ee — e > + SSÉSES 
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n — Pronotum avec des cils dressés sur toute sa surface (1), 
Élytres avec des poils follets entre l’écusson et l'épaule, 
au moins chez le c'. Ponctuation du pronotum gros- 
. sière et variolique chez la ©. Pygidium pileux, au 
moins chez le œ 3. marginipes Muls. 
3. Bord postérieur du pronotum sans cils dressés au-devant 
de l’écusson | 


71 


Fr 


Ss 
Sd | 


Ze 


:— Bord postérieur du pronotum avec des cils dressés au-de- 
vant de l’écusson. Insecte d’ailleurs très semblable au 
R. aestivus OI *maculicoillis Villa (?). 


RER 


FRE 


“ 4. Pronotum à angles postérieurs subrectangulaires ; sa sur- 

face toute couverte, dans les intervalles de la ponctua- 
tion principale, d’un pointillé très serré et très net. 
Élytres avec une large bande suturale brunâtre et 
une bordure latérale de même teinte. Pronotum souvent 
orné, chez le mâle, d’une raie brunâtre sur sa ligne 
médiane.... 1. aestivus OI. 


…_ — Pronotum à angles postérieurs arrondis ; sa surface ordi- 


À 


nairement polie, mais parfois alutacée dans les inter- 
valles de la ponctuation habituelle. Insectes luisants, 
d’un roux jaunâtre uniforme 


1 5. Bord antérieur du pronotum avec des cils dressés (3). — 
Insecte printanier 2. cicatricosus Muls. 


 — Bord antérieur du pronotum sans vestiges de cils dressés. 
1" — Insecte automnal *Mascarauxi Desbr. (*). 


LE (1) Ces cils dorsaux sont plus rares et souvent usés chez les femelles, mais 

È es dernières se reconnaîtront accessoirement à la ponctuation grossière et 
Nariolique de leur pronotum. 

1 (2) Lyonnais (Mulsant), Savoie (Fairmaire), montagnes du Var (Abeille), Cé- 
“ennes (Marquet) et dans toute la zone des! Pyrénées. — Pour la larve de 
“celte espèce, voir Xambeu in Le Naturaliste [1910], p. 250. 

1. (3) Chez les femelles, ces cils sont fréquemment usés ou réduits à quelques 
vestiges. 

(4) Landes : Montfort-en-Chalosse (Mascaraux !); provinces Basques : St. Se- 

Mbasiien (Lizambard !). 
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6. Tarses postérieurs à articles ponctués. Antennes seule- 
_ ment de 9 articles {dont 6 avant la massue). Sternites 

à sutures en partie effacées, même chez les mâles. — 
(Amphimallon Serv.)..... re CR 


— Tarses postérieurs à articles presque lisses. Antennes de 
10 articles (dont 7 avant la massue). Sternites à sutures 
distinctement tracées o', en partie effacées ©. Insecte 
étroit. Long. 11 mill. Pronotum non cilié en avant. 
Élytres avec des rudiments de soies semblables à des : 
grains de poussière *vicinus Muls. (!).M 


7. Élytres glabres sur le disque ou seulement avec quelques 
longs poils follets sur les nervures; ponctuation irrégu- 
lière ou effacée... .. 


— Élytres entièrement pilosuleux, à ponctuation nette cet 
généralement assez régulière 


8. Angles postérieurs du prothorax bien marqués. Élytres 
à nervures longitudinales très prononcées. — G Ventre 
avec des groupes de piquants aux côtés de son sillon 
médian; fémurs avec des piquants sur leur partie pos- 
térieure; tibias antérieurs souvent édentés au côté ex- 
LENNO ETS LR 


— Angles postérieurs du prothorax arrondis. Élytres à ner- 
vures vagues ou obsolètes. Insecte luisant, d’un brun 
noir chez le G', roussâtre, avec les élytres testacés et 
liserés de brun sur les côtés, chez la ©. Long. 11-14 mill. 
5. ater Herbst 2). 


9. Pronotum nettement sillonné sur sa ligne médiane, noir 
ou brun, largement bordé de jaune sur les côtés, glabre 
ou à peu près 410 2000 


— Pronotum sans sillon distinct, roussàtre ou à taches né- 


(1) Des côtes de Provence. 

(2) Syn. fuscus + auct. — Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'identité. 
du Scarab. fuscus Scop., 1786, décrit de Pavie. Olivier le considère comme" 
identique à notre Rhiz. (Amphim.) ater Herbst, tandis que Baudi le donne. 
comme synonyme du R. (Amphim.) Logesi Muls. — furvus Germ. La des- 
cription de Scopoli ne semble pouvoir s'appliquer ni à l’une, ni à l’autre des 
ces deux espèces. Mulsant (ed. 2, p. 575) suppose même qu’il s’agit d'un Ha- 
plidia. Pour trancher la question, il faudrait savoir exactement quels sont 
les insectes de ce groupe qui se trouvent en Lombardie. 
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buleuses, plus où moins pubescent ou même villeux. 
Espèce très variable, surtout chez les œ(!). 4. solstitialis L. 


Res Be T2 
d Li, re 


DHEA PASSER 


a, &) Élytres avec de longs poils follets sur leurs ner- 
vures dorsales; pubescence du pronotum longue 
et villeuse; tibias antérieurs sans dent antéapicale ; 
élytres assez pâles. 


| è b, &) Pygidium à ponctuation serrée, plus ou 
Le moins ràpuleuce, à pilosité assez longue et très 

D fournie. Long. 15-20 mill. — solstitialis 

Li Si 80: | 

lb b’ G') Pygidium à ponctuation et pilosité rares. 
5 Taille moindre. — var. Falleni Gyll. 

| à & Élytres sans longs poils sur leur région dorsale 
| à moyenne; pubescence du pronotum moins longue ; 

| k tibias antérieurs avec une dent antéapicale plus ou 

La moins prononcée; élytres roux; pygidium à ponc- 
Uh tuation et pilosité réduites, d’ailleurs variables. 
Le Long. 14-15 mill. — subsp. ochraceus Knoch. 


10. Bourrelet épipleural des élytres aminci et tranchant le 

| long du métasternum. Revêtement des sternites formé 

de poils ras, disposés en fascies transversales blanches. 

— gt Massue des antennes de même longueur que 

| l’ensemble des articles précédents............ * pini OI. ( 
» — Bourrelet épipleural régulier, non aminci le long du mé- 

tasternum. Revêtement des sternites condensé sur les 
côtés et assez laineux. — g' Massue des antennes plus 

longue que l’ensemble des articles précédents. *pygialis Muls. 


2 


\ 
}> 


- 11. Pubescence des élytres courte et régulière, nullement lai- 2k K 
neuse en avant. Disque du pronotum à pointillé extrê- ss 
mement fin (3), peu profond, couvert (à l’état frais) d’une 11h 
fine pubescence couchée, surmontée ou non de poils 

dressés. Insectes entièrement roux. ......... JAUNE LT MU AZ 





(1) Les femelles, bien reconnaissables à la petitesse de la massue des an- 
-iennes, ont la pubescence du pronotum très courte et fréquemment râpée, 
les tibias antérieurs tridentés et l’arête transversale des tibias postérieurs 

plus nette et se profilant très distinctement en dessous. 
LE (2) Cette espèce et la suivante sont propres au Midi de la France et à 
«l'Espagne. — Le R. pini m'est signalé par M. H. du Buysson comme pris par 
» lui à Bagnères-de-Luchon. 
(3) Chez le R. assimilis et chez le R. majalis typique, ce pointillé est 
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— Pubescence des élytres un peu laineuse, surtout en avant. 
Disque du pronotum à ponctuation serrée, peu régu- 
lière, assez profonde, recouvert d’une pubescence vil- 
leuse (souvent ràpée chezles ©), sans duvetsous-jacent. 
Tête, pronotum, écusson, bords des élytres et pattes | 
souvent noirâtres chez les c'............. 6. ruficornis FM 


12. Pronotum sans poils dressés entre le bord antérieur et la 
base; côtés subsinueusement rétrécis en arrière et for- 
mant avec la base un angle manifeste..... 7. majalis Raz: 


— Pronotum tout garni (à l’état frais) d'assez longs poils 
dressés ; côtés rétrécis régulièrement en arrière et angles 
DOSLÉLIEUTS. ATTONTIS ES ES TRE RET *assimilis Herbsi (1). 


ler Groupe. Rhizotroguss. str. 


1. R. aestivus Oliv., 1789, Ent., I, gen. 5, p. 17, tab. 2, fig. ADS 
type : env. de Paris (Olivier); — Muls., ed. 1, p. 428: ed. 2; 
p. 588; — Er., IT, p. 680; — Reitt., BT. [50], p. 205. — inanis 
Brahm, 1790. 


Bioz. : Xambeu (nymphe) in Ann. Soc. linn. Lyon, [1898], p. 44. 


Parterres et pelouses des terrains secs ; le mâle vole au crépuscule; 
autour des arbres feuillus et des buissons. — Surtout en mai et juin: 
—.C. 


Paris!, dans les jardins, et tout le bassin de la Seine. 


Europe moyenne, des Pays-Bas et de la Silésie au Nord de l’'Es 
pagne et à la Grèce; Caucase; Asie Mineure. 


2. R. cicatricosus Muls., 1842, Lamell., ed. 4, p. 433 ; ed. 2, p. 3904 
— Reitt., BT. [50], p. 205. | 


Bioz. : Xambeu (larve, nymphe et mœurs) in Ann. Soc. linn. Lyon; : 
[1892], p. 173 (sep. p. 99); — id. in Le Naturaliste, XXXII [19101 
p. 290. 


extrêmement serré sur tout le disque, mais chez le À. majalis subsp. Korbi | 
Reitt., de l'Espagne méridionale, il est effacé par places, ce qui modifie singu= 
lièrement l'aspect du pronotum. 

(1) En France, le À. assimilis paraît confiné du côté des Alpes. — Desbro= 
chers (Ann. Soc. ent. Fr. [1866], Bull., p. 33) l'a indiqué de Moulins (Allier) 
mais Ce renseignement est suspect. 








CARE. 
k. + 
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4 Friches sèches des coteaux et plateaux calcaires; le mâle vole près 
“du sol, entre 6 h. et7 h. du soir. — Mars, avril et parfois jusqu’en 
 S.-et-0. : Draveil (coll. Poujade !); friches de Lardy!, de La Ferté- 
Î » ais! et de Saclas!. — Aube : Les Riceys (Le Grand). — Marne : 
Merty ( (Lajoye); entre Avize et Grauvy (Harez). — Calv. : monts 
LÉ d’Éraines, Coulibœul et Versainville près Falaise, Fresney-le-Puceux, 
| Fontenay-le-Marmion et Ardennes près Caen (Fauvel). — Seine-Inf. : 
f 

| 



















falaises de S-Adresse au Havre (L. Dupont!). 






Le, Anjou, Touraine, Vendée, Berry, Bourbonnais, Lyonnais, Provence 
| net Languedoc. — Corsé et Italie (d’après Reittér). — (#1) 













3. R. marginipes Muls., 1842, Lamell., ed. 1, p. 435; ed. 2, p. 582; " 
— Reitt., BT. [50], p. 202. — foveolatus Bach, 1850. À 


PMBioc. : Rosenhauer (larve) in Ent. Zeitg, Stettin [1850], p. 42. À 
























_ Terrains secs, ‘collines et talus gazonnés, bords des champs de 
petrèfle, etc. (2); surtout dans les premiers jours de mai. Les mâles volent 
ordinairement le soir et assez bas. — A.C. 







… Seine : Paris, Jardin-des-Plantes (Mauppin!), porte d’'Ivry (Poujade!), : 
 Alfort (Laboulbène), Gentilly, etc. — S.-et-0. : Le Raincy (Roguier); ; 
PPoissy, rive droite de la Seine ! : La Ferté-Alais!, Saclas!. — S.-et-M. : 
_ Nemours!. — Aube : St-Parres-les-Tertres (Le Grand). — Yonne : 


IMVillemanoche (Tavoillot); Avallon!. — Côte-d'Or : Montbard!. — 
* Orne : Occagnes (R. Peschet!). — Calv. : monts d’Éraines, Coulibœuf ; 
coteaux d’Ardennes près Caen (Fauvel!). — Somme : env. de Corbie 


Lh (Obert, Boullet). 

E France, surtout méridionale; provinces Rhénanes ; Istrie, Piémont ; 
= Sardaigne (var. sassariensis *Perris); Sicile (sec. Reitter); Nord de 
LS l'Espagne et du Portugal. — (3). 


| (1) Benderitter in Bull. Soc. Sc. nat. Rouen [1897], p. 47, dit le R. cica- 

| » fricosus commun « en Algérie » où précisément il n'existe même pas. 

LÉ Également indiqué de Bavière par Prediger in /ns. Borse [1902], p. 148, 
mais ce renseignement est considéré comme douteux par Reitter, Fn. german. 

II, p. 331. 
Mn (2) Indiqué par V. Mayet (Col. des Albères, p. 48) comme nuisible aux vi- 
gnobles du Roussillon. 

…—. (3) Le R. granulifer Rosh., d'Andalousie, que Reitter considère comme 

“variété du marginipes, en diffère par ses élytres entièrement semés de poils 

» courts, peu apparents à simple vue. Ce caractère, dont Reitter ne fait aucune 
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h. R. solstitialis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, , p. 351; =" 
Muls., ed. 1, p. 449; ed. 2, p. 567; — Er., IIT, p. 683; — Reittss 
BT. [50], p. 234. — autumnalis Geoffr., 1785, ap. Fourcr., Ent" 
paris., p. 6, type : Paris (Geoffroy). | 


Bior. : cf. Rupertsberger, Biol. Kaf., p. 147, et Biol. Liter., p. 191. — (1) 
Plaines et montagnes, dans les prés, les jardins et les parcs, à la 
lisière des bois et le long des routes plantées. Les mâles du type soë 
stitialis s. str. volent autour des arbres, au crépuscule (?). — Surtout 
en juin et juillet. — CC. | 
Tout le bassin de la Seine. 
Toute l’Europe; Caucase, Asie Mineure, Sibérie, Mongolie. 


OBs. — Le solstitialis typique, dont le mâle est crépusculaire, se 
trouve dans tout le nord et l’est de la France (*). La forme ochraceus” 
Knoch (1801), dont le mâle est diurne, est assez répandue vers l’ouest; 
depuis l’Angleterre méridionale jusqu’en Espagne centrale; elle est 
également commune dans les Pyrénées et les Alpes (*). 


5. R. ater Herbst, 1789, Kaf., IT, p. 84, tab. 24, fig. 1; — Fabr., Ent: 
syst., I, part. 2, p. 158; — Muls., ed. 1, p. 440; — Reitt., BT. [50] 
p. 245. — fuscus + OL. (), Ent., I, gen. 5, p. 99, tab. 2, fig. 10: =" 


mention, est cependant signalé par Rosenhauer dans la description originale“ 
(Thiere Andal., pp. 119-120). 

(1) Schiôdte (Nat. Tidsshr. [1874], p. 314, tab. 13, fig. 6-12, et tab. 9, 
fig. 9-10) a décrit les premiers états de la forme septentrionale Falleni Gyl: 

(2) Les femelles sont plus sédentaires; je noterai seulement que j'ai pris, 
dans l'Aisne, un individu femelle du solstitialis typique volant en pleins 
soleil, dans la matinée. 

(3) Je possède deux mâles de solstitialis trouvés à Boulogne-sur-Mer par 
Ph. François : l’un absolument typique, l’autre de très petite taille (13 mill.}s 
chez ce dernier, le pygidium est poli, très brillant et présente à peine quelques 
points et quelques longs poils; il se rapproche de la var. Falleni Gy]IL (1817) 
décrite de Suède. J’ai vu chez M. A. Lajoye un mâle pris à Germaine (Marne) 
et qui se rapproche également de cette variété. 

(4) La forme ochraceus paraît manquer dans tout le bassin parisien, maïs 
peut-être existe-t-elle sur ses confins, Rouget (Cat., p. 123) l'indiquant des 
environs de Dijon. f 

Quant à l’ « ochraceus » signalé des environs de Reims (Cat. Lajoye, 
P. 114), c'est la femelle du R. ater Herbst. 

(5) Voir plus haut, p. 122, note 2. 
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Er., IN, p. 686: — Muls., ed. 2, p. 572. — ? ferruginosus Goeze, 
1777 [= fumosus Geoffr., 1785 (Scurab. n° 24 Geoffr.), type : env. de 
| Paris]. | 
MMBioz. : Xambeu (larve et nymphe) in Le Naturaliste [1904], p. 33: — 
id. in Ann. Soc. linn. Lyon [1907], p. 140. 





| Terrains calcaires; endroits secs et bien exposés, surtout sur les 

Miriches des collines ou au bord des cultures. Les mâles sortent dans 

Mhla matinée, en plein soleil, et volent près de terre à travers les grami- 

Pénées ou les luzernes; les femelles ne se trouvent que sur le sol. — 
“Juin, juillet. — A.C. 


be S.-et-0. : Lardy!; Boissy-le-Cutté (H. Donckier); Saclas!. — Aisne: 
MéSoissons (G. de Buffévent). — Marne : près de Reims (Lajoye!). — 
MH'°-Marne : Auberive!; Eurville, Rolampont (R. Peschet). — Aube : 
“Troyes (Le Grand!) ; Maraye-en-Othe (Dongé !) ; Montgueux, Clairvaux 
(Le Grand). — [Côte-d'Or : commun aux environs de Dijon (Rouget)]. 
…_ Yonne : assez répandu !. — Calv. : forêt de Cinglais, Fresney-le-Pu- 
“ceux, Mondeville (Fauvel). — Orne : forét d’Argentan (Fauvel). — 
Eure : côte des Deux-Amants {Lancelevée). — Seine-Inf. : Mont-Renard 
Léà Rouen et Canteleu (Mocquerys); environs d’Eu!. — Somme : Mers 
(Carpentier), Namps (Delaby), Cottenchy (Carpentier), S'-Fuscien et 
ÉDury, près Amiens (Obert). 
M France méridionale, Espagne et Portugal, Nord de l'Italie, provinces 
léRhénanes, Belgique et Luxembourg, Allemagne du Sud, Autriche. 


LU G. R. ruficornis Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 33; — Er., II, p. 688; 

LE — Muls., ed. 2, p. 575; — Reitt., BT. [50], p. 247. — marginatus 
Herbst, 1783; — Muls., ed. 4, p. 454, — paganus OI, 1789. — ?lim- 
batipennis Villa, 1833. 


| “Bio. : V. Mayet (larve et nymphe) ap. Muls., Opusce., VIE, p. 400. 


LÉ Terrains arides, incultes ; le mâle vole dans la matinée, autour des 

M craminées. — Juin et premiers jours de juillet. — 4.R. 

Mn Seine : S'-Maur-les-Fossés (Dongé !), La Varenne (D' Marmottan !). — 

MMS.-et-0. : .Taverny (coll. de Buffévent), Rueil (Magnin!), Le Pecq 

MAIH. Brisout). — S.-et-M. : Nemours (Dongé!). — Yonne : Sens; Val- 
“de-Mercy (Loriferne); Blannay!. — Côte-d'Or: Rouvray (Emy); [env. de 
Dijon (Rouget)]. — H'e-Marne : Bay-sur-Aube (M. Lesourd!). — Aube : 
Maraye-en-Othe (Dongé!). — Aisne : Soissons (G. de Buffévent). — 
Eure : lande de Bouquelon (Fauvel!). — Seine-Inf. : Canteleu, Orival; 
Dieppe (Mocquerys). 
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France occidentale et méridionale ; Italie; Pays-Bas, Allemagne du & 
Nord et du Sud, Silésie ; Hongrie (sec. Reitter). +: 


7. R. majalis Razoumowsky, 1789, Hist. nat. du Jorat, I, p. 289; =" 
cf. Revue d’Ent. [4895], p. AL; — Reitt., BT. [50], p. 248. — ru 
fescens Latr., 1804, Hist. nat. Ins., X, p. 188, iype : env. de Paris 
— Muls., ed. 1, p. 452; ed. 2, p. 78; — Er., II, p. 694. 


Bros. : Perris (mœurs) in Ann. Soc. ent, Fr. [1873], p. 91: — id. (larve), 
Larves de Col., p. 115. — Xambeu (nymphe) in Ann. Soc. linn. 
Lyon [1895], p. 76; — id. (larve) in op. cit. [1902], p. 444; — id: 


[larve et nymphe] in Le Naturaliste, XX XII [1910], pp. 249-250. 


Pelouses, pares, jardins; vole le soir, et souvent en grand nombre; LR 
autour des bosquets et des arbres fouillus. — Surtout en juin. — CN 







Tout le bassin de la Seine. 
France, Alsace, Allemagne du Sud, Suisse, Nord de l'Italie; Espagne" 


IX. Trisu Sericini (!). à 
Genera : Reitter in Wien. ent. Zeitg [1896], p. 180. 


Les insectes de cette tribu sont d'assez petite taille, de forme souvent" 
ovoide ou globulaire et généralement de teintes obscures, mais avec 


cette particularité que le tégument présente souvent un léger reflet à 
irisé. É 

Les espèces paléarctiques du groupe des Serica sont actuellement 
réparties en une série de genres très mal définis et dont le nombre 


il 1 est manifestement exagéré. ès 
1: "7 
| GENRES FRANÇAIS. É 
VE in } À 4 

4 1. Ongles des tarses postérieurs arqués et bifides, sans bor- Ÿ 
1 dure membraneuse en dedans................,...... 2... 
j'\e — Ongles des tarses postérieurs droits, bordés d’une mem- 4 
hi brane en dedans et terminés en forme de crochet grêle. # 
D PE ae Ab fh er AU *Hymenoplia Eschsch. (2}M 


(1) Brenske a publié sur le groupe entier des Serica un volume en sept 
parties, extrait du Berlin. ent. Zeitschr. [1897-1902]; c’est une œuvre indi- 
geste et difficilement utilisable. | 

(2) Une seule espèce de ce genre, H. Chevrolali Muls., se trouve-en France, 
dans les Pyrénées-Orientales. 
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À 2. Tibias antérieurs bidentés extérieurement. Élytres plus ou 


4 moins iridescents (!), glabres ou avec des poils dressés. 
 — Tibias antérieurs tridentés extérieurement. Élytres jamais 
iridescents, garnis d'une pubescence couchée. Bord infé- 


rieur des fémurs postérieurs étroitement rebordé 
30. Triodonta Muls. 


3. Bord postérieur du pronotum non rebordé. Dernier article 
des palpes maxillaires non tronqué 


— Bord postérieur du pronotum avec un rebord étroit, plus 
ou moins effacé au milieu. Dernier article des palpes 
maxillaires tronqué au sommet 31. Homaloplia Steph. 


4. Extrémité des élytres sans liséré membraneux. Articles des 

tarses postérieurs sans cils dressés, en dessous 

32. Serica M° Leay (?). 
… _ Extrémité des élytres avec un très fin liséré membraneux. 
Articles des tarses postérieurs avec une série de cils 

raides en dessous 33. Maladera Muls. 


30. Genre Æriodonta Muls. 
Mulsant, 1842, Lamell., ed. 1, p. 459 et 468. 


| 4 Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [50], p. 150. 


Presque toutes les espèces de ce genre appartiennent à la région 


1: D none: une seule est française. 


bi T. aquila Lap.-Cast., 1840, Hist. nat., Il, p. 148; — Muls., ed. À, 
p. 468; ed. 2, p. 607; — Reitt., BT. [0], p. 15. 


| Bo. : Perris (larve, nymphe et mœurs), Larves de Col., p. 102 et 416, 
fig. 127-132 (détails). 


Oblong, brun fauve clair ; face dorsale très ponctuée, à pubes- 
cence grise, fine et couchée; côtés ciliés. Front et bord antérieur 
du pronotum avec des cils dressés. Épistome glabre, relevé en 
avant. Pronotum finement rebordé à la base. Élytres très ponctués, 


(1) La constatation de ce caractère exige quelque attention; on ne le voit 


‘que sous une certaine incidence. 
(2) Le caractère tiré du nombre des articles des antennes (9 ou 10) est 
x 


illusoire, l'article qui précède la massue avortant quelquefois. 


EN. IV. — 1911. 
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substriés. Pygidium nullement gibbeux en arrière (1). — Long. 
7-8 mill. — Menton couvert d’une brosse veloutée; ongles des 
tarses antérieurs dissemblables. — © Menton sans brosse, mais 
avec quelques longues soies; ongles des tarses antérieurs sem= 
blables. 


Terrains secs; sort le soir et vole autour des branches basses des 
chênes (Perris), des châtaigniers en fleur (Baudi), ete. — Mai-août. 
— [RR.] | 

Yonne : Sens, dans les bois de chênes (Loriferne); Pont-sur-Yonne? 
(Dongé). 

France centrale et méridionale : Allier (Cat. E. Olivier), région 
Lyonnaise (Mulsant), Drôme (Bertout!)}, Var, etc.; Landes (Perris!), 
Lot-et-Garonne (A. Grouvelle!), Toulouse (Marquet), Pyrénées-Orien- 
tales. — Espagne, Portugal; Nord de ltalie, Dalmatie, Montenegro; 
Grèce (E. von Oertzen). 


31. Genre Homaoïplia Steph. 
Omaloplia Steph., 1830, Illustr. Brit. Ent., Mand., IT, p. 249 et 220. 
Syn. Brachyphylla Muls., 1842 (2). 


Petits insectes très homogènes, tantôt d’un noir uniforme, tantôt à 
élytres roux, avec ou sans bordure noire, mais présentant souvent 


We 


NT 
RS es 


chez une même espèce ces deux systèmes de coloration. Presque tous“ 


sont spéciaux à l’Europe méridionale où au Levant; un seul, H. ruri 
cola K., est largement répandu vers l’ouest. 

Les deux sexes sont très semblables; les mâles du ruricola, par 
exemple, ne se distinguent guère des femelles que par leur dernier 
sternite court, à base et sommet en grande partie parallèles. Chez les 
femelles de certaines espèces, les poils dorsaux sont de teinte plus 
claire et les pattes sont plus roussâtres. 


ESPÈCES FRANÇAISES. 


[Élytres avec un ourlet latéral large, tranchant sur ses bords externe 
et interne. Long. 6-7 mill.] 


Élytres presque glabres, les interstries impairs portant seuls 


(1) Le T. cribellala Fairm., de Corse et de Sardaigne, ressemble extrême 
ment au 7. aquila, mais s’en distingue par son pygidium très voûté, presque 
gibbeux en arrière. 

(2) Le Brachyphylla barbara * Luc., du Nord de l'Afrique, n'est pas un 
Homaloplia, comme on l’admet généralement, mais un Euwserica Reitt. 





Scarabaeidae, — Homaloplia, Serica. 


quelques poils très espacés, courts el souvent peu visi- 
bles. Élytres soit noirs (var. atrata Geotfr.) ou en partie 
teintés de brun (!), soit d’un roux clair, avec une bor- 
dure noire très apparente le long de la suture et des 
côtés (type), rarement presque sans traces de cette bor- 
1. ruricola F. 


4 Élytres avec des poils longs et relativement nombreux [noirs c, 

É gris ©] sur tous les interstries. Élytres ordinairement 
roux, bordés de noir (type), rarement tout noirs (var. 
D CHOD Re NRA ER St * hericius Chob. (2). 





LE 1. H. ruricola Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 38, type : Angleterre (Lee): 
. — Muls., ed. 4, p. 465 ; ed. 2, p. 603; — Er., IE, p. 701. — margi- 
nata Fuessly, 1775, Verz. Schweiz. Ins., p. 3. — marginata Geoffr., 
1785, ap. Fourcr., Ent. paris., p. 9, type : env. de Paris. — {v.) 
atrata Geoffr., 1785, 1. c., p. LA, type : « Jardin Royal » de Paris 
(É. Geoffroy). — nigro-marginata Herbst, 1786. — alternata + Ab. 

(non Küst.). 


: 9 Bioz. : Xambeu (larve, nymphe et mœurs), Mœurs et Métam., mem. 2, 
"pp. 30-33 [L'Échange, 1892]. 


Pelouses et coteaux secs des terrains calcaires ; à terre ou sur les 
… plantes basses; vole près du sol, dans la matinée, dès que le soleil se 
. fait suffisamment sentir. — Juin, juillet. — A.C. 


Paris! et tout le bassin de la Seine (type et variétés). 
Grande-Bretagne; toute la France (*), Suisse, Allemagne. 


32. Genre Serica M° Leay. 


Mac Leay, 1819, Horae ent., I, p. 146; Ann. javan. (ed. Lequien), p. 80. 


Genre actuellement assez restreint et comprenant, outre le S. brun- 
mea qui en est le type, un certain nombre d’espèces du nord de PAsie 
-et de l'Amérique. 


(1) D’après Olivier, 1789, les individus ainsi colorés constituent le Melo- 
» Lontha humeralis Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 40. 
. (2) Bull. Soc. ent. Fr. [1907], p. 175 (ruricola + Ab. in Ann. Soc. ent. 
M Fr. [1895], Bull., p. 209). — Du littoral de la Provence. 
D La description originale de l'hericius ne s'applique qu’au sexe mâle. 
(3) Jusqu'en Provence, mais seulement dans les parties élevées; sur le 
 Jittoral, l'espèce est remplacée par l’hericius Chob. 
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D'après Westring (cf. Er. ap. Wiegm., Archiv f. 1847, p. 43), le 
S. brunnea stridule et son aire stridulatoire serait située sur le pro- F. 
sternum. 1 


Ci 


À. S. brunnea Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 352 (sub Scar. « 
brunnus) ; — Muls., ed. 1, p. 460; ed. 2, p. 597 ; — Er, IT, p. 698; 
— Reitt., BT. [50], p. 143 — fulva De Geer, 1774. — fulvescens 
Geoffr., 1785, ap. Fourcr., Ent. paris., p. 10, type : env. de Paris" 


Bio. : Erichson (larve et nymphe), Naturg., II, p. 697. — Xambeu 
(larve) in Ann. Soc. linn. Lyon [1902], p. 136. 4 


Oblong, subcylindrique, d’un roux testacé assez terne, légere- 
ment rembruni sur le vertex. Pronotum ponctué, Élytres assez. 
allongés, à 9 stries presque sulciformes ; surface avec quelques soies 
très courtes et à peine visibles. Premiers articles des tarses posté- 
rieurs avec une rainure au Côté interne. Long. 8-10 mill. — c' Mas 
sue des antennes et tarses longs; ongle interne des tarses anté- 
rieurs élargi. 

Lieux très sablonneux, mais un peu frais, surtout dans les sablières 4 
des bois et dans les terrains d’alluvions. L’insecte, enterré pendant le 
jour, vole vers 8 h. 1/2 du soir; son vol est peu soutenu ; il se repose 
souvent sur les herbes et se laisse prendre fréquemment ne les toiles 
des Araignées. — Juin-août. — A.C. 4 


Tout le bassin de la Seine. 


Europe septentrionale [Grande-Bretagne, Skandinavie, Finlande, etc. 1 
et moyenne, depuis le littoral de l'Atlantique nan Aes de Gascogne] M 
jusqu’au Caücase ({). 


33. Genre Maladera Muls. 
Mulsant, 1871, Lamell., ed. 2, p. 396 et 599. 


Syn. Omaloplia + Muls., 1842 (non Steph.). — Amaladera Reitt., 1896. \ 


Les quelques espèces de ce genre sont très voisines des Serica, mais 
de forme bien plus courte. | 


(1) Le S. brunnea a été indiqué par erreur comme pris à Tunis par le ; 
D: Kobelt (cf. L. von Heyden in Ber. Seckenb. Ges. [1886], p. 52); cette in= 4 
dication, reproduite par Reitter en 1896 et par Brenske en 1897, n’a plus été, 
mentionnée par Reitter en 1902. 1 

C'est également par erreur que Waterhouse a signalé du Japon le S. brunnea; 
il s’agit eu réalité d’une espèce voisine, mais différente, S. similaris Lewis” 


_ Te 
» © 
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1. M. holosericea Scop., 1772, Annus hist. nat., V, p. 77; —— Muls., 
ed. 4,p. 462; ed. 2, p. 600; — Er., TT, p. 697; — Reitt., BT. [50], 
p. 144. — Sulzeri Fuessly, 1775. — pellucidula Sulz., 1776. — 
of cinerascens Goeze, 1777, — lamellata Geoffr., 1785, ap. Fourer., 

| Ent. paris., p. 11, éyp. : env. de Paris. — variabilis OI., 1789. 

| — Bios. : La Brülerie (larve, nymphe et mœurs) in Ann. Soc. ent. Fr, 

4 [1864], p. 663, tab. 10, fig. 7-13. — Perris (larve), Larves de Col. 

p. 101, fig. 125-126. 

Brièvement ovoide, très convexe, variant du noir brun au roux 
vif, légèrement velouté ou pruineux en dessus. Élytres à stries 
de profondeur variable; surface ponctuée, surtout dans le fond 
des stries, et présentant çà et là quelques soies dressées très 
courtes et à peine visibles. Épipleures ciliés. Long. 7-9 mill. — 
Massue antennaire plus longue que les 7 articles précédents chez 
les c', de même longueur chez la ©. 

'E Lieux arides sablonneux, soit en plaine et notamment dans les ter- 
. rains d'alluvions, soit sur les pentes des coteaux secs et bien exposés. 
La larve vit surtout de détritus végétaux; l’adulte s’enterre au pied 
des plantes basses ou sous les pierres; il éclôt en août, hiverne et re- 
paraît dès le premier printemps. — 4.C. 
Seine : bois de Vincennes (Peschet), Maisons-Alfort (Hénon!), plaine 
… de la Varenne! ; Bois de Boulogne (Lemoro!); Bois-Colombes (Magnin!). 
Mn — S.-et.0. : Herblay (H. d’Orbigny!}; alluvions en face de Poissy 
Mn (H. Brisout!); La Ferté-Alais!, Beauvais près Champeuil et Soisy-sur- 
LM École (Bourgoin!), Lardy!, Saclas!. — S.-et-M. : Fontainebleau!, Ne- 
Mn mours (Bourgoin!). — Oise : forêt de Compiègne!. — Aisne : Soissons 
M (G. de Buffévent). — Marne : Merfy, Châlons-sur-Vesle (Lajoye), Boult- 
M sur-Suippe (D' Bettinger). — Aube : Troyes (Le Grand !). — Hte-Marne : 
.. Rolampont (Peschet). — [Côte-d'Or : env. de Dijon (Rouget)]. — Yonne : 
M. S'-Florentin (La Brüûlerie!), forêt d'Othe (Grenet). — Seine-Inf. (!) : 
LE" env. d'Elbeuf (Lancelevée) et de Rouen (Mocquerys). — Somme : 
Montdidier (Colin); S'-Fuscien près Amiens (Obert). — [Pas-de-Calais : 
Calais (Cussac)]. 
__ Suède méridionale, Allemagne, Autriche; toute la France, jusqu’en 
: Camargue; Nord de PItalie. 


(1) On remarquera que les deux localités suivantes du S. holosericea 

sont siluées l’une et l’autre sur le cours de la Seine. L'insecte se retrouve 

» aussi dans la Manche, à l’entrée de la baie du mont S'-Michel (E. Dongeé), 

mais il paraît faire défaut dans tout le reste de la Normandie. Il manque 
également dans les îles Britanniques. 
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X. Tru Rutelini 4 
Synopsis (genres paléarct.) : Reitter, Best.-Tab. [51], p. 28 et 37. 


15% 





Cette nombreuse tribu n’est représentée en Europe que par quelques 
genres sans intérêt spécial. Ceux des régions chaudes présentent au 
contraire divers types remarquables soit par l’étrangeté de leurs ca- 
ractères d'adaptation, soit par la variété ou l’éclat de leurs couleurs. 

Les nymphes des Rutelini, ou tout au moins celles des Anomala et 
Anisoplia, ont ceci de particulier qu’elles restent incluses dans la dé- 
pouille larvaire, qui remplace chez elles la coque où se transforment 
les autres Scarabaeidae. 


GENRES FRANCAIS. Ki 


1. Épistome transversal (parabolique ou trapézoïdal). Élytres à 


épipleures bien déterminés, au moins en avant....... 25 
— Episitome irrégulier, généralement resserré en avant et re- 
troussé au bord antérieur, en forme de groin. Elytres 
Sans éDIDIEUTES NE PARLER ER EN PINS 36. Anisoplia Serv. 
2. Épipleures prolongés jusqu’au tournant apical des élytres. ‘#4 


PE Tarte 00 VD POUND ne TORRES PR PEER AE 34. Anomala Sam. 


— Epipleures cessant dès le niveau des premiers sternites. 
Fémurs postérieurs plus larges que les intermédiaires, 
mais de forme semblable. Ventre à pubescence villeuse 
où fasciCuiée SUrT 166 00 DGSE RICE AR ARS REES 3. 


3. Dernier article des palpes maxillaires tronqué au sommet, 
Mésosternum protubérant entre les hanches intermé- % 
CN OT TOUTE UN 39. Phyllopertha Steph. 


— Dernier article des palpes maxillairés non tronqué au som- 
met. Mésosternum sans protubérance intercoxale...... 
Eco EE LE TP re DELLE + SAUTER RE RER * Blitopertha Reïtt. (2). 


(1) Chez la plupart des Anisoplia, les élytres des femelles présentent sur 
les côtés une sorte de bourrelet ou de renflement qui n’a rien de commun 
avec un épipleure. Il en est de même chez les femelles des Phyllopertha 
et Blitopertha. 

(2) Genre peu caractérisé, dont l'unique espèce française est le B. cam- 
pestris Latr., du Midi de la France. Chez ce dernier, les élytres sont de co= 
loration très variable, tantôt d'un roux sale ou jaunâtre, plus ou moins rem" 
brunis sur-les bords, tantôt ornés de dessins jaunes irréguliers sur fond noir. | 

Ce double système de coloration se retrouve chez l’Anisoplia remota 
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34. Genre Anomala Sam. 
Samouelle, 1819, Entom. Compend., p. 494. 


Mn Synopsis : Ganglbauer in Wien. ent. Zeite, I [A882], p. 174 
ë et 241. 


LUS Bior. : cf. Rupertsb., Biol. Käf., p. 180, et Biol. Liter., p. 153. — 
…_  Add.: V. Mayet (larve et nymphe) ap. Muls., Opusc., XVI, p. 69 
(1870). 


| Le genre, dans son ensemble, est des plus nombreux et polymorphe, 
mais le groupe des Anomala s. str., restreint à un certain nombre d’es- 
| 4 _pèces de l'hémisphère nord, est très homogène; ses espèces sont ex- 
LÉ" traordinairement variables et leur étude mériterait d’être reprise. Celles 
lé, d'Europe recherchent les endroits chauds et sablonneux, où leurs 
M larves se nourrissent surtout des radicelles de Graminées. 
Chez les espèces suivantes, les deux sexes sont extrêmement sem- 
— blables: le plus souvent les mâles ne se distinguent des femelles que 
… par la dent terminale des tibias antérieurs relativement longue et 


presque digitiforme. 





ESPÈCES FRANÇAISES (!). 
[Long. 11-15 mill.] 


1. Ongle externe des tarses antérieurs et intermédiaires forte- 
ment bifide; leur ongle interne non divisé 


r — Ongles des tarses antérieurs et intermédiaires tous deux 
simples (Patora Muls. (?), 1871). Avant-derniers articles 
des tarses postérieurs courts. Base du pronotum nette- 
ment rebordée. Ongles des tarses inégaux chez le «7, 
égaux chez la © (à) * junii Duft. 


4 2, Pronotumglabre, au plus avec quelques longs poils ténus au 
| bord externe (Anomala s. Str.). Insectes polymorphes 
et de coloration extrêmement variable, très souvent 


| Reitt. {arvicola + auct.) et, n’était la forme caractéristique de l’épistome, 
on pourrait confondre, à première vue, certains individus de l'Anisoplia 
remota et du Blitopertha campestris. 
(1) À. junii et 4. devola sont exclusivement méditerranéens. 
(2) Syn. Amblomala Reilt., 1903. 
(3) La femelle de l'A. juni parait très rare. Je tiens ce renseignement de 
» M. le D' F. Ohaus, qui a tout spécialement étudié les Rutélides et m'a si- 
» gnalé les différences sexuelles indiquées ci-dessus. 
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désteintes MCtAIROURSEMOTEC AREAS NA TERRE à. 
— Pronotum portant sur son disque d'assez longs poils grisà- 

tres (Dichomala Reïtt.). Insecte non métallique, à 

élytres variant du noir au brun roux...... * devota Rossi. 
3. Pygidium glabre ou seulement avec des vestiges de poils 

très courts. Massue des antennes généralement noire (1). 


LANTA Ru os PT EX EME DEEE CPR RARE 1. dubia Scop. (2). 
— Pygidium avec d'assez longs poils couchés, sur sa partie an- ù 
iérieure. Massue des antennes rousse.... * ausonia Er. (°): 


À. [A. dubia Scop., 1763, Ent. carniol., p. 3, tab. 1, fig. 4 (Let 2)]. 


var. aenea De Geer, 1774, Mém., IV, p. 277, tab. 10, fig. 16; — 
Muls., ed. 2, p. 616; — Ganglb. in Wien. ent. Zeitg, I, p. 175 et 
248: — Reitt., BT. [51], p. 74. — (v.) Frischi Fabr., 1775. — 
julii Fabr., 1792. 

Bio. : Schiôdte (larve) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 304, tab. 42, 
fig. 1-7. —- (1), 


(1) Ce caractère n'est pas absolument constant et l’on trouve dans les dunes 
du cap Ferret, près d'Arcachon, des individus d'assez grande taille, à massue 
des antennes tantôt noire, tantôt rousse, et qui cependant appartiennent sans 
aucun doute à la même espèce. 

(2) Syn. oblonga + Fabr., Er. — Sous le nom de dubia, Scopoli a décrit 
deux types de coloration diverse, provenant l'un et l’autre de Carniole; le 


premier correspond à lP « oblonga var. f » tel que le définit Erichson 


(Naturg., ILI, p. 623), le second à l « oblonga var. b » du même auteur. 

Dans le bassin parisien et dans la majeure partie de la France, l'A. dubia 
n'est représenté que par les deux formes suivantes, qui se prennent souvent 
ensemble et qui constituent les types les plus septentrionaux de l'espèce : 

a, Pronotum vert ou noir, non bordé de jaune latéralement. Élytres verts, 

vert noirâtre ou noirs. — var. aenea De Geer. 

a’ Pronotum vert ou cuivré, plus ou moins bordé de jaune latéralement 
(subv. marginata Schilsky). Élytres jaune fauve, ordinairement à rellel 
virescent, et souvent avec un liséré vert à la suture et à la marge ex- 
terne. — var. Frischi Fabr. 

(3) L'A. ausonia Er., décrit de Sicile, se retrouve dans le Midi de la 
France, où il remplace l'A. vitis Fabr., 1775 (ou du moins l’insecte que les 
auteurs s'accordent à considérer comme tel). Il ne diffère de ce vitis [qui 
existe en Suisse, par exemple à Lucerne!] que par son pronotum sans traces 
de rebord à la base; mais il est à noter que le rebord en question n’est ja- 
mais que partiel et qu'il est souvent mal accusé. 

(4) Les citations bibliographiques de Rupertsberger (Biol. Käf., p. 150) 
s'appliquent les unes à dubia Scop., les autres à ausonia Er. 








t 
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Dunes du littoral et lieux sablonneux de lintérieur, notamment 

M, dans les clairières des bois, à terre ou sur les feuilles des saules nains, 
Le Les rejets de peupliers, etc. Vole en plein soleil, surtout dans la ma- 
” tinée!. La larve est rhizophage. — De la fin d'avril à septembre. — 
Re 4.C. 
| M Seine : Créteil (Peschet); Pierrefitte (H. d’Orbigny!}; Aulnay !; 
| Bois-Colombes (Lesne). — S.-et-0. : vallée de la Seine, jusqu’à Moïis- 
bé son!; sables de Beauchamps!; Versailles! ; Lardy!, La Ferté-Alais!, 
Lu Saclas! ; Dourdan (Mauppin!). — S.-et-M. : forêt de Fontainebleau!, 
Du. Nemours!. — Oise : env. de Chantilly! : forêt de Compiègne!; Neu- 
14 ville-Bose (Carpentier). — Marne : Tinqueux, Merfy (Lajoye). — 
bé Aube : Ervy (Le Grand). — [Côte-d'Or : Auxonne (Emy)]. — Yonne : 
| 1 Branches (Grenet). — Seine-Inf. : Quatre-Mares près Rouen (Mocque- 

… rys). — Dunes littorales du Calvados!, de la Somme et du Pas-de- 

- Calais. 
1 Sables de l'Europe septentrionale, jusqu’au golle de Bothnie, et dans 
presque toute l’Europe tempérée, jusqu'aux Pyrénées et aux Alpes ; 
| « Corse; Batoum (Hénon!). 


pti Some meet 


LR eq RS 5 Se mm 


1 OBs. — En France, cette espèce polymorphe varie différemment 
M, suivant les contrées. Dans le bassin parisien, elle ne présente que 
… deux types de coloration : la var. aenea s. str. et la var. Frischi (voir 
… p. 136, note 2) quise prennent ordinairement ensemble et presque sans 
A transitions. Plus au sud, notamment sur le littoral des Landes de 
À. Gascogne, on trouve des individus de grande taille, de teinte cuivrée 
| 1 ou pourprée, et qui ressemblent davantage à l'A. ausonia. 


" i 
a RS 2 PE F SA AE 2 LR) v ?, 
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3. Genre Phyllopertha Steph. 
Stephens, 1830, Illustr. Brit. Ent., Mand., III, p. 219 et 223. 


SR pic d 


| “ Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [51], p. 82. 


lé 


… Les espèces de ce genre, dans ses limites actuelles, sont en nombre 
très restreint; une seule d’entre elles, P. horticola L., est largement 


M répandue en Europe; les autres sont de Chine et du Japon. 
il ‘ ‘ 


EN {. P. horticola Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 351; — Muls,, 
Bed. 1, p. 498; ed: 2, p. 627; — Er., II, p. 630; — Reitt., BT. 
[51], p. 83. — adiaphora Poda, 1761. — var. G' ustulatipennis 
Villa, 1833. — var. © suturalis Steph., 1835. — var. © Perrisi 
Muls., 1842. 
|| 


M Brio. : Curtis (larve et mœurs), Farm Ins., p. 220 et 509 (fig. 5, 
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p. 219). — Schiôdte {larve et nymphe) in Nat. Tidsskr., IX [1874], 


p. 307, tab. 19, fig. 8-15. 


Oblong ovalaire, plus ou moins large, luisant, à villosité fine, celle 


du dessous toujours gris clair. Tête et pronotum tantôt verts ou 
légèrement cuivrés, tantôt bleus ou noir bleuté; élytres assez 
grossièrement ponctués-striés, variant du jaune fauve (type) au 
brun châtain ou au noir pur (var. c' ustulatipennis Villa). Pattes 
ordinairement noires, parfois rousses (var. © Perrisi Muls.).Long.7Æ 
10 mill. — c' Tarses antérieurs courts, à articles À à 4 aussi larges 
ou plus larges que longs; 5° article et partie interne de son ongle 
interne très épais ; élytres sans bourrelet latéral. — © Tarses anté- 
rieurs à 1°* article très allongé et ongle interne divisé en deux 
parties égales ; villosité du pronotum assez courte, grisâtre; élytres 
avec un bourrelet latéral; massue des antennes peu allongée. 


Endroits secs, surtout sablonneux; sur les feuilles tendres ou les 
fleurs des plantes les plus diverses (Betula!, Lotus!, Rosa!, etc.) 
parfois nuisible aux pommiers; se montre dans la matinée et vole, au 
soleil, autour des plantes basses ou des buissons. — Mai, juin. — CC: 


Tout le bassin de la Seine. — La variété (mâle) à élytres noirs, rare 
aux environs de Paris où elle se prend toujours isolément, est plus 
fréquente dans la Hte-Marne ; dans les dunes de la Somme et du Calvaæ 
dos, où elle est assez commune, on la trouve avec tout une série 
d’autres variétés et de transitions. 


Europe tempérée (des îles Britanniques et de la Finlande jusqu’à 


Sarepta): Thibet; Mongolie jusqu’à l’Oussouri. 


36. Genre Anisoplia Serv. 
Audinet-Serville, 1828, in Encycl. méth., Ins., X, p. 374. 


Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [51], p. 92 (1903). 
Bioc. : cf. Rupertsberger, Biol. Kaf., p. 149, et Biol. Liter., p. 153. 


Les Anisoplia se font remarquer par leur épistome retroussé et 
souvent en forme de groin {‘); ils sont surtout nombreux dans Je 


sud-est de l’Europe et en Orient (?); on les trouve généralement par 


(1) Une structure analogue de l’épistome se retrouve chez le Dicranoplia 
deserticola Luc., du Nord de l'Afrique, mais seulement chez les mâles. 

(2) En Afrique, le genre est représenté par trois espèces : À. pallidipen- 
nis Gyll. et 4. floricola F., de Barbarie, et À. pumila Mars. (sabulicola 
Reitt.), de Basse-Ecypte, 





( 
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. petits groupes et le plus souvent accrochés aux épis des Graminées,. 


_ Chez beaucoup d’Anisoplia les élytres ont tendance au méla- 


* nisme (!). 


Les mâles ont les tarses antérieurs courts, épais et diversement 
modifiés suivant les espèces: chez certains dent eux, le menton 


> porte une brosse de poils jaunes (2). Les femelles présentent générale- 


* ment une sorte de boursouflure ou de bourrelet sur le côté des 


« élytres. 


US 


ESPÈCES FRANÇAISES (3). 


| À 4. Pubescence du pygidium plus ou moins longue et dressée. 


PA 


_ Pronotum à pubescence dressée (souvent usée). Long. 
9-12 mill 


Mn — Pubescence du pygidium entièrement couchée. Pronotum 


avec une trace de sillon médian; sa pubescence rase 
(souvent usée). Élytres glabres ou seulement avec une 
tache de duvet aux côtés de l’écusson ; leur bordure mem- 
braneuse longeant l’apex, mais ne se prolongeant pas 
sur les côtés. Menton glabre chez la ©, en majeure partie 
villeux chez le G'. Long. 10-13 mill. * tempestiva Er. ({). 


2: Élytres avec des poils dressés, plus ou moins longs, sur 


toute leur étendue; surface tantôt fauve, tantôt (surtout 
chez la ©) avec quelques dessins noirs peu réguliers. 
| Î. villosa Goeze (°). 


b— Élytres glabres ou avec une légère tache de duvet aux côtés 


(t) Ce mélanisme, qui s’observe même chez les mâles, est surtout fréquent 
chez les femelles; c'est l'inverse de ce qui se voit chez les Phyllopertha. 
(2) Chez l'A. farraria Er., par exemple, ce caractère est par ticulièrement 
accusé. 
. (3) L’A. segetum Herbst n'existe pas en Donc Il se trouve dans la 
: Campine belge. 
(4) Espèce méridionale, qui remonte par la vallée de la Saône jusqu'à la 


» partie sud de la Côte-d'Or. Elle se tient sur les épis du blé. 


- Le nom de « graminivoru », employé par L. Dufour en 1843 (Excurs. 


4 Ossau, p. 63) pour désigner cet Anisoplia, n’est qu’une transcription inexacte 
. du nom de gramänicola Latr., 1807; ce dernier s'applique à un ensemble d’es- 


… pèces très diverses el ne peut être admis. 


(5) Syn. agricola + Reïlt. — Reiïtter (BT. [51], p. 98) indique comme prin- 


… cipal caractère de cette espèce « un sillon longitudinal du vertex » dont il 


” n'existe ordinairement aucune trace. 
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f del’écusson ; surface tantôt fauve (type), tantôt noire (var. 
Weberi Reitt.) ou diversement variée de jaune sur fond 
HOT. RAR ETS ER RS * remota Reitt. (1): 


1. A. villosa Goeze, 1777, Ent. Beytr., I, p. 74 (villosa Geoffr. ap: % 

Fourcr., 1785), type : env. de Paris (Geoffroy). — villica Muls$ 
“ 1871, Lamell., ed. 2, p. 642. — agricola + Linné (non Poda), 
À 41767 (2); — Muls., ed. 1, p. 488; — Er., IL, p. 635; — Reitt.. 
‘) BT: (611, p.98; 


Bioz. : Xambeu {larve et nymphe), Mœurs et Métam., part. 2, p. 764 e 


(L'Échange, 1892), sub « villica » [an remota Reitt.?].. 4 

Lieux secs, surtout ceux des terrains tertiaires; souvent au bord ÿ j 

des chemins de culture. Sur les épis des Graminées, notamment des 
Bromus. — Juin, juillet. — A:C. L 
Seine : Paris, parc des Buttes-Chaumont (Peschet!). — S.-et-0.« F: 

Pierrelaye !; rive droite de la Seine près de Poissy!; Gif (J. Magnin x % 

Condé-sur-Vesgre (Dongé!); Lardy!, Saclas!; Soisy-sur-Ecole (Bout 

goin!). — S.-et-M. : Fontainebleau!, Nemours!. — Oise : Mouys… 

À ind. (L. Carpentier); châämp de tir de Compiègne (Peschet!). = # 

Marne : Châlons-sur-Vesle, très rare (Lajoye). — Aube : env. de 

Troyes (G. d’Antessanty). — Yonne : Branches (Grenet);, Coulange" 

la-Vineuse (Populus); Avallon!. — Côte-d'Or : Rouvray (Emy), etc 

Lo) £ 

France, dans l’Ouest [depuis le Morbihan! jusqu'aux Basses-Pyré® D > 

nées!] et dans le Midi. — Europe moyenne, jusqu’en Silésie. Nord du #7 

Portugal (sec. Reitter). ré 

Fa 

Os. — Les « À. agricola » et « A. arvicola » inscrits par Lorilerne 


* 
n: 


dans son Catalogue des Coléoptères de l'Yonne ne sont évidemment ei 
que les deux sexes de l’A. villosa Goeze.— I, «A. arvicola » indiqué de 
la Loire-Inférieure (Rev. d'Ent., IV, p. 196) est aussi l’A. villosa. k 


(1) Syn. arvicola + OI. (non Fabr.). — Espèce assez répandue dans la partie 
méditerranéenne du Midi de la France. 

(2) Le véritable agricola Poda, 1761, de Gratz (Styrie), est tout différent 
et a pour synonyme cyathigera Scop., 1763. Il est d'autant plus étonnant. 
que cette synonymie n'ait pas élé relevée plus tôt que Scopoli l'inscrit 
lui-même en toutes lettres dans son Entomologia carniolica. 

(3) L'espèce paraît manquer en Normandie et en Picardie (Marcotte l’a indiz 
quée, il est vrai, d’Abbeville, mais cette assertion est contestée). + 
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Scarabaeidae. — Hopliini, Hoplia. 
XI. Trisu Hopliini. 


* Insectes disséminés dans tout l'hémisphère nord, très nombreux 
… aussi dans l'Afrique australe et uniquement représentés en Europe 
* par le genre Hoplia. 


37. Genre Hoplia Ill. 
Illiger, 1803, Magaz., IT, p. 226. 
Syn. (ad partem) Decamera Muls., 1842. 
| Ë nTonsis (espèces paléarct.) : Reitter, Best.-Tabell. [51], p. 441. 


» Genre répandu dans tout l'hémisphère nord et qui doit sa célébrité 
_ à l’une des espèces françaises, H. coerulea Drury, dont le mâle est re- 
vêtu, en dessus, de squamules d’un bleu nacré, coloration très excep- 

… tionnelle dans l’ordre des Coléoptères (1). 

…. Les mâles des Hoplia sont toujours plus nombreux que les femelles 

| [Ê et se reconnaissent ordinairement à leurs pattes postérieures très ro- 

. bustes. Chez certaines de nos espèces, les pattes sont noires chez le 

LE - mâle et rousses chez la femelle ; chez d’autres, comme #. coerulea, le 

LE - système de coloration et le do natont des squamules diffèrent 

| | habituellement d’un sexe à Pautre. 


ESPÈCES FRANÇAISES, 
[Long. 5-10 mill.] 


» 1. Avant-dernière dent des tibias antérieurs oblique, dirigée 
dans le même sens que la dent terminale 


“ __ Avant-dernière dent des tibias antérieurs à angle droit avec 
la dent terminale. — G' Pygidium aplati, couvert de 
larges squamules argentées ; face dorsale revêtue d’une 
couche compacte de squamules presque indivises, d’un 
bleu pâle, violacé ou azuré (?). — © Pygidium convexe, 


(1) Par sa squamosité d’un bleu pâle, le mâle d'un Hopliide du Namaqua- 
land (Afrique australe), Scelophysa Trimeni Pér., 1885 (Descr. Cat. Col. $. 
- Afr., p. 865, tab. 44, fig. 7) rappelle singulièrement notre Hoplia coerulea. 
L'analogie se poursuit jusque dans le dichroïsme sexuel, aussi prononcé 
chez le Scelophysa que chez cet Hoplia. 

(2) M. H. du Buysson m'a communiqué deux mâles d’Hoplia coerulea 
pris par lui dans l’Allier et chez lesquels les squamules du pronotum, modi- 
- fiées et rudimentaires, font paraître le disque tout noir, la base seule ayant 
conservé les squamules bleues normales (ab. © nigricollis, n. ab.). 
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à squamules longues et étroites ou même piliformes: 
face dorsale couverte de squamules disjointes, rarement 
d’un bleu azuré comme celles du mâle, généralement 


‘grisätres et laissant voir le fond noir ou roussâtre du 


tégument.(1} im + coerulea 


ose NT ne 0 Le A ORNE Ve us 


2. Ongle des tarses postérieurs non fendu près de sa pointe 


terminale (?). — Long. 8-10 mill............ 


hits SÉNAS PER TR 


— Ongle des tarses postérieurs étroitement fendu près de sa 


pointe terminale." BAPE AO UMR UT ETES RMS 


3. Tibias postérieurs sans longs poils dressés, sauf au côté in- 


terne. Pubescence dressée du pronotum très courte. 
Pygidium revêtu de squamules courtes et nacrées. Bord 
antérieur de l’épistome uniformément un peu relevé. 
Élytres à fond roussâtre, couverts de squamules vert 
glauque, vertsoufré, vert nacré ou jaune roux. — çAn- 
tennes de 9 articles. — © Pronotum à squamules plus 
fines sur le disque; pattes souvent roussâtres. 


di ne 609, 6 2e + qie jé De m4 ee à slot er 01 à cùé le) ie doi à De 


— Tibias postérieurs hérissés de longs poils de tous côtés. 


Pubescence relevée du pronotum assez longue. Pygidium 
à squamules presque piliformes chez le G, allongées et 
nacrées chez la ©. Bord antérieur de l’épistome à peine 
relevé de chaque côté, surbaissé dans son milieu. — G' An- 
tennes de 10 articles; élytres noirs (type) ou rougeàtres 
(var. ripicola Muls.). — © Dessous du corps à squamules 
nacrées ; élytres et pattes entièrement rougeûtres...... 


"=! #'hfaln ts ffvialn Imle LbRIEs Ki s0n LES LES S tint Eee Its SUN Re 


4. Tibias postérieurs nullement triangulaires, trois ou quatre 


fois aussi longs que leur diamètre apical. Pronotum 
à squamules fines et entremêlées de poils. Long. 7- 
9 mill. Aspect et coloration très variables; élytres va- 


1. argentea Poda. 


2. praticola Duit. 


(1) Les femelles à tégument élytral roussâtre constituent la var. imposila 
H. du Buysson. | 

(2) Chez l’Hoplia graminicola K., petite espèce non francaise, l’ongle des 
tarses postérieurs est également indivis; chez le mâle, l’ongle externe des 
tarses antérieurs est sétiforme et ne dépasse pas le premier quart de l'ongle 
interne. Ces deux caractères le distinguent de l’Hoplia hungarica Burm. 

(3) Mulsant a interverti les caractères tirés de l’ongle externe chez les 
H. (Decamera) praticola et philanthus [— farinosa L.] dans le tableau 


comparatif qu’il en a donné (Lamell., ed. 2, p. 647). 
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riant du noir au brun rouge. Antennes de 10 articles, 
au moins chez le G'. Pattes ordinairement noires chez 
le g' et rousses chez la © 3. farinosa L. (!). 


— Tibias postérieurs subtriangulaires, à peine deux fois et 
demie aussi longs que leur diamètre apical. Pronotum 
pubescent, sans traces de squamules. Long. 5-6 mill. In- 
secte châtain, trapu, à pronotum convexe et arrondi 
latéralement. *hungarica Burm. (?). 


{x Groupe. Hoplia s. sir. 


+H coerulea Drury, 1773, IL of Nat. Hist., Il, p. 59 (et index 2), 
tab. 32, fig. 4 (G'); — Muls.. ed. À, p. 14; ed. 2, p.603; — Reitt., 
_BT. BA, p. 116. — squamosa Villers, 1789, Linnæi Eat, I, p. 30: 
— Oliv., 1789. — formosa Latr., 1807. — argentea || Geoffr., 1785. 
— farinosa + Fabr. (1775). 


Bio. : Perris (larve et mœurs), Larves de Col., p. 117, fig. 135-136 ; — 
id. (mœurs) in Ann. Soc. ent. Fr. [1873], p. 249. — H. du Buysson 
(mœurs) in Miscell. ent., XIV, p. À et 17. 


Prairies au bord des cours d’eau, sur diverses plantes, notamment 


- les saules et les Cirsium. Vers la 2° quinzaine de juin, les mâles, tou- 


* jours infiniment plus nombreux que les femelles, se tiennent accrochés 
“ aux végétaux, les pattes postérieures redressées, attendant que quel- 
* que femelle vienne se poser à leur portée ; l’accouplement à générale- 
» ment lieu avant midi. 


_Il est extrêmement douteux que l’Hoplia coerulea existe dans les 


| b limites du bassin de la Seine, même dans le département de l'Yonne (°). 


\ 
À 


(1) Syn. philanthus + auct. (non Fuessly). 
Je ne puis séparer de cette espèce une forme de petite taille qui se trouve 
sur les côtes de Provence et qui constitue le véritable floralis OI., précisé- 


. ment décrit de la région du Var. 


(2) On confond généralement cette espèce avec l’Hoplia brunneipes Bon., 
insecte non francais, qui lui ressemble infiniment, mais qui en diffère par 
l’ongle des tarses postérieurs non fendu à l’extrémité. 

(3) Ogier de Baulny (Bull. Soc. Sc. nat. de l'Yonne [1860], sep., p. 3) 


mentionne deux A. coerulea trouvés par Cotteau à Châtel-Censoir; Lori- 


[= ferne (Cat. Col. de l'Yonne, p. 75) signale aussi, d'après le Dr Grenet, le coc- 


rulea comme pris à la Celle-S'-Cyr près Joigny; si ces deux renseignements 
sont exacts, il s’agit probablement de cas accidentels. 
Une capture du même ordre, à Bourg-la-Reine (Seine), est notée sous les 


… initiales « L. B. » dans la Feuille des Jeunes Naturalistes [févr. 1834]. 
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Par contre, on le prend, non loin de là, sur les bords de la Loire dans 


le Loiret [notamment à Gien (Pyot!)] et dans la Nièvre, à Nevers (Les 


Grand!) ; il est également répandu, au sud de la Loire, dans une grande 
partie de la France et s'étend vers l’est jusqu’au département des 
Basses-Alpes et vers l’ouest jusque dans le Nord de l'Espagne. 


OBs. — En 1789, Olivier cite l’Hoplia coeruiea Drury (sous le nom 


de squamosa Villers) comme «très rare aux environs de Paris », mais 


cette indication n’a aucune valeur, car elle est manifestement empruntée 
à Geoffroy (Hist. Ins., I, p. 79); or Geoffroy confondait sous une même 
rubrique (Scarab. n° 13) deux Hoplia tout différents ; l’un, qu’il dit lui 
avoir été envoyé de l’Orléanais, est bien le coerulea, mais l’autre, et 
précisément le seul qu’il dise avoir pris lui-même à Paris, est positivez 
ment le farinosa L. (philanthus + auct.), c’est-à-dire l'espèce la plus 
répandue dans la région parisienne, 


2° Groupe. | 
1. H. argentea Poda, 1761, Ins. Mus. Graec., p. 20; — Muls., ed:#; 
p. DL. — philanthus Fuessiy, 1775 (non philanthus + auct.);= 
Sulzer, 1776, © — sulfurea * Dufour, 1843 (!). — farinosa + Er 


(non Linné), IE, p.710 ; — Muls., ed. 2, p. 655; — Reïtt., BT. [544 
p. 422. 


Pente des collines, au voisinage des cours d’eau et des bois ; très 
souvent sur les fleurs de l’Eglantier!; aussi sur les Rosiers cultivés: 


les fleurs de Cornus sanguinea, etc. — Juin, juillet. — C. {dans le sud 


et l’est du bassin parisien). 

S.-et-M. : rive gauche de la Seine entre Valvins et Samois (D' Mar: 
mottan!); Nemours (A. Bourgoin!). — Marne : Muizon (A. Lajoye): = 
Hte-Marne : Gudmont, Orquevaux (Sfe-CI. Deville !), Eurville, Rolampont 
(Peschet), Auberive!. — Aube : Bar-sur-Seine (Le Grand!). — Côtes 
d'Or : Montbard!; Rouvray (Emy); etc. — Yonne : Joigny (Grenel}; 
Coulange-la-Vineuse (D' Populus), Châtel-Censoir (Cotteau) ; Mont-Marte 
près Givry!; Auxerre? (A. Nicolas). 

Europe moyenne, surtout dans les contrées montueuses; signalé de 
Belgique (province de Liége). 


3e Groupe. Decamera Muls. 
2. H. praticola Duft., 1805, Fauna Austr., I, p. 180 ; — Muls., ed. 4, 


(1) Synonymie que j’ai constatée sur les {ypes de Léon Dufour, conservés 
au Muséum de Paris!. 
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p. 509; ed. 2, p. 647; — Rosenh. in Ent. Zeitg, Stettin [1845], 
p. 243; — Er., IE, p. 708; — Reitt., BT. [51],p. 413. — © palustris ea | 
| Heer, 4841. — [var. 6 ripicola Muls., 1842]. ‘el 
| Bioz. : Rosenhauer (notes), 1. c., p. 243. | 


Pays froids; prairies et atterrissements au bord des cours d’eau : 
| sur les arbustes, les graminées, etc.; paraît entre 40 heures et midi. — 
Mn Surtout à la fin de mai. — [RR.]. 
| 
| 


Oise : forêt de Compiègne (Ph. François! in coll. Bedel), un G' de la 
var. ripicola. 
| Ardennes (d’après Mulsant); Nord : Lille (d’après Reiche et Nor- 
guet); Vosges, Isère et Suisse; Alsace [vallée du Rhin], Bavière, Au- 
triche ; Bosnie [ var. bosnica Reïtt.]. 


Os. — Le type de l'espèce (élytres noirs) est généralement moins ‘1 
fréquent que la var. ripicola (élytres rougeâtres). Lt 
3. H. farinosa Linné, 1761, Fauna svec., ed. 2, p. 138 (1); — 


Thoms., Skand. Col., V, p. 15. — argentea + Fabr., 1775 (non Poda, 
1761); — Gyll., Ins. svec., IV, p. 256 (Q). — philanthus + Herbst 


à (non Fuessly, 4775); — Er., IE, p. 707; — Muls., ed. 2, p. 650; 
F — Reitt., BT. [54], p. 144. — graminicola + Gyll. (5). — pulveru- 
se lenta + Muls. (non Fabr.), ed. 4, p. 506 (2). 


Prairies, oseraies, dunes humides, etc. Les mâles volent, surtout de 
8 heures à 9 heures du matin, autour des petits saules, des arbustes 
en fleur ou des graminées; la femelle, plus rare, est bien plus Séden- 
taire (3). — Printemps. — C. 

Tout le bassin de la Seine. 


.: Europe, à partir de la Finlande, de la Suède méridionale et de la 
4. Grande-Bretagne (‘). 


(1) Décrit de Suède par Linné; c'est d’ailleurs le seul Hoplia qui remonte 
4. jusqu’en Skandinavie (Gyllenhal en a décrit le c* sous le nom de « grami- 
— nicola » et la Q sous le nom d’ « argentea »). 3 
JU (2) Erichson (Naturg. Iil, p. 713) indique par des astérisques qu’il a vu les 11 
Au types des H. pulverulenta Fabr. et H. graminicola Fabr. La description 
D originale de pulverulenta Fabr., 1775 (Syst. Ent., p. 39), s'applique en effet 
très bien à la femelle de graminicola Fabr., 1792 (Ent. syst., I, part. 2, p. 175), 
et c'est le nom de pulverulenta qui devra prévaloir. Cette espèce n'existe 
0. qu'à l'Est de nos frontières. 
(3) La femelle est désignée par H. du Buysson (1906) sous le nom bien 
inutile de var. {umulorum. 
(4) Dans la péninsule Ibérique, le farinosa L. est représenté par la race 
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OBs. — A cette espèce se rapportent l « argentea » cité du Crotoy À 
(Somme) par Fairmaire (Ann. Soc. ent. Fr. [18527, p. 684) et 1e € fari- 


nosa » signalé de Ducy-S‘-Marguerite (Calvados) par Perrier (Mém: 
Soc. linn. Norm., IX [1853], p. 100); ce dernier insecte est un indi- “à 
vidu femelle. 


XII. Trisu Getoniini : Ÿ., 
Syn. Valqgini + Trichiini + Cetoniint ap. Reitter, ù 
Best.-Tabell. [38] (1898). (tit 


Les insectes de cette tribu, qui compte de très grandes et de su- 
perbes espèces, sont répandus sur presque toute la surface du globe 
et particulièrement nombreux en Afrique, à Madagascar et dans la 


région indo-malaise. EN 
A l’état adulte, les Cetoniini sont généralement diurnes; ils rECher-" 
chent avidement toutes les matières sucrées d’origine végétale : nectar 4 


des fleurs, miel des Apides, suc des fruits mûrs, sanie des plaies d’ar- | 
bres ou des Carduacées véreuses (!) etjusqu’aux tiges des ChaMpignons 
ou même, dans certaines contrées torrides, jusqu'aux cCrottins ét 
aux bouses (?) où ils trouvent encore assez de glucose pour a8SOUVi A l 
leur appétit. 5, 


GENRES FRANÇAIS. 


1. Côtés des élytres sans échancrure. Pièces latérales du mé- 
sosternum non visibles, de haut, dans l’angle thoraco- 
GIPiral 2 80e AR ER ERA UE EEE à: JE 


— Côtés des élytres avec une forte échancrure sinueuse (3). 


Ramburi Heyd. — Sur la côte océanique du Maroc, il existe une forme très 
noire (var. gagates, n. var.) que je considère comme une race extrême de 
notre farinosa; je n’en ai vu que des mâles. 

(1) En Algérie notamment, où les Cétoines du sous-genre Aetheessa vien- 
nent, à la tombée de la chaleur, s’enfoncer dans les capitules des Echinops 
attaqués par les larves du Larinus onopordi; ce qui les y attire est sans 





TE FR me Dane pe Re 
de Ne em A RE RES 
: LT = et — RE ae 
a +r$ aa 7° 4 RTL 
— RE PR MEN AVES 


doute une sécrétion très analogue au « trehala » dont sont formées les co- 

ques nymphales du Larinus nidificans Guibourt (1858) d'Orient, c'est-à-dire." 
WW du sucre presque pur. tra 
Hip 1: (2) C’est surtout dans les bouses de vaches que se trouvent les Valgitac de 
h l'Afrique australe, Œ 
5 dé (3) Cette échancrure facilite le déploiement instantané des ailes Chez ces” 
1}. à insectes, qui prennent leur vol sans ouvrir les élytres. : 
}! 5 (he + # 
LM Wa 
6e: Ier 
F +: 
Al 4 x 
‘EN Ra 
(ti M 
3% #1 





Scarabacidae. — Valqus. 


Pièces latérales du mésosternum visibles de haut. — 
_Cetoniitae 


Le Hanches postérieures largement distantes l’une de l’autre. 
| 4e article des tarses postérieurs au moins aussi long 
que les deux suivants réunis. Élytres sans épipleures en 
avant. Propygidium entièrement découvert (1). — Val- 
| 33. Valgus Scriba. 
Le: — Hanches postérieures contiguës. 4° article des tarses pos- 
térieurs subégal au 2. Épipleures distincts dès la base 
des élytres. Propygidium plus ou moins recouvert par 
les élytres dans la contraction. — Trichiitae 
he 3. Tibias postérieurs avec une pointe calcariforme à côté des 
_ éperons terminaux; tarses postérieurs moins longs que 
les tibias. Tarses antérieurs tridentés au côté externe. 
39. Osmoderma G. et P. 
”… — Tibias postérieurs sans pointe calcariforme près des épe- 
rons terminaux ; tarses postérieurs au moins aussi longs 
que les tibias. Tibias antérieurs bidentés au côté 
externe 


% 4. Extrémité inférieure du pygidium avec un rebord très ap- 
É parentet dilaté sur sa partie moyenne. 40. Gnorimus G. et P. 


— — Extrémité inférieure du pygidium avec un rebord peu vi- 

% sible, très étroit sur toute son étendue. 41. Trichius Fabr. 
&… 5. Écusson terminé en pointe acérée...... AE PNR Du Ge 
oo — Écusson terminé en pointe un peu obtuse. Mésosternum 


protubérent en forme de plaque ou de bouton, entre 
 . les hanches intermédiaires 4%. Getonia Fabr. 
D 6. Tibias antérieurs tridentés au côté externe. 42. Tropinota Muls. 
 — Tibias antérieurs bidentés au côté externe. 43. Oxythyrea Muls. 
20 38. Genre Valgus Scriba. 
L.-G. Scriba, 1790, in Journ. î. Lieb. d. Entom., fasc. 4, p. 66. 
Syn. Acanthurus Kirby, 1827, in Zool. Journ., HE, p. 159. 
- _ Le genre Valgus est le type d’un groupe de très petits Cetoniini 
(1) Les stigmates du propygidium, toujours très apparents, se dressent en 
= forme de cheminée tubulaire chez le mâle d’un insecte de ce groupe, Chro- 
» movalgus Peyroni Muls., d'Asie Mineure. 
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aberrants. Son unique espèce est aussi la seule dont la femelle pré- 
sente le singulier caractère d’avoir à l’extrémité du pygidium une 
longue tarière barbelée (1). 


1. V. hemipterus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10,1, p. 351; — Muls,, 
ed. 1, p. 521; ed. 2, p. 722; — Er. IL, p. 591; — Reitt., BT. [38], 
p. 80; — id., Fauna german... IT, p. 340, tab. 77, fig. 1. — varie- 
gatus Scop., 1763 (c). 


Bio. : Mulsant (larve), ed. 4, p. 520, tab. 3, fig. 3. — Perris (larve et 
nymphe), Larves de Col., p. 106, fig. 155-156. — Xambeu (mœurs 
et premiers états) in Ann. Soc. linn. Lyon [1907], pp. 145-148. 


Assez court, aplati en dessus, noir peu luisant, en partie revêtu, 
surtout chez les mâles, de squamules les unes brunes, les autres 
blanchâtres. Tête petite, rétractile. Pronotum avec deux carènes 
parallèles en avant et de grandes impressions sur les côtés et en 
arrière. Écusson allongé. Élytres courts, assez amples, aplatis ét 
substriés sur le disque. Prosternum concave devant les hanches. 
Tibias antérieurs pluridentés. Long. 6-10 mill. —  Propygidium 
et pygidium couverts de squamules blanchâtres, sauf quelques 
macules et deux grosses taches noires; pygidium obtus, terminé, 
en dessous, par une plaque brillante, couronnée de soies écrues. — 
© Propygidium et pygidium à squamules foncées; pygidium ter: 
miné par une longue tarière rigide, barbelée en dessus sur ses 
deux bords. 


Se développe au pied des vieux arbres cariés et aussi dans la par: 
tie souterraine des poteaux et piquets fichés dans le sol (2). L’adulte 
se pose parfois sur les fleurs des Rosacées arborescentes et des Om- 
bellifères ou circule sur les routes, au soleil; quand on l’inquiète, ül 
fait le mort, les pattes bizarrement redressées. — D'avril à juin. — 
CC. 

Paris! et tout le bassin de la Seine; rare en Normandie. 

Toute l’Europe [sauf le Nord et les îles Britanniques]; Caucase, 
Asie Mineure; Algérie! et nord-ouest de la Tunisie. 


(1) Ce n’est nullement un «oviducte », comme le dit Mulsant. 


(2) Pour parer aux dégâts du Valgus, il suffit de tremper la pointe des piquets 


dans du blanc de céruse et de la rouler ensuite dans du grès blanc; cet 
enduit rend le bois inattaquable (cf. Fallou in Rev. Sc. nat. [1889], p. 58): 


n 

















|. O. eremita Scop., 1763, Ent. carniol., p. 7, tab. 2, fig. 15: — 


Cerasus, Prunus, etc. ; vole. parfois en plein soleil!, mais surtout à la 
2 2 4 k 





































Scarabaeidae. — Osmoderma. 


39. Genre Gsmoderma Gory et P. 
Gory et Percheron, 1833, Mon. des Cétoines, p. 20 


Syn. Trichius [sect. Osmoderma Serv., 1828, sect. Gymnodus 
Kirby, 1837]. 


Revision (!) : Bedel in L’Abeille, XXX, p. 253 (1906). 


Le genre est propre à l’hémisphère nord et ne compte que six es- 
pèces, toutes de grande taille (20-30 mill.), réparties entre l’Europe, 
l'Asie Mineure, le Nord de l’Asie et l'Amérique boréale. Il doit son 
nom à la forte odeur de prune ou de « cuir de Russie » que répand 
l'insecte parfait. 


Muls., ed. 1, p. 52; ed. 2, p. 704; — Er., II, p. 580 ; — Bed., 
loc. cit., p. 255 et 257. — coriarium De Geer, 1774. — sociale 14 
Horn, 1871 (ex America false). (s 

Bioz. : Schiodte (larve) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 297, tab. 11, É 
fig. 4-12. — Cf. Rupertsberger, Biol. Käf., pp. 151-152. — Er. (larve) | 
PC D. 091. 

D'un brun noir luisant, légèrement mordoré et complètement 
olabre en dessus. Pronotum à surface inégale, canaliculée sur la 
ligne médiane. Écusson grand, triangulaire, avec un sillon médian. 
Élytres plus amples que le prothorax, en carré long, marqués d’un 
renfoncement à la région suturale infrascutellaire; leur angle api- 
cal interne subarrondi. Long. 25-30 mill. — G' Épistome avec deux 
tout petits tubercules derrière le bandeau du bord antérieur ; front 
concave, ses côtés relevés en oreillettes verticales ; pygidium ver- 
ticalement convexe, recourbé en dessous et refoulant le dernier 
sternite ; sa surface à points espacés, à peine piligère; tarses an- 
lérieurs courts, à pénultièmes articles prolongés intérieurement 
et De article renflé. — © Front et épistome aplatis; pygidium dé- 
clive, subtriangulaire, à sculpture réticuleuse ; tarses antérieurs 
longs et simples. 

Dans l’intérieur des vieux arbres, surtout des vieux têtards de saules 
et de chênes; se développe dans le terreau noir et humide entassé au 
fond des troncs creux de Salix, Quercus, Tilia, Fagus, Betula, Pirus., 


tombée du jour. — De la fin de juin à la fin d'août. — R. 


(1) Le « Species » du genre Osmoderma publié par Benderitter (Miscell. 
ent. [1896], p. 96) ne pourrait être cité que pour mémoire. 
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S.-et-0. : Écouen (Ém. Boudier); St-Germain (Ch. Brisout, 1865); 
Montgeron (Ch. Martin); côte de Lardy (H. Donckier), 2 ind. — S.-et- 


M. : forêt de Fontainebleau !. — Oise : forêt de Compiègne (Mauss, G: 
de Buffévent!). — Aube : Foicy près Troyes, La Chapelle S'-Luc et 
bords de la Seine (Le Grand!). — Côte-d'Or : Dompierre-en-Morvan 


(Emy), Villenote près Semur (Lombard); [Dijon (Rouget)].— Yonne : 
Auxerre (Feneux), Coulange-la- Vineuse (D° Populus), Châtel-Censoir 
(Cotteau). — Seine-Inf. : Gournay-en-Bray, Dampierre (Étienne in 
Bull. Soc. d’Elbeuf [1891]). — Orne : Miserai près L’Hôme!, [Mortagne 
(Levassort), Alençon, etc.]. 

Finlande, Suède méridionale, Pays-Bas et toute l’Europe moyenne, 
jusqu'aux Pyrénées, aux Alpes de Provence, au Nord de lTtalie, etc 
Morée. 


A0. Genre Gnorimus Gory et P. 
Gory et Percheron, 1833, Monogr. des Cétoines, p. 26. 
Syn. Trichius [sect. Gnorimus Serv.; 1828, sect. Aleurostictus 
Kirby, 1837]. — Aleurostictus Steph., 1839. 

Synopsis :Reitter, Best.-Tabell. [38], p. 84. 

Le genre Gnorimus comprend une quinzaine d'espèces réparties 
entre l’Europe, le Nord de l'Afrique {!), l'Asie, jusqu’au Japon, et l'A= 
mérique du Nord. 


Les mâles se reconnaissent à leurs tibias intermédiaires fortement 
incurvés dès la base, puis élargis au côté interne, et à leurs tarses 


antérieurs et intermédiaires dont les 4 premiers articles portent cha 


cun une mèche de poils jaunes. En outre, leur épistome est rcdressé 
verticalement à son bord antérieur, leur ventre présente une série 
de traits gravés sur sa ligne médiane et leur pygidium est uniformé- 
ment convexe ou ne conserve que de faibles traces des deux gibbosi- 
iés antéapicales qui se voient chez les femelles. 


ESPÈCES FRANÇAISES, 
[Long. 14-21 mill.] 


Insecte d’un noir profond; dessus peu luisant et ordinairement: 


(1) Le G. decempunctatus Helfer, espèce à élytres veloutés, existe à la fois 
en Sicile et dans le massif algérien du Babor. Sur ce dernier point, on ne 
trouve que le type (à élytres noirs); en Sicile, au contraire, c'est la variété 
rufipennis, n. var. (à élytres d'un roux orangé) qui prédomine. 

“J'ai dû donner un nom spécial à cette variété, que les auteurs désignent 
à tort comme le type de l'espèce (cf, Ann. Soc. ent. Fr.[1833], p. 495). 




























Scarabaeidae. — Gnorimus. 


mouchet de macules d’enduit blanc. Élytres subru- 
gueusement ponctués. Tibias postérieurs des deux sexes 

4 non dilatés au côté interne. — © Repli de l'extrémité in- 

À férieure du pygidium s’avançant en forme de grande plaque 

s:. trapézoidale du côté des deux bosses antéapicales (1).. 
sn. 1. octopunctatus F. 





Insecte métallique, variant du vert au rouge cuivreux, très 
souvent moucheté d’enduit blanc. — G° Tibias postérieurs 
élargis en dedans sur leur deuxième moitié. — © Rebord 

| de l'extrémité inférieure du pygidium simplement élargi 

‘1108 et frangé de poils roux du côté des deux bosses anté- 

: RP RS A EC PNR 2. nobilis L. 








[a - |. G. octopunctatus Fabr., 1775, Syst. Ent., p. 44; — GyIl, In 


, F: k 4 
ARR ee ; 
Las Rues at ff ee 


fe svec., I, p. 4. — albo-punctatus Piller, 1783. — abbreviatus Pe- 
L tagna, 1819. — variabilis + Linné (2), Fauna svec., ed. 2, p. 139 
|| 2 (4761); — Muls., ed. 1, p. 529; ed. 2, p. 707; — Er., IT, p. 583: 
L.: — Reitt., BT. [38], p. 82. | 

F M 

LE Bioc. : (cî. Rupertsberger, Biol. Käf., p. 452, et Biol. Liter., p. 455). 
L- — Perris (larve et nymphe), Ins. Pin marit., p. 40, fig. 179-183. 

Le — Hislop (larve) in Ent. M. Mag. [1892], p. 242. 
| # Contrées montueuses ou froides et boisées; dans le terreau et la 


| a vermoulure au pied des vieux arbres, surtout Quercus et Castanea, 
Mn aussi Fagus (V. Mayet), Alnus (Saxesen) et même Pinus pinaster 
(d’après Perris). Sort au soleil, entre AL h. et midi (Heyer, Méqui- 
gnon). — Juillet. — [RR.]. | 


L Nièvre : Brassy (Méquignon!); [Glux près Château-Chinon (H. d’Or- 
De bigny!) ]. — (3). 

… Suède; Grande-Bretagne; Morbihan et presque toute la France au 4 
(1) Quand on examine la face ventrale, on prendrait facilement ce rebord 


du pygidium pour un sternite apical. 
(2) Comme Gyllenhal (1. c.) l’a déjà fait remarquer, Linné (Syst. Nat., ed. 


Éd < 


[TA 
| Fi 10,1, p. 352) a décrit en 1758 son Scarab. variabilis d'après une planche de 
LE  Rôsel où sont figurés l’'Osmoderma eremita, que Linné prenait pour la fe- 
hu melle, et le Gnorimus nobilis, qu'il considérait comme le mâle; d'où le nom 
un de variabilis imposé à ce couple hétérogène! EE 
| (3) Indiqué de Suresne (Seine) par Decaux. Ce renseignement, reproduit 4 
| par Fauvel (Annuaire pour 1881, p. 90), est infiniment suspect, | 
Be Pa 


o rs 0 
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sud de la Loire; Europe centrale et méridionale, du Portugal [serra de 
Gerez] à la Grèce; Asie Mineure (d’après Escherich). 


2, G. nobilis Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 353; — Muls. 
ed. 4, p. 532; ed.-2, p. 709; —Er., II, p. 584; — Reitt., BT.1938#P 
p. 83. — viridulus De Geer, 1774. 


Bio. : Erichson (d’après Rôsel, tab. 3, fig. 1-5), IIT, p. 585; — cf. Ru" 


pertsberger, Biol. Käf., p. 152, et Biol. Liter., p. 155. 


Bois, vergers, etc.; se développe dans le creux des vieux arbres 
non résineux, notamment des saules et des arbres fruitiers; l’adulte 
se pose volontiers sur les fleurs blanches, surtout celles des Sambu: 
cus, des Spiraea, etc.; aussi sur les roses et parfois avec Cetonia au: 
rata. — De mai à juillet. — A.C. 


Tout le bassin de la Seine {très abondant à Compiègne!, moins 
commun à Paris et à Fontainebleau, très rare aux environs de 
Reims, etc.). 


Presque toute l’Europe (!). 


ki. Genre Trichius Fabr. 
Fabricius, 1775, Syst. Entom., p. 40. 
Notes : Reitter, Best.-Tabell. [38], p. 84 (1898). 


Insectes propres à l’hémisphère nord (2) où ils comptent une dou- 
zaine d'espèces. Celles de la région paléarctique ont un facies assez 
spécial qu’elles doivent au système de coloration des élytres, ornés de 
dessins jaunes et noirs disposés transversalement (*); elles sont flori- 
coles et ont une légère odeur de rose. 

Chez les espèces européo-méditerranéennes, les différences sexuelles 
portent principalement sur les pattes antérieures, qui ont, chez les 


mâles, le 1° article des tarses émoussé à son angle apical externe, les’ 


tibias allongés, brièvement bidentés en dehors et armés, en dedans, 


d’un éperon plus court que la dent terminale externe. De bons carac- 


(1) Les limites extrêmes de l'espèce sont, d’une part, la Grande-Bretagne 
et la Suède méridionale, de l’autre, le Portugal, la Calabre et la Grèce. 

(2) Les espèces nord-américaines se rapprochent surtout du sous-genre 
Lasiotrichius Reitt., qui a pour type le T. succincius Pallas, de la Sibérie 
orientale. | 

(3) Le pigment noir est susceptible d’envabhir plus ou moins les parties 
jaunes, qui se réduisent parfois à quelques taches isolées ou finissent même 
par disparaître complètement chez de rarissimes aberrations. 




















…. élytres morcelée ou très ondulée et surtout par le pronotum de la femelle 


Scarabaeidae. — Trichius. 153 
tères, tirés de la forme du pygidium ou du dernier sternite de l’abdo- 
men, sont propres aux femelles de quelques espèces sculement (1). 


ESPÈCES FRANÇAISES. 
[Long. 9-15 mill.] 


4. Tibias intermédiaires présentant, vers les 2/3 du bord ex- 
terne, une saillie détachée subspiniforme. Hanches an- 
térieures sans tache d’enduit blanc, même chez le c' (?). 
— Élytres à dessin variable (3); base le plus souvent 
toute noire, mais parlois (var. dubius Muls.) avec une 
Simple tachernoire à l'épaule, 12%: 2:22. 1. fasciatus L. 


= Tibias intermédiaires avec un angle à peine indiqué, au 
bord externe. Hanches antérieures presque toujours 
tachées d’enduit blanc chez les œ. Élytres à dessin 
extrêmement variable; base presque toujours jaune de 
CnSAUBCOte der FÉCUSSON AN TR Ur LE AE du dt 2 


“2. g' Ventre avec 2 taches transversales (plus ou moins appa- 


rentes) d’enduit blanchâtre sur la base de l’avant-dernier 
sternite, ou très rarement avec 2 taches semblables sur 
le 4° sternite, mais sans taches sur les sternites précé- 
dents. — © Bord postérieur du dernier sternite sans in- 
cisions ; pygidium avec une large dépression en arrière. 
A A RD ne FRE 2. gallicus Heer (*). 


+ Élytres entièrement noirs (ab, nigripennis Bed.). 


(1) Chez les femelles du 7. gallicus et même chez certaines femelles du 
7. fasciatus (var. bimaculatus Gebler), les côtés du pronolum présentent 
une bordure abrégée ou une simple tache d’enduit pâle, plus ou moins dissi- 
mulée par la pubescence. Cette particularité n’est pas toujours spéciale aux 


femelles, car on la retrouve aussi chez la plupart des mâles du T. orientalis 


Reïitt., espèce orientale extrêmement voisine du 7. sexualis Bed. et qui n'en 
diffère que par la pubescence du pygidium entièrement plaquée contre le 
tégument. 

(2) En France, les mâles de T. fasciatus à pénultième sternite laché de 
blanc (var. sibiricus Reilt.) ne se trouvent qu’à l'état d'exception [Yonne : 


“Avallon!, 1 ind.]; ils sont au contraire fréquents en Sibérie. 


(3) Pour les variations de cette espèce, cf. Reitter, BT. [38], p. 85. 

(4) Il est possible que le T. gallicus ne soit qu'une sous-espèce du T. 30- 
nalus Germ. (fasciolatus Gené); ce dernier, qui est propre à la Sardaigne, 
à l'Algérie et à la Tunisie, est caractérisé par la pubescence du pronotum et 
du pygidium plus courte et moins touffue, par la fascie postérieure jaune des 


Pen NI EE. su Sas 
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fe 1, — æœ Ventre couvert d’enduit blanc sur les 4 avant-derniers 
| sternites. — © Bord postérieur du dernier sternite avec 
une petite incision de chaque côté du tiers moyen: se 
pygidium très convexe en arrière...... * sexualis Bed. ()" 
1.T. fasciatus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, I, p. 352; — Muls. 
HA ed. À, p. 536; ed. 2, p. 713; — Er. IL, p. 586; — Reitt., BT. [38] 
WE. p. 84 et 85. — (v.) bimaculatus * Gebl., 1830. K: 
te Bios. : Nôrdlinger (larve), Nachtr. zu Ratzeb. Forstins., ed. 2, pp. Æ D, À 
; | fig. (1880). 
jus Pays boisés et frais: sur les fleurs des Rubus, des Digitalis, les Fi 
a fleurs en ombelles, etc. — Juin-août. — C. ne 


S.-et-O. : Livry (H. d'Orbigny!), Montlignon! ; Chaville (Mau ppin {M 
Versailles (H. d’Orbigny!); forêt de Sénart (Dr Marmottan!), etc. =" 
S.-et-M. : Ozouer-la-Ferrière (R. Oberthür!); Fontainebleau (A. Grou=« 


Ly 


! velle!). — Oise : forêt de Compiègne!. — Marne : Rethel, Laïfour 
(Lajoye), St-Menehould!. — Ht-Marne : Rolampont (Peschet), Aube" Fa 
rive!. — Yonne : Avallon!. — Côte-d'Or : Rouvray (Emy), etc. ce 


! Calv. : Falaise, St-Julien-sur-Calonne, forêt de Touques (Fauvel). = 
[Orne : L'Hôme!; Bagnoles (R. Oberthür!)] — Paraît manquer à Paris 
même et dans le département de la Somme. 


Europe FOIRE [des îles Britanniques à la Laponie russe] et. 

Are moyenne [jusqu’au Nord de l'Espagne et aux Apennins}, surtout dans" 
Fit e les contrées boisées ou montagneuses ; Caucase occidental (Starck! }, 4 nu 

Îhe Batoum (Hénon!); Sibérie (Gebler!). F:: 
2. T. gallicus Heer, 1841, Fauna helv., p. 547; — Muls. (pars), ed 
A, p. 539. — rosaceus Kraatz, 1891; — Reitt., BT. (38), p. 85. = + 
AE fasciatus + Geoffr. (1785). — abdominalis + Er. (non Mén.); =" 
He F7 Muls., ed. 2. — succinctus + Lap. 


Bioz. : Perris (larve et nymphe), Larves de Le p. 105, fig. 150- La 



















qui est constamment glabre et très luisant, au moins sur sa moitié postérieure 


"4 du pronotum. 1 
(1) Syn. gallicus + Reitt. (non Heer). — Le T. sexualis Bed., qui ressemble 
souvent, à s'y méprendre, au 7. gallicus, paraît le nee dans tout 1@\ 
Sud-Est de l'Europe. On le trouve cependant jusque dans la plaine d’Alsacen 
et j'en possède même un mâle HUE des « Vosges », mais je doute de celte, n 
dernière provenance. 


(LL ii Les races extrêmes du gallicus, celle du Maroc (var. fortunatarum 
A | | | Blanch.) comme celle de Corse (var, corsicus Kr.), se rapprochent assez du 
ft 4 | vrai sonalus, mais conservent, même chez les femelles, la pubescence complète" 
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Scarabaeidae. — Tropinota. 155 


Lisière et clairières des bois, surtout dans les pays de plaines; le 


“plus souvent sur les fleurs des Rubus et parfois avec le précédent. — 


Printemps, été. — CC. 


Tout le bassin de la Seine. — L'’aberration nigripennis* Bed. pro- 


vient de Bois-Colombes près Paris (I. Magnin!). 


Pays-Bas, commun (Everts), Westphalie (Suffrian), Suisse {Heer), 


Moute la France, Italie; Espagne, jusqu’à Cadix (Escalera!). — Corse 
(var. corsicus Kr.). — Maroc (var. fortunatarum * Blanch.). 


42. Genre Wropinota Muls. 


Mulsant, 1842, Lamell., ed. 4, p. 546 et 575. 
Syn. Epicometis Burm., 1842. 


Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [38], p. 27. 
Bios. : V. Mayet (mœurs) in Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 6. 


Les cinq ou six espèces de ce genre sont réparties entre l’Europe, 
le bassin européo-méditerranéen, les Canaries et l’Asie centrale: 
elles sont d’un noir obscur (!), hérissées de poils gris ou roussâtres 
et souvent ornées, sur les élytres, de macules d’enduit blanchâtre. 
Elles se tiennent dans les terrains découverts et s’attaquent aux par- 
ties sucrées des végétaux : fleurs, bourgeons, épis, etc. (2). 

Les mâles se distinguent des femelles par leurs tarses antérieurs 
plus longs que les tibias. 

ESPÈCES FRANCAISES. 
[Long. 8-11 mill.] 


Pronotum avec une très petite plaque lisse de chaque côté de 
la carène médiane. Écusson ponctué tout au plus à sa base. 
Élytres avec une nervure subcostilorme, située dans l’axe 
de l’épaule, et légèrement bifurquée en avant. — G' Ventre 
avec une dépression longitudinale médiane... 4. crinita Charp. 


Pronotum sans trace de petites plaques lisses. Écusson bordé 
latéralement d’une ligne de points prolongée jusque vers 
lextrémité, Elytres sans nervure posthumérale bien pro- 


(1) Par exception, les côtés des élytres sont roussâtres chez le T, (Hemi- 
opta) Bleusei *Bed., du Sud-Ouest algerien. 

(2) V. Mayet (loc. cit.) cite même ce fait que dans les contrées désertiques 
le T. crinila en est souvent réduit à chercher dans le crottin des chevaux ara- 
bes les grains d'orge non digérés, qui lui procurent encore un aliment sucré. 
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196 Sn Due ee 


noncée, à surface presque mate. Ventre sans dépression 
loDp a dinmal GO ONE CE er NES EPP ER 2. hirta Poda. 


4. T. crinita Charp., 1825, Horae entom., p. 213; — Er., II 
p. 609. — Reyi Muls. 1842, ed. 1, p. 575. — squalida + Linné (#}; 
1767; — Muls., ed. 2, p. 700; — Reitt., BT. [38], p. 27. 





{, 


= 


Terrains découverts; sur les fleurs des plantes herbacées, notame à 


ment des Composées. — Dès le premier printemps et jusqu’en sep” 
tembre. 


Indiqué de l'Yonne : « Sens, très rare » par Loriferne (Cat. Col: de 3 : 


l’Yonne, p. 77). 


Ouest de la France, à partir de la Loire, et dans tout le Midi; Trieste 


et tout le bassin méditerranéen, y compris le Nord de 'AITIQUE et la. 4 


Basse-Égypte; îles Canaries. 


7 


9. T. hirta Poda, 1761, Ins. Mus. Graec.. p. 21. — hirtella Linné, 


1767 ; — Muls., ed. 1, p. 577; ed. 2, p. 698; — Er., II, p. 608: 
— Reitt., BT. [38], p. 27. — squalida Scop. (verisim.), 1763. 


Bioc. : Shevyrey (larve) in Horae Soc. ent. ross., XXI [1887], p. 314200 


Prairies et contreforts des vallées; sur les fleurs des plantes basses 


(Taraxacum!, Ranunculus !, Piantago!, ete.) ou des arbustes (Vibur num 


hs 


Li 


lantana!), où il apparaît vers 10 heures du matin, en plein soleil (aussi. 


d’après Baudi, sur les épis verts des céréales auxquelles il serait pars 
fois nuisible). — Dès la fin d'avril. — C. 


Seine : iortifications de Paris (Peschet); rive droite de la Marne 
avant La Varenne! — $.-et-0. : Bas-Meudon (Mauppin!), bords dela 


Seine près de St-Germain !; bords de l'Essonne près La Ferté-Alais 


Lardy (Mauppin!), Saclas!, ete. — Marne : Auberives près Reims, (res 
rare (Cat. Lajoye). — Commun dans l'Aube, l'Yonne et la Côte- d'Or. 


— Paraît manquer en Picardie et en Normandie, sauf peut-être dan 


la vallée de la Seine (2). 


Europe tempérée, Caucase, Perse occidentale, Asie Mineure; Sÿriem 


jusqu’à Jérusalem (P. de Peyerimhoff!). 


(1) Le squalida Scop., 1763, auquel renvoie Linné, est probablement basé 
sur des individus usés de T. hirla Poda, 1761. 
(2) Indiqué d’Orival (Seine-Inférieure) par Le Bouteiller. 
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Scarabaeidae. — Oxythyrea. 


43. Genre Gxythyrea Muls. 
Mulsant, 1842, Lamell., ed. 4, p. 546 et 572. 
Syn. Leucocelis (pars) Burm., 1842 ('). 


Synopsis : Reitter, Best.-Tabell. [38], p. 28. 


Le genre Oxythyrea, qui a pour type l’unique espèce française, est 
représenté dans la région méditerranéenne par une petite série d’es- 
pèces d’un noir luisant, presque toutes constellées de macules d’en- 
duit blanc. 


1. O. funesta Poda, 1761, Ins. Mus. Graec., p. 20; — Reitt., BT. 
[38], p. 28. — stictica Linné, 1767, typ. : Barbarie; — Muls., ed. 
1, p. 572; ed. 2, p. 694; — Er., IT, p. 611; — funeraria Geoffr., 
1785, ap. Fourcr,, Ent. paris., p. 8, type : env. de Paris. — Wagneri* 
Blanch., 1842. 

BioL. : Shevyrev (larve) in Horae Soc. ent. Ross., XXI [1887], p. 231, 
tab. 9, fig. 1-8 [détails]. — Xambeu (larve et nymphe) in Ann. 
Soc. linn. Lyon [1892], p. 178 (sep., p. 104). 

Oblong, subconvexe, d’un noir luisant, souvent à léger reflet 
dorsal virescent ou cuivré, plus ou moins pileux, orné de macules 
d’enduit blanc disposées en deux séries de 3 points sur le disque 
du pronotum et irrégulièrement distribuées sur les élytres. Ponc- 
tuation du pronotum grossière, réservant une bande lisse sur la 
ligne médiane. Long. 8-11 mill. — G' Ventre avec une série de 
4 macules blanches sur sa ligne médiane; tibias postérieurs dilatés 
en forme de dent à leur extrémité interne. 

Sur les fleurs des plantes herbacées et des arbustes, notamment 
celles des arbres fruitiers, auxquels il est souvent nuisible (ef. Perris 
in Ann. Soc. ent. Fr. [1873], p. 97, note); attaque également les bour- 


seons de la vigne et même, d’après Baudi (Cat. Col. Piem., pp. 162- 


163), les épis verts des céréales. — Dès le mois d'avril. — CC. 


“ Tout le bassin de la Seine. 


Europe tempérée et méridionale ; Nord de l'Afrique! (2). 


(1) Harold (Col. Hefte, XVI, p. 70), Kraatz et Reitter réservent le nom 


de Leucocelis à une série d'espèces des régions tropicales d'Afrique et d’Ara- 
bie chez lesquelles le pygidium se replie en dessous et s'étale derrière le 6° ster- 
nite en une large surface que Reitter (BT. [38], p. 24) a prise bien à tort pour 
un 7° sternite. 


! (2) En Afrique, le funesta typique est confiné dans le nord de la Barbarie ; 


dans la région des hauts-plateaux et dans le sud, ilest remplacé par les races 


Amina* Coq. et pantherina* Gory. 
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158 Scarabaeoidex. 10 

4h. Genre Cetonia Fabr. Lu 

TES 

| Fabricius, 1775, Syst. Entom., p. 42. % 

à JA Syn. (ad partem) Netocia Costa, 1852, — Tecinoa Costa, 1852, — L10M 7 
| (rs cola C.-G. Thoms. (!), 1859 (Pachnotosia Reïtt., 1891), — Potosia 

“A Reitt., 1891, — Eucetonia Schoch, 1896. — [Cetonia sect. Potosia 4 

1; et sect. Melanosa Muls., 1871]. Æ 

4 Synopsis : Reitter in Deutsche ent. Zeitschr. [1891], p. 59 (trad.im { 


L’Abeille, XX VIIE, p. 109). — Id., Best.-Tabell. [38], p. 56 (1898). 


} BioL. (cf. Rupertsb., Biol. Käf., p. 151, et Biol. Liter., p. 154). — Fa 
1 1600 bre, Souv. entom., IE, p. 52. 


4 "+ Rx e 
RS Œ 
JL 


Le genre Cetonia, aujourd’hui morcelé outre mesure et dont les limi- “4 
tes elles-mêmes sont encore mal définies (?), est représenté dans touté 
l’Europe et la région méditerranéenne, dans toute l’Asie et dans unes e 4 
partie des îles Malaises. Ses espèces ne sont pas extrêmement nom= be 
pi breuses, mais leurs caractères sont d'autant plus difficiles à établir po 

j' que certaines d’entre elles varient à l'infini et présentent des séries re 

de formes locales qui prennent souvent, dans chaque région, le jacies % 
ou les couleurs des espèces concomitantes. + 

Le sexe des Cetonia Se reconnaît généralement à la ponctuation du« 
dernier sternite, tres dense chez les femelles, presque nulle ou très, 
restreinte chez les mäles. Chez quelques espèces seulement (GC. a4: 00 
rata, C. aeruginosa), les mâles ont une impression longitudinale sur La 
le milieu du ventre; dans d’autres cas, les dents latérales de leurs 
tibias antérieurs tendent à disparaître. | 








ESPÈCES FRANÇAISES (3). 


OUR 1. Saillie médiane du mésosternum évasée en avant, aplatie D 
| et séparée du métasternum par un trait de suture “24 
HUE à (subgen. Netocia Costa). Bord apical des élytres non. “2 
| AR ébréché près de langle sutural...................... 2. 0 
— Saillie médiane du mésosternum subglobuleuse, en 
forme de pommeau, et soudée au métasternum sans + 
ligne de démarcation (subgen. Cetonia s. str.). Bord 








(1) Skand. Col., I, p. 77 | 
| (2) Notamment en ce qui concerne le groupe des Pachnoda et celui des 
Ja Protaetia. 2 
Fr (3) Contrairement aux dires de Mulsant (Lamellicornes, ed. 1 et ed. 2), nie 
le C. angustata Germ., ni le C. (Aelheessa) fioralis F. ne se trouventen : 4 
France. Vi 






























Scarabaeidae. — Cetonia. 


apical des élytres ébréché près de l'angle sutural. — 
Ventre avec une forte impression longitudinale. 
A Espèce extrêmement variable de coloration, de taille 
IE (44-20 mill.), de sculpture et d’aspect général, à face 
| dorsale indifféremment glabre ou pileuse, le plus sou- 
| vent luisante et métallique, presque toujours avec des 
| traits vermiculaires d’enduit blanc sur les élytres. 1. aurata I. 


| 














| lé 2. Face dorsale métallique et plus ou moins luisante {(Potosia 

2 LT ESTONIE CIC NU CARE TA L EL ARE ne 
Le ES À 

Le Face dorsale noire ou brune (!), mate ou assez terne (Neto- 

1 OL TM SE AT RE ER EE it 6. 


Len 3. Région postéro-interne des élytres sans dépression et ordi- 
\ nairement lisse (Cetonischema Reïtt.). Long. 20-27 
mill. Face dorsale sans macules d’enduit blanc et ordinai- 
rement d’un vert éclatant ou à reflet rouge rutilant (2). 
Condyles des genoux sans tache de feutre blanc. Pygi- 
LE dium” convexe .©', à surface inégale © :......:...... 


SN PE 2. speciosissima SCop. 


Len — Région postéro-interne des élytres avec une dépression et 
|’ des séries de points accentiformes ou en fer à cheval 
ou même quelques lignes striolaires. Long. 12-93 mill. 


LS 


; 


…_L. Rebord des côtés du pronotum prolongé jusqu’à l'angle an- 


1: térieur. Ventre sans impression longitudinale G', ©... 


QE 


Ë —— Rebord des côtés du pronotum effacé ou très atténué avant 
| l'angle antérieur {Liocola Thoms.). Ventre du c' avec 
une impression médiane longitudinale. Face dorsale 
| très luisante, d’un bronzé sombre, plus ou moins mar- 
b brée ou mouchetée d’enduit blanc. Tarses verts. Long. 
| 2 TA MNT ENERERERCRPARTE ARREAPNTERS 4. aeruginea Herbst (°). 


5. Ponctuation de la tête formée de points isolés, même au 
niveau des entailles surantennaires. Fémurs postérieurs 
nullement angulés sur leur bord postérieur. — Espèce 


(1) Pilongés dans un liquide, les insectes de ce groupe paraissent cuivreux, 
verts ou bleuâtres; lorsqu'ils tournent au gras, l'aspect métallique reparaît 
également. 

. (2) En Perse, l'espèce est tantôt bleue, tantôt d'un vert noirâtre (var. Mo- 
n seri Nonfr.). En Asie Mineure, la forme générale est plus massive et l'aspect 
moins luisant ; en Syrie, le pronotum et l’écusson deviennent d’un rouge vif. 
(3) Syn. marmorala Fabr. 


Scarabaeoideu. 


polymorphe ; face dorsale d'aspect très variable, souvent 
ornée de mouchetures d’enduit blanc, au moins sur les 
élytres 3. cuprea Fabr. 
a, Condyles des genoux avec une tache de feutre ; 
blanchâtre. — var. metallica Herbst (!). 
a’ Condyles des genoux polis et absolument nus. — 
var. 2ncerta Costa. 


— Ponctuation de la tête confluente et en partie ocellée au 
niveau des entailles surantennaires. Fémurs postérieurs 
angulés sur leur bord postérieur. Face dorsale imma- 
culée (2), très luisante, ordinairement verte, vert doré : pe. 
ou bleuâtre (*) *affinis And. )" 
6. Saillie médiane du mésosternum médiocre, ne: dépassant É: 
pas les hanches intermédiaires, densément ponctuée 
(pubescente ou non). Tibias postérieurs étroitement 
canaliculés sur leur bord intérne. Condyles des genoux 
avec une macule blanche. Face ventrale d’un noir pur; 
face dorsale d’un noir de suie ou brunâtre, avec ou 
sans points blancs 


— Saillie médiane du mésosternum transverse, glabre et lisse, 


dépassant un peu le bord antérieur des hanches inter- 

médiaires. Tibias postérieurs largement creusés en 

canal sur leur bord interne. Condyles des genoux gla- 

bres et sans tache. Face ventrale ordinairement bleuà- 

tre; face dorsale toujours immaculée. Long. 14-23 mill. + 
*opaca Fabr. (5) 


(1) Syn. floricola Herbst. — La forme obscura And. (? sterno-hirla. Seidl.), Je 
propre aux contrées froides ou montagneuses, a la saillie mésosternale rel&m 
tivement petite, souvent ponctuée et parfois très brièvement pilosuleuse. & 

(2) Très exceptionnellement les élytres peuvent avoir quelques vestiges d'i 
tomes blancs (ab. albo-notata* Lecomte in Bull. Soc. ent. Fr. [1906], p. 249). 0 

(3) En Orient, comme la plupart des espèces similaires, le C. affinis a {ré F 
quemment le pronotum d'une belle teinte rouge (var. pyrodera Reïtt.). "M 

(4) Cette espèce se trouve sur les chênes. Elle est surtout de l'extrême Midi, à 
mais remonte parfois jusqu'à Lyon (Mulsant, A. Carret) et même jusque dans « 
le département de l'Allier (Des Gozis). ne 

(5) Cf. Bedel, in ZL’Abeille, XXVIIT, p. 143. — L'espèce a élé décrite par. 
Fabricius sur une forme verdâtre [obscure viridis] qui est spéciale au Nord 
de l'Afrique. Les individus européens sont toujours d'un noir. mat en dessus M é 
(var. cardui Gyll.). a 

Cette espèce est exclusivement méridionale et il n'y a pas à tenir compté KL 
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Scarabaeidae. —:Cetonia. 


7. Aire médiane du métasternum presque lisse. Saïllie. méso- 
sternale glabre ou à peine pilosuleuse. Espèce très va- 
Haute Eoông 19:90" 0 Li LU sn) ak >. morio Fabr. 


-— Aire médiane du métasternum très ponctuée. Saillie méso- 
sternale recouverte de poils gris. Long. 12-15 mill... 
2 LRO CHR PR RE ART ET TRS * oblonga G.et P, (1). 


Sous-Genre À. Cetonia s. str. 


1 C: aurata Linné, 1758, Syst. Nat., ed. 10, [, p. 352; — Muls., 
ed. 1, p. 562; ed. 2, p. 684; — Er., IT, p. 603; — Reitt., BT. 
[38], pp: 38-44. — aenea Herbst, 1782. 


Bior.: cf. Rupertsberger, Biol. Kaf., p. 151, et Biol. Liter., p. 154 


Bois, vergers et jardins. Se développe dans le terreau des arbres 
creux et aussi, à l’occasion, parmi les déchets des grosses fourmilières ; 
la larve construit sa coque nymphale avec des parcelles de bois agglu- 
»tinées. L’adulte recherche les fleurs des Rosacées (Rosa !, Crataegus!, 
Spiraea!), celles de l’yèble, des viornes, ete. — Mai-octobre. — CC. 


Tout le bassin de la Seine. 


Toute l'Europe, depuis la Skandinavie et la Finlande jusqu’à Gibral- 
tar (Ch. Alluaud !) et à la Grèce, — Corse et Sardaïgne (var. carthami 
Gory); Caucase (var. aeratula Reïtt.) ; Asie Mineure (var. praeclara (2) 
… Muls.); Crète (var. Oertzeni Reitt.); Nord de l'Afrique (var. funeraria 
 Gory). 

OBs. — Espèce polymorphe. La seule forme qui se trouve dans le 
bassin parisien est l’aurata typique, vert, doré ou d’un rouge cui- 
vreux en dessus, pourpré en dessous, à face dorsale luisante, indiffé- 
remment glabre ou finement pilosuléuse et toujours plus ou moins 
ornée de macules blanches. 


de la singulière assertion de Lucas (Ann. Soc. ent. Fr. [185€], Bull., p. 59) 
qui prétend l'avoir trouvée une fois près de Paris, avec le Scarabaeus 
sacer et l’'Helenophorus collaris (sic!). 

(1) Très commune en Espagne, cette espèce se retrouve dans les Pyrénées- 
Orientales, en Languedoc et dans les Basses-Alpes !. 


(2) Syn. chrysosoma Reïitt., 1896. — Mulsant, en 1842, a mentionné, sans 


distinction de provenances, toutes les variétés qu'il avait sous les yeux, y 


compris celle d'Orient qu'il a nommée praeclara. 


FN: IV. — 1911. 













































162 Scarabaeoidea. 


Sous-Genre 2. Netocia Cost 


1 Groupe. Potosia Muls. (!). 


9, C. speciosissima Scop., 1786, Deliciae Fn. Insubr., I, p. 48, 
tab. 21; fig. A; — Muls., ed. 4, p. 546; ed. 2, p. 670; — Er, AP 
p. 595. — superba Villers, 1789. — fasiuosa Fabr., 1792. — ae # 
ginosa + Drury (non Linné), 1773; — Reitt., BT. [38], p. 50," “ 
ci. Bed. in L’Abeille, XXXI, p. 420. Me 


Bioz. : (cf. Erichson, UT, p.595). — Reichert in Illustr. Wochenschrili M 
f. Ent. , NI [18971 p. 171. A 


Vieilles futaies, sur les hautes branches des gros chênes, d’où il ne 
descend que rarement. — De mai à octobre. — R. * 


S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Loiret : forêt de Montargis (Wu 
Laboissière). É 
France : Meurthe-et-Moselle, Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire," 
Landes, Allier, région Lyonnaise, etc.; Berlin; Genève; fialie; AU" 
triche ; Roumanie (Racovitza!), Grèce. — Lenkoran (var. psitiacina 
Mén.); Perse : Haut-Kharoum (Escalera!), Khosrova (var. Moseti… 
* Nonfr., 1905); Asie Mineure (var. speciosa Ad.):; Haute-Syrie (var cn 
Jousselini * Gory). 24 


3. [C. cuprea Fabr., 1775, Syst Ent., p. 48; — Bed. in L’Abeille.… 
XX VIIL p. 142: — Reitt., BT. [38], p. 53]. «7 


Espèce polymorphe, représentée dans notre faune par les deux qe 
formes suivantes : ur 


6) var. metallica Herbst, 1782, ap. Fuessly, N. Mag., IL, p. 31% PE 
— Reitt., 1. c., p. 59. — floricola Herbst, 1790; — Muls., ed 29 
p. 680. — ?aenea Scriba, 1790. be 4 


Bio. : Perris (mœurs) in Ann. Soc. ent. Fr. [1873], p. 93 et 97 (2) fe 
— Schiôdte (larve) in Nat. Tidsskr., IX [1874], p. 300, tab. LL 
fig. 13-20. — Xambeu (larve) in Ann. Soc. linn. Lyon [18951 


p. 82. — cf. Rupertsb., Biol. Käf., p. 151, et Biol. Liter., p. 19%. Re, 


(1) Reïtter a établi pour le C. speciosissima, un sous-genre Celonischema Ét 3 
qui n’a aucune raison d’être. 1e 
(2) La larve, dont Perris a bien étudié les mœurs, a été observée par JU 
dans du marc de raisin. D'autre part, on la trouve fréquemment dans les 
nids souterrains de Formica, où elle est tolérée (cf. Ch. Janet, Ét. sur les" 
Fourmis, n° 14, p. 33 et 78). PE 
\ LM 


Scarabaeidae. — Cetonia. 163 


;. #08 vergers, etc.; sur les arbustes en fleur, notamment sur les: 


as. Ra de Paris!. — Commun a tout le sud et le sud- 

st du bassin parisien!. — Oise : Fresne-l’Aiguillon (L. Carpentier!) ; 
forêt de Compiègne !. — Paraît manquer en Picardie et aussi en Nor- 
_ mandie, sauf peut-être du côté de Rouen. 


… Europe, de la Finlande et de l'Écosse à Paodalotée 


#4 incerta Costa, 1852, Fauna Napoli, Ceton., p. 10, fig. — 
» (v.) Fieberi Kr., 1880, in RE Monatsbl., IT, p.60 tal | Fabr., 
… 1792, aenea + Fieber, 1831); — Reitt., BT. [38], p. 54 et 65. 
…BoL. : Boldyrev (larve) in Rev. russe d’Ent., IX, p. 128 (1909). 
e 3 Grandes forêts, parcs, etc.; dans le terreau des vieux arbres (1). — 
s Printemps, été. — R. | 
 S.-et-O. : : Draveil (Estiot!), Marly (Lemoro!). — S.-et-M. : forêt de 
. Fontainebleau !. — Oise : forêt de Compiègne. 
# Ouest et Midi de la France; Silésie (Kraatz); Basse-Autriche (Reit- 
rl); Russie méridionale orientale (Boldyrev); Sicile [pas rare]: 
hypre (Gennadius!). 


… Os. — Les VAR extrêmes de C. cuprea se trouvent dans le Cau- 


Ë ü diatemata” Reitt. | en Asie centrale ‘var. marginicollis* Ball. ), en Syrie 
(var. ignicollis Gory) et en Daourie { var. daurica Motsch.). 


| 2° Groupe. Liocola C.-G. Thoms. 
14 M ruginez Hérhst 1700, Kat, II D. 216, tab. 29, fs, 4° 
cf. Bed. in L’Abeille, XXXI, p. 120. — marmorata Fabr., 1702 
mn  —Muls., ed. 1, p. 560: ed. 2, p. 678; —Er., III, p. 598; — Reitt., 
=  BT. [38], p. 46. — punctato-undulata Petagna, 1819. 


OL. : Rôsel (larve et nymphe), Ins. Belust., Erdkäf., p. 9, tab. 2, 
… fig. 1-5 (teste Er.); — Mulsant (larve), ed. 4, p. 545; — cf. Ru- 
 pertsberger, Biol. Käf., p. 151: 


 Vioux arbres des forêts et des parcs; souvent sur la sanie des 


i) Obtenu par G. Poujade de larves trouvées à Fontainebleau dans du 
reau de hêtre. En Russie, Boldyrev a observé la larve dans le chêne. 
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toute noire, formée de’ crottes dvelutinées (1). —R. 


S.-et-M. : forêt de Fontainebleau !. — Oise : forêt de cn 
— Marne : env. de Reims (d’après le Cat. Lajoye). — [Côte-d'Or 
Dijon (Rougét)]. — Calv..: Les Isles-Bardel au sud-ouest dé Falaise 
(Brébisson ! in coll: Fauvel): HE 


France, jusqu'aux Alpes de Provence; 
Europe centrale et septentrionale, jusqu’en. Suède et en. Finlant 
Sibérie, jusque dans l'Est. | 


3e Groupe. Netocia s. str. (Melanosa Muls.). 


5. C. morio Fabr., 1781, Spec. Ins., I, p. 51; — Herbst, Naturs.Ka 
III, p. 229, tab. 29, fig. 11; — Muis., ed. 1, p. 565; ed. 2, p.68 

— Er., IX, p. 607; — Reïtt., BT. [38], p. 70. — quadripuncta 
Fabr., 1781, |. c., p. 52. — fuliginosa Scop., 1786. = ?1208 
EFabr.s41781,1-00;; IL, p. 497. 
B1oL. : Nation (larve etnymphe) in Ann. Soc. linn. Lyon 1895], p.3 


Sur les plaies d’arbres (chênes, saules, etc.) ; aussi sur les capitul 
des Carduacées (?), parfois même dans les tiges des Agaricinéesw { 
— Printemps, été. — [R.]. 


S.-et-M. : forêt de Fontainebleau!. — Yonne : Sens (Julliot); Am 
lon!. — Côte-d'Or : Rouvray (Emy). — Aube : Maraye-en-Othl 
(Dongé!). — Seine-Inf. : Orival (Degors), S-Aubin (Mocquerys).= 
Calv. : forêt de Cinglais, Fourneaux (Fauvel). — |Orne : forêt d'Alen” 
çon (Fauvel)]. — [Manche : Jobourg (Fauvel), îles Chausey (Gad 
de Kerville), Granville (Fauvel), Carolles (Dongé!)]. 438 

Ile de Guernesey (Luff); tout l'Ouest de la France! et tout le Mi 
Vosges et Alsace; Tyrol méridional, Italie, Corse; Attique (Em 
Espagne !; Tanger, ere os de & Un 


sur une Due de saule à l’île de la Grande-Jatte (Seine); je suppô 
* qu'il s'agissait du C. morio, mais je n’ai pu vérifier. 


(1) Ces coques ont été recueillies par M. Ed. Blane, à Fontainebeau 
pied d'un Sorbus aria. 

(2) Surtout, autant que j'ai pu en juger, lorsque ces capitules sont at 
quées Le Les larves de va inus et ADEn A une matière sucrée. 








